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Note de l'auteure 


FUCKING LOVE #1 est une romance gay contenant des scènes de sexe 
détaillées. Le livre fait référence à Funivers de la pornographie homosexuelle. 
À la fin de votre lecture, après les remerciements, vous pourrez retrouver un 
INDEX. Ce dernier contient un récap des personnages, un lexique porno, ainsi 

que quelques références. 

N’hésitez pas à aller consulter le Site éphémère de FUCKING BOYS... ouvrez 

l’œil durant votre lecture. 

Passez un excellent moment ! 

Amheliie 



AVERTISSEMENT 

m** 

BOYS tf 


En pénétrant sur le site du studio 

« Fucking Boys », 

vous allez découvrir des centaines de films X. Vous êtes averti que ce site 
comporte des vidéos, des images, des textes et des documentaires à caractères 
sexuels pouvant heurter la sensibilité de certaines personnes. 

En cliquant sur « J’ACCEPTE », vous visitez ce site de votre plein gré et 
renoncez à toutes poursuites judiciaires contre ses auteurs. 

Vous certifiez avoir l’âge légal de la majorité dans votre pays. 

J’ACCEPTE - JE REFUSE 



Bienvenue chez 
« FUCKING BOYS », 

Là où le monde du X gay est revisité. 




Prologue 


Parfois, il y a des gens qu’on rencontre sans y être préparé. On ne sait rien d’eux, 
mais il y a quelque chose de spécial. Un feeling s’installe, faisant naître un désir 
puissant qu’on ne comprend pas. On sait que pour l’éteindre, on serait capable 
de tout, en sachant pertinemment que notre raison ne nous sauvera pas. Parce 
que ça dépasse les promesses qu’on peut se faire auparavant, ça dépasse nos 
certitudes. C’est ce type d’attirance qu’on ne comprend pas qui rend les choses 
dangereuses : ne pas être comme ça, vouloir une personne, savoir qu’on ne 
devrait pas, et résister au risque de succomber quand même. 

Lorsqu’on est un acteur porno, il faut vivre avec le regard des gens qui savent. Il 
faut assumer son métier, s’expliquer ou pas. Réussir à différencier travail et vie 
personnelle. Mentir et créer une autre réalité. Il faut avoir l’esprit ouvert, être 
bien dans ses baskets. 

J’ai toujours réussi à faire la part des choses. À maîtriser certaines pulsions, à 
calmer mes ardeurs, à repousser mes doutes et mes craintes tout en restant droit 
dans mes bottes. Je savais qui j’étais. Je n’ai jamais eu de doute sur ma sexualité. 
Pour moi, le plus compliqué ce n’est pas de coucher avec des hommes qui ne 
m’attireraient pas en dehors des caméras. Le plus compliqué c’est de parvenir à 
regarder normalement l’homme en question, celui qu’on a fait jouir quelques 
heures auparavant, en se comportant comme deux personnes qui sont seulement 
collègues, voire amis pas amants. Une certaine intimité s’installe entre nous 
quand on bosse presque tous les jours ensemble, quand nos corps n’ont plus 
aucun secret pour l’autre, quand on sait que l’être en face de nous a le pouvoir de 
nous rendre fou en quelques caresses. Ce n’est qu’un boulot. Pas le plus 
désagréable, mais ça doit rester professionnel. Surtout dans notre situation. 

Le porno peut être diabolique dans certains milieux quand les enjeux sont 
monétaires, quand on tourne des films à fric plutôt que des œuvres d’arts 
numériques. J’ai eu de la chance comparé à d’autres. 

Cependant, il y a des limites à ne pas franchir, des obstacles à mettre pour que le 
travail ne déborde pas sur la vie privée. 

Je pensais sincèrement être capable de toujours tout contrôler, de ne pas 
mélanger travail et intimité. 



Jusqu’à lui. 

Jusqu’à ce que la connexion à l’écran vienne s’installer loin des caméras. Je 
n’avais pas prévu l’ouragan qu’il serait dans mon existence. J’espérais que rien 
ne change et puis il est arrivé et mon monde a basculé. 



Chapitre 1 



Jax 


JUIN 2016 


Mes doigts se referment dans les cheveux blonds de Lewis alors que mes 
hanches bougent en rythme avec ses va-et-vient. J’inspire bruyamment en faisant 
entrer l’air dans mes poumons. La tension qui anime mon corps marque mon 
visage. Ça fait trois heures qu’on tourne, trois heures que les prises s’enchaînent 
sans que rien ne doive changer. 

À force des années, on apprend à ne plus se soucier de l’équipe technique qui 
nous entoure. Des caméras qui nous scrutent dans notre plus simple appareil, du 
regard inspecteur de la réalisatrice. On oublie sa pudeur et la gêne. Quand on fait 
ce métier-là, ça n’existe pas. On apprend à bander sur commande, à obéir aux 
ordres, même si on peut se permettre de ne pas être au top tous les jours. 
Certains n’ont pas ce luxe. 

La langue de Lewis glisse le long de ma queue, elle tournoie autour de mon 
gland, léchant sa propre salive alors qu’il entreprend de me rendre nerveux. 
Scarlett ne nous a rien imposé pour cette scène. Nous avons reçu quelques 
directives, mais l’improvisation est de mise pour aujourd’hui. Elle l’est souvent 
d’ailleurs dans notre studio. C’est notre petit truc en plus. 

Lewis continue son manège, sa langue passe sur mes bourses, il les lèche et les 
mordille avant de jouer avec ses lèvres. Des frissons naissent sur ma peau. 

La caméra de Ciera est proche de nous, elle filme chaque détail des gestes de 
mon partenaire qui se masturbe en me léchant. Son autre main saisit la base de 
ma verge. Il commence à serrer ses doigts tout en les faisant coulisser de haut en 
bas. Je résiste aux sensations plaisantes. Ça fait dix minutes qu’une chaleur 
douloureuse palpite dans mon ventre. Je ne succombe pas encore aux coups bas 
de l’enfoiré avec qui je tourne. Il semble prendre un certain plaisir à me voir 




serrer les dents aujourd’hui. 

Nos regards se croisent, les yeux marrons de Lewis ne cachent pas l’excitation 
qui le gagne. Chez certains, tourner est plus simple parce que la personne qu’ils 
ont en face d’eux les excite. Ils aiment ce qu’ils font, du début jusqu’à la fin. 

Pour moi, c’est plus compliqué. Le travail est davantage plus complexe, chaque 
scène est un défi. Mais je mentirais en disant que ce qu’on me fait ne me plait 
pas. 

J’aime ça. 

Lewis me jette un regard provocateur qui met une nouvelle fois mes nerfs à rude 
épreuve. Je perds patience. L’envie de jouir sommeille depuis un moment déjà et 
j’en ai marre de résister. 

Je jure en attrapant sa tête pour enfouir mon érection entre ses lèvres humides. 
Lewis se laisse faire. Il se contente d’ouvrir la bouche et d’accueillir mon sexe 
qui part se loger profondément dans sa gorge. Un hoquet le gagne, il détend sa 
mâchoire pour me laisser baiser sa bouche. Je prends les rênes de la scène finale. 
Lewis creuse ses joues pour accentuer l’effet de succion. 

Bordel de merde ! 

En faisant ce métier, je me suis rendu compte que le corps était capable de réagir 
avec facilité aux gestes plaisants qu’on lui procure. 

Parfois ce n’est pas simple de bander pour un homme, surtout dans mon cas : 
quand on est hétéro. 

Au début, ça n’a pas été facile d’accepter de prendre son pied avec un mec. Mais 
à force des années, on apprend à différencier le plaisir personnel du plaisir qu’on 
prend pour le boulot. Il faut avoir une sacrée ouverture d’esprit pour accepter de 
se faire sucer par un type devant une caméra quand on préfère les femmes une 
fois loin d’un plateau de tournage de film porno. 

Lewis recommence à me sucer avec vigueur, avalant chaque centimètre de mon 
sexe. Je me mets à trembler, les spasmes de plaisir se font de plus en plus 
violents. Mon gland heurte le fond de sa gorge. J’exagère légèrement les 
gémissements sortant de ma bouche pour le spectacle. Lewis n’a jamais à le 
faire, mais moi, si. J’ai toujours l’impression d’être trop mécanique sans un 
minimum de fantaisie. 

L’instant d’après, je fais signe à Scarlett. Je serre les dents pour ne pas jouir, 
j’attends le feu vert pour ça. Il faut que les caméras aient l’angle parfait pour ne 
rien rater. 

Tout est une question de visuel. 

Quand je sens que je vais craquer pour de bon, la réalisatrice fait bouger les deux 



caméras. Ces dernières se braquent sur ma queue que je branle au-dessus du 
visage de Lewis. Ce dernier se masturbe aussi, son avant-bras se contracte à 
chacun de ses mouvements de poignet. 

Je sens monter la pression au fond de mon être, chaque caresse sur mon sexe est 
une brûlure, mon membre palpite, je passe mon pouce sur mon gland, Lewis se 
penche pour mordiller la base de mon sexe. 

— Bordel ! je jure en m’activant de plus belle, lèche-moi, oui. 

Quelques courtes minutes passent. Nos rythmes deviennent de plus en plus 
effrénés. Mackenna shoote discrètement chacun de nos gestes pour immortaliser 
ces instants érotiques qui finiront en promo sur le site web de FUCKING BOYS. 
J’entends mon partenaire jouir avant moi, mon regard se pose sur son sperme qui 
se répand sur son torse. Un son rauque résonne dans le salon et un grognement 
m’échappe lorsque je bascule à mon tour. La brûlure dans mon ventre est 
irrésistible. Des spasmes de plaisir me gagnent ainsi que des millions de 
picotements jusque dans la queue. Les lèvres de Lewis accueillent les jets chauds 
de mon orgasme qui tache son visage. Je continue de me caresser pour évacuer la 
tension qui s’échappe de mon corps. Je remue des hanches, Lewis lèche le 
résultat de ma jouissance qui dégouline sur sa face. Je l’observe en glissant mes 
doigts dans ses cheveux. Je finis par me calmer, mon cœur bat à tout rompre 
dans ma poitrine. C’était bon. Différent d’une étreinte à l’abri des regards, 
différent du plaisir incontrôlé, mais bon quand même. 

Ici, on ne fait pas dans le porno vulgaire où tout semble faux et scénarisé. Même 
si certaines choses sont obligatoirement programmées, la réalisatrice et PDG de 
FUCKING BOYS essaie de rendre les actions authentiques. De faire de la 
pornographie, un art sexy et excitant. Il faut avoir un sacré jeu d’acteur pour 
bosser avec Scarlett Sheeran. Elle ne demande pas qu’une performance, elle veut 
du réalisme. 

Mon attention se reporte vers Lewis, ses mains dérivent sur ma peau 
frissonnante. Je le soulève pour le prendre dans mes bras. Son corps s’emboite 
contre le mien. Nos bouches se retrouvent pour s’embrasser. Une saveur salée 
demeure sur les lèvres de l’acteur. Nos deux torses se frottent l’un contre l’autre. 
Lewis s’assoit sur mes cuisses. Mes mains gravitent vers son cul que je n’ai pas 
encore baisé aujourd’hui. Vu l’heure, ça ne se produira pas avant demain. 

On continue de s’embrasser pour terminer la scène. Nos langues se frôlent et se 
caressent. Nos mains se touchent, donnant l’impression que la partie n’est pas 



finie. 

Je mentirais en prétextant que ce n’est pas bon. Ça l’est. Même si s’envoyer en 
l’air, se faire toucher par un homme alors qu’on n’est pas gay est une pratique 
difficile à expliquer. Pourtant, en hétéro ouvert d’esprit, je me suis rendu compte 
que le sexe entre hommes est différent tout en étant bon. C’est moins doux, plus 
intense, on n’a pas besoin d’expliquer les choses, ce qu’on veut, ce qui nous fait 
du bien, le type en face de soi sait. Le sexe n’a pas de tabou ni de limite. On se 
lâche. C’est un exutoire difficile à comprendre pour des gens qui ne travaillent 
pas dans notre milieu. Pour eux : un hétéro ne peut pas se faire sucer par un gay. 
Un hétéro ne peut pas baiser avec un gay et y prendre du plaisir. Pourtant, c’est 
vrai. Pourtant c’est possible même si ce n’est pas facile. Il faut s’abandonner soi- 
même. Il faut savoir dissocier le vrai du faux. Savoir ce qui est joué, et ce qu’on 
a vraiment souhaité. Quand on compare mon boulot à celui d’un acteur lambda, 
on m’accuse de mentir lorsque j’affirme qu’on fait le même métier. La 
différence ? Je suis à poil la plupart du temps pour tourner. 

De plus, ici, on ne filme pas du cul pour du cul. Même s’il n’y a pas beaucoup de 
dialogues, on tente de faire transparaître une certaine intimité. On se doit d’être 
complice avec son partenaire, d’instaurer une confiance. C’est ce qui plait aux 
spectateurs. C’est ce qui nous permet de tenir le coup face aux sites gratuits 
proposant du porno en streaming. Il faut donner une raison aux amateurs du 
genre de sortir leur carte de crédit pour s’abonner et payer des films. Scarlett 
Sheeran en a donné une : le réalisme. 

Le studio FUCKING BOYS ne fonctionne pas comme la plupart des studios 
filmant des films pornos. C’est un fait qui se ressent à l’écran et devant les 
caméras. 

Au moment où je sens l’érection de Lewis se manifester de nouveau, Scarlett 
nous interrompt d’une voix calme et concise, signifiant la fin du tournage. 

— C’est bon les gars. 

À cet instant précis, chacun de nous s’arrête. Je romps le baiser, Lewis s’écarte 
en prenant appui sur ses deux jambes pour se relever. Je l’aide pour qu’il ne 
perdre pas l’équilibre. Il met une certaine distance entre nous. Les trucs 
habituels. Un moyen de couper court entre l’action et la réalité. Je fais de même. 
C’est une routine qu’on adopte et qui nous convient. 


On reprendra demain, poursuit Scarlett. Bon boulot, comme d’habitude. 



Notre réalisatrice nous lance un clin d’œil complice avant de se tourner vers son 
équipe de tournage cent pour cent féminine pour discuter des réglages. 

À mon tour, je jette un coup d’œil à mon partenaire, depuis quelques semaines, il 
est plus distant que d’ordinaire. J’ignore pourquoi, il maintient que tout va bien, 
mais Lewis n’est pas si bon acteur que ça lorsqu’il s’agit de cacher les pensées 
qui lui trottent en tête. 

Il y a un problème et je n’arrive pas à savoir lequel. 

— Tu veux parler ? je demande en attrapant le caleçon qu’il me lance. 

Lewis se rhabille en quatrième vitesse. Il n’est pas du genre à s’éterniser sur les 
plateaux de tournage. Une fois les scènes exécutées et validées par l’équipe de 
production, il s’isole quelques minutes, histoire de faire descendre la pression 
qu’il n’a pas pu soulager devant les caméras. Mais là, c’est autre chose qu’une 
simple excitation inassouvie. 

Ses yeux marron croisent les miens, il termine de remonter son caleçon en 
lâchant un simple : 

— Pas ici. 

Je me contente de soupirer. Au moins, il ne nie plus. Scarlett m’a déjà demandé 
ce que Lewis avait et pour qu’elle le fasse, c’est que tout le monde a ressenti un 
certain malaise à l’écran alors que nous n’en avons jamais eu. Nous sommes 
amis, on semble être plus que ça devant les caméras, mais nous ne sommes pas 
ce « couple » sur lequel les fans fantasment. On pourra dire ce qu’on veut, mais 
nous sommes deux bons acteurs, car une fois les caméras coupées, les choses 
redeviennent normales. 

— OK, je serai dans ma loge quand tu voudras parler, je réponds. 

Lewis me fait un signe de la main pour me confirmer qu’il a entendu. Puis, il 
quitte le plateau de tournage. Je reste un instant dans le canapé en cuir du studio, 
les filles terminent d’éteindre et de ranger le matériel sans me prêter attention. 
Elles me laissent tranquilles, comme d’habitude. 

J’enfile mon caleçon, je reste perdu dans mes pensées en repensant à cette 
journée et à ce qui m’attend en rentrant. J’ai la sensation qu’il se déroule quelque 



chose d’important sous mes yeux, mais que je ne le vois pas encore. C’est très 
déstabilisant. 

Je jure en chassant ces pensées, je n’ai pas envie de me prendre la tête, même s’il 
me faut toujours quelques minutes pour redevenir Jaxson Howard, loin du Jax 
Summers de FUCKING BOYS. Et certains jours, c’est plus compliqué que 
d’autres. 




Un quart d’heure plus tard, je sors de la douche de ma loge, une serviette autour 
de la taille, prêt à me rhabiller pour rentrer chez moi quand quelqu’un toque à 
ma porte. 

Je vérifie l’heure, je vais être en retard pour relayer Mackenna. Mais si c’est 
Lewis, je vais devoir prendre le temps d’écouter ce qui ne va pas. Je ne peux pas 
me permettre de perdre ce boulot. Pas dans ma situation. 

— Entrez ! je déclare de ma voix rauque en m’asseyant sur la commode au fond 
de la pièce. 

Je suis en train de secouer mes cheveux bruns lorsque Lewis pénètre dans la 
pièce en jean, t-shirt et basket. Je le salue, il fait de même. 

Je m’attends à le voir s’effondrer comme Démon ou Archer sur le fauteuil 
d’angle, mais rien ne se passe. Mon partenaire reste planté devant la porte, il fuit 
mon regard, je fronce les sourcils. Je commence à me demander si ce qu’il a à 
me confier va me foutre hors de moi. L’espace d’un instant, je l’imagine 
m’annoncer qu’il s’est envoyé en l’air sans se protéger, qu’il a chopé un truc 
qu’il aurait pu me refiler. S’il veut m’annoncer ça avant nos dépistages 
bimensuels pour me préparer au choc, je vais l’éclater. 

Il n’y a que ces deux choses qui pourraient me mettre dans une colère noire. 
J’espère que Lewis n’a pas fait ce genre de connerie irrémédiable. Celle qui peut 
me mettre également dans la merde. Parce que vu sa tête, ça pue le roussi. 

Je serre les poings en sentant l’atmosphère devenir tendue. 


— Je ne vais pas tourner autour du pot, Jax, finit par m’avouer mon partenaire. 



Je reste assis en acquiesçant, c’est ce que j’ai toujours apprécié chez lui. Que ce 
soit dans la vie de tous les jours ou devant les caméras, on arrive toujours à 
communiquer facilement. Mais plus depuis un moment, seulement, j’ai beau 
réfléchir, je n’arrive pas à me rappeler de la dernière fois où tout allait bien. 

Je n’ai rien vu venir. 

— Ce n’est pas ton genre. Alors, dis-moi, j’insiste, méfiant. 

Lewis inspire plusieurs fois. Il prend sur lui pour trouver mon regard bleu, un 
sourire triste se dessine sur son visage masculin et rasé de près comparé à moi. Il 
passe une main dans ses cheveux blonds en m’informant de sa décision. 

— Écoute, on roule bien tous les deux depuis deux ans. Mais... on finit ce film 
et je donnerai ma démission à Scarlett. 

Mon sang ne fait qu’un tour en entendant ses mots. Le choc doit se lire sur mes 
traits vu la réaction absolument pas étonnée de Lewis qui se contente de me 
sourire. 

Je prends quelques instants pour avaler la nouvelle. Je ne m’attendais pas à ça. Je 
pensais que ça roulait entre nous. Que nous allions continuer notre partenariat 
pendant deux ans encore, jusqu’à la fin de nos contrats respectifs, avant que nos 
chemins ne se séparent si Lewis ne resignait pas. Malheureusement, j’ai tort... 
encore une fois. 

— Bordel... OK, je me contente de répondre au bout d’un moment. 

— Tu ne veux même pas savoir pourquoi ? insiste Lewis en croisant les bras. 

Je doute d’avoir envie de le savoir. 

Je me raidis, j’ai l’impression de revivre cette scène pour la troisième fois. Ces 
instants ont un goût de déjà vu qui me déplait. 

— Les raisons te regardent mon pote. Tu fais ce qui te semble être le mieux pour 
toi, j’explique en tâchant de ne pas paraître trop froid. 

Un rire amusé s’échappe de Lewis. Je pige que lui, il est bien décidé à me 
donner les raisons de son départ. 



Ça va être encore de ta faute, Jax. 

Je me prépare à me prendre une série de reproches auxquels je suis habitué, mais 
il n’y a rien de virulent dans les propos qui suivent, juste SA vérité. 

Lewis finit par s’asseoir sur le canapé, son regard dérive sur la décoration plutôt 
sommaire de ma loge. Ce n’est pas moi qui l’ai faite, ce sont les filles, Ciera et 
Autumn pour la promotion du site. C’est classe et masculin. Croire et faire 
croire. 

— Si tu joues les gays à l’écran, je le suis au quotidien. Il n’y a pas autant de 
barrières chez moi que tu t’en fixes mon pote. 

Nous y voilà. 

Je jure en comprenant que c’est trop demander à certains de ne pas mélanger 
réalité et fiction. 

En voulant rendre les choses authentiques pour son studio, Scarlett a mis toute 
une série de difficulté pour ses acteurs. La presque exclusivité peut amener à 
confondre avec l’intimité de nos vies personnelles. Certains se mettent à 
fantasmer sur le couple qu’ils forment avec leur partenaire. En voilà un exemple. 
Chez d’autres, c’est simple, ils n’ont pas de problèmes à mélanger vie perso avec 
vie pro, mais ce n’est pas mon cas. 

Je ne suis pas comme ça. Je suis différent de mes amis et collègues. Je fais ce 
boulot par choix, parce que j’ai besoin du salaire qui rentre tous les mois. Ce 
n’est pas de l’amusement. 

On se retrouve dans une impasse. Je pensais que ça n’arriverait pas avec Lewis, 
qui jusqu’à présent, était un mec plutôt très occupé dans sa vie personnelle, pas 
le genre à courir après un hétéro inaccessible en dehors des caméras. 
Apparemment, j’ai eu tort, encore une fois. 

Lewis se tourne vers moi en lançant : 

— Un jour tu te rendras compte qu’il est compliqué d’être seulement ami avec 
toi quand on partage plus que ça. Même s’il s’agit seulement de scènes de cul à 
l’écran. 

Je soupire en passant une main nerveuse dans mes cheveux encore mouillés. 

— Lewis, tu le sais très bien que je ne suis pas comme Brooks et Lake, je ne 
marche pas comme ça, et toi non plus. On était censés être adultes pour le coup. 



On était censés rester simplement amis, voire collègues, mais jamais Lewis 
n’aurait dû franchir la ligne. D’un côté je suis déçu, de l’autre, je suis soulagé 
qu’il prenne cette décision avant que les choses ne deviennent trop compliquées. 
Mes anciens partenaires n’ont pas été aussi lucides. 

— Je pensais l’être. Mais les choses sont différentes à présent. Alors je préfère 
m’en aller pendant que je peux, me répond-il avec sérieux. 

— Je ne sais pas quoi te dire Lewis... je me contente de déclarer. 

Mon partenaire se lève, il semble aller mieux maintenant qu’il a vidé son sac. 
Mais moi, je me sens comme le pire des salauds. 

Jax Summers, le briseur des cœurs. Pas un partenaire ne résiste. 

— Dis-moi juste que tu me laisseras annoncer la nouvelle à Scarlett dans 
quelques jours, intervient Lewis en ouvrant la porte. 

J’acquiesce. 

— Bien sûr. 

— Merci Jax. 

Merci de quoi ? De rendre les choses toujours compliquées ? 

— Je suis désolé, mec, je finis par avouer avec sincérité. 

Ma remarque semble davantage l’amuser. Au contraire, notre discussion me met 
dans un sale embarras, un merdier duquel, je vais avoir du mal à me sortir cette 
fois-ci. Comment Scarlett va réagir à une énième rupture de partenariat ? 

— Attends, ce n’est pas ta faute si tous les partenaires gays que tu te tapes 
finissent par vouloir plus que ça avec toi. 

Un rire nerveux m’échappe. Justement, je crois toujours qu’on n’ira pas courir 
après ce qu’on ne peut obtenir, malheureusement, c’est toujours le cas contraire 



qui se produit. 

— Je commence à croire que si. 

— J’espère que les choses seront différentes avec le prochain, me confie Lewis, 
sache que ça ne change rien à notre amitié. 

Je serre les dents pour ne pas dire le contraire. Ce ne sont que des mots. Des 
mots qui ne veulent rien dire alors que la réalité prétend l’inverse. Ça change 
beaucoup de choses quand votre partenaire à l’écran vient vous dire qu’il s’agit 
de plus qu’une simple relation physique pour les caméras. Ça change tout le 
reste. Et généralement ? Il n’y a plus d’amitié après. On se perd de vue. 

Ça fait bientôt six ans que je fais ce métier, en six ans, j’ai changé trois fois de 
partenaire à l’écran. Scarlett perd beaucoup d’argent en laissant partir ces acteurs 
avant l’heure et moi, ça me fout dans une sale position. 

Lewis reste encore un moment pour discuter et détendre l’atmosphère pesante, 
j’essaie de faire de même, mais je n’arrive pas à ne pas penser à sa décision. Son 
choix, dans notre studio, va avoir de sérieuses répercussions. 

J’en ai marre de changer toujours de partenaire, de toujours recommencer le 
cheminement vers la confiance, d’essayer de trouver une certaine complicité 
pour rendre les choses vraies à l’écran. 

J’essaie de me préparer au mieux aux conséquences de cette révélation qui va 
me mettre dans de sales draps. J’ai l’amère impression d’être sur la sellette. 
Bienvenue chez Fucking Boys, là où on arrive à se faire baiser même en dehors 
du champ des caméras. 




J’ai à peine le temps de fermer la porte d’entrée de mon appartement qu’une 
petite tornade blonde traverse en courant le couloir de l’entrée. Je pose mes 
affaires sur le parquet en me baissant pour la rattraper au vol. 

Sage me sourit, heureuse de me revoir, elle est adorable dans son pyjama rose à 
tête de licornes, celui que Mason lui a offert pour son anniversaire. 


— Papa ! Papa ! C’est toi ! 



Je la prends dans mes bras en me relevant. Les siens entourent mon cou, elle me 
fait plein de bisous sur mes joues râpeuses. 

— Tu piques ! se plaint elle de sa douce voix. 

Je souris en pinçant son nez. 

— Mack elle adore ça, je plaisante. 

— Même pas vrai ! répond la principale intéressée. 

Je traverse le couloir pour me rendre dans le salon. Sage reste contre moi. Ma 
fille est toujours stressée de ne pas me voir rentrer. Mais je sais que d’ici 
quelques minutes, elle sombrera dans le sommeil, rassurée. 

Je découvre mon amie en short et t-shirt dans mon canapé, son PC de boulot 
devant elle, tourné dans un angle qui évite le regard innocent de Sage. 

Mackenna bosse en tant que photographe et Webdesigner chez FUCKING 
BOYS. C’est elle qui gère toutes les mises en lignes des vidéos et photos, les 
blogs, les chats et les Lives. Autant dire qu’elle bosse plus que moi, mais elle 
arrive à récupérer ma fille à la fin de l’école quand je n’arrive pas à rentrer à 
l’heure. 

— Merci, Mack, je lance en m’asseyant. 

Ma meilleure amie acquiesce en me faisant un signe de la main pour me dire 
« pas de quoi ». Ses cheveux sombres sont tirés en arrière dans un chignon, elle 
porte ses grosses lunettes rondes. Ses bras couverts de tatouages amusent sans 
cesse Sage. 

— Tu lui as beaucoup manqué, m’informe-t-elle en pianotant sur son PC, je te 
montrerai quelque chose après. 

Mack me lance un clin d’œil complice. Celui qui signifie « c’était chaud 
aujourd’hui au studio ». Je souris en faisant mine de rien. 


— Je sais et ma puce me manque toujours, n’est-ce pas ? 



Je suis vite interrompu par Sage qui a fini sa minute câline. Elle se redresse sur 
mes genoux en posant ses mains sur mes joues pour attirer mon attention. 

— Alors, il était comment ton reportage au zoo d’aujourd’hui ? m’interroge ma 
fille. 

Mackenna me jette un regard triste, celui désolé et mal à l’aise en me voyant 
mentir à Sage. Je suis obligé. Depuis qu’elle est en âge de comprendre les 
choses, je lui raconte que je tourne des documentaires à travers le pays et la ville 
pour justifier mes absences parfois plus longues qu’une simple journée. 

Je me mets à lui inventer un sale mensonge qui comblera les zones d’ombres que 
je lui cache. Je lui raconte comment un singe m’a montré ses fesses durant de 
longues minutes. Sage en rigole longtemps, puis, je passe au reste en essayant de 
n’être pas trop précis. 

Je culpabiliserai plus tard, j’ai appris à vivre avec et c’est dur de mentir à son 
propre enfant. 

Mais comment dire à ma fille que je passe plusieurs heures à poil à user de mon 
corps et de celui des autres pour faire des films gays pornographiques ? C’est 
impossible, et je le sais. Je me dois de la protéger et de protéger notre famille. 
Au risque de me perdre en cours de route. Tant que Sage est bien, tant qu’elle ne 
manque de rien, je peux continuer de faire ce que je fais, de me lever chaque 
matin pour me rendre au boulot et faire ce que j’ai à faire. 

Personne ne peut comprendre ce que c’est d’être responsable d’un enfant quand 
on n’a pas de diplôme, pas « d’avenir » et que les petits boulots servent à payer 
les nounous plutôt que le reste. Sans doute, je regretterai un jour d’avoir vécu en 
montrant ma queue aux caméras, et ce jour-là, j’assumerai. Le pire, c’est quand 
je pense à Sage, quand elle sera grande et qu’elle apprendra tôt ou tard ce que 
son père fait vraiment. 

Et quand je pense à ça, je ne sais pas comment réagir. Je ne veux pas y penser, je 
préfère rester dans l’illusion en sachant que ma fille croit que je filme des 
animaux et des paysages plutôt qu’on me filme moi. 

Les choses ont toujours fonctionné ainsi. Je n’ai pas eu tellement le choix dans 
ma vie professionnelle et ce n’est pas maintenant avec une gamine de cinq ans à 
charge que je vais me lancer dans la quête d’un boulot moins tabou. 

Je suis acteur porno et père de famille et parfois, je continue de jouer un rôle qui 
n’est pas le mien même dans ma vie. 



Chapitre 2 



Jax 


Une semaine plus tard. 


Mon regard se porte sur la pièce décorée dans des styles baroques féminins très 
sexy, entouré de nos portraits officiels pour la promo du site. Ils sont tous en noir 
et blanc, imprimés en banderole verticale avec nos visages et nos noms. 
Mackenna fait un travail d’artiste incroyable. Elle arrive toujours à faire ressortir 
quelque chose de beau chez nous. Même chez Démon qui a tendance à nous 
faire flipper avec son regard froid et ses tatouages troublants. 

En début d’année 2016, nous avons mis des copies dédicacées aux enchères et 
d’autres pour des concours sur les réseaux sociaux, ça a fait fureur. Autumn, 
l’assistante et celle qui nous sert également d’attachée de presse, a toujours des 
idées pour trouver un nouveau public et démocratiser le porno. 

J’ai appris que notre page Facebook était bientôt suivie par 1 200 000 personnes. 
Notre compte Twitter en compte le double et l’Instagram du studio touche les 
50 000 instagramers. Le mien a 75 000 abonnés. C’est risqué d’être sur les 
réseaux sociaux, et je sais que je ne suis à l’abri de rien. Mais sous mon 
pseudonyme de Jax Summers, j’ai déjà moins de chance de me faire griller. En 
plus, l’univers du porno gay n’est pas le plus répandu, même s’il rapporte 
beaucoup. Pour l’instant, j’essaie de faire au mieux pour garder ce boulot et 
avoir de quoi bien vivre avec ma fille. Le reste, le jugement des autres, je m’en 
passe et je tente de ne pas y prêter attention. 

Je sors de mes pensées en entendant la voix calme de Scarlett. J’ai reçu un SMS 
de ma patronne en partant de l’école de Sage me demandant si je pouvais venir 
dans son bureau discuter d’une affaire importante. 


— Est-ce que tu étais au courant ? lance Scarlett. 




Je dévisage la grande blonde aux yeux marron qui me sourit. Ses lunettes carrées 
la rendent si sérieuse dans sa tenue de pin-up. Quand je pense à ma boss et amie, 
la première chose qui me vient toujours à l’esprit c’est son humour hors pair. 
Elle est capable de sortir l’une des pires vannes en plein tournage. Au moment 
où on se retrouve dans l’incapacité de rire sans ruiner la scène. Souvent, elle 
gagne. Et si je n’ai jamais cherché d’autres boulots, c’est bien parce qu’avec 
Scarlett, j’ai l’assurance d’avoir un salaire tous les mois, la confiance est 
installée depuis bientôt six ans. Elle m’a donné ma chance, elle m’a tout appris. 
Je lui dois énormément de choses. Ce n’est pas parce qu’elle filme du porno 
qu’elle n’a pas le respect de ses acteurs. Au contraire. Tout est d’un 
professionnalisme incroyable. Qu’on parle du côté artistique, médical ou par 
rapport aux moyens qu’elle nous donne. FUCKING BOYS est réellement un 
studio à part, où il y a très peu de concurrence. On ne marche pas sur les mêmes 
plates-bandes que les grosses industries de la pornographie hétéro ou gay. On a 
une ligne de conduite qu’on essaie de respecter au mieux. Et ça me va. Même si 
l’exposition médiatique est importante à certains moments, Scarlett et son équipe 
cent pour cent féminine travaillent pour nous garantir un certain anonymat. Nos 
réelles identités sont protégées comme jamais. 

Je reste assis devant son bureau à méditer sur la nouvelle qu’elle vient de 
m’apprendre, mais que je connaissais déjà. Lewis s’en va définitivement, il a 
refusé de prendre en main la catégorie Solo du site tout comme il a refusé un 
nouveau partenariat avec une possible recrue. 

Son histoire avec le studio s’arrête. Il coupe les ponts et passe à autre chose. Je 
n’ai pas eu tellement l’occasion d’en parler avec lui. Le problème, c’est que 
Lewis a tout fait pour que chacun des membres de FUCKING BOYS ne puissent 
pas le faire changer d’avis. On a terminé notre film et il est parti ce matin avec 
ses affaires en laissant un mot sur la porte de nos loges respectives. Je suis blasé 
de la façon dont tout cela s’est terminé et je m’attends à devoir régler des 
comptes auprès de Scarlett. 

— Oui, j’étais au courant. Il m’en avait parlé il y a une semaine, je reconnais. 

Je suis tendu, et j’ai du mal à cacher ma nervosité. Lewis est parti hier et j’ai 
l’impression que les conséquences de son départ vont m’être reprochées. Peut- 
être pas par Scarlett, ou par les autres. Tu parles d’une relation de partenariat, 
en vérité, c’est chacun sa merde. 



— Il m’a expliqué les raisons de son départ, son envie de faire autre chose. 
Sache que ça ne vient pas de toi. Je suis désolée Jax que tu te retrouves de 
nouveau dans cette posture. Tu es quelqu’un de professionnel, malheureusement, 
ils ne le sont pas tous. 

— Et moi donc, je soupire. 

Déjà, la patronne ne me hurle pas dessus, c’est bon signe. 

Nous nous dévisageons un instant, chacun réfléchit, je n’ai fait que ça, réfléchir 
depuis que je sais et je ne trouve pas beaucoup de solutions. 

— Qu’est-ce que tu comptes faire ? je l’interroge au bout d’un moment. 

Scarlett n’a pas l’air aussi abattue que moi, cette femme a la capacité de toujours 
retomber sur ses pieds même dans les pires coups durs. Il y a deux ans, on s’est 
fait pirater le site, au début, le serveur a foiré. Mais à chaque problème, il y a une 
solution d’après elle. Elle a toujours eu raison d’ailleurs. 

Scarlett joue avec son ouvre lettre en m’expliquant sa théorie : 

— Eh bien, je n’ai pas de remplaçant à te donner. Je n’ai pas de nom sous le 
coude non plus et pour l’instant, c’est compliqué de faire entrer n’importe qui au 
sein de notre studio de production d’un claquement de doigt. 

— On se retrouve dans une impasse alors. 

La productrice se met à rire joyeusement. 

— Non, je crois que nous n’avons pas d’autre choix que de lancer un casting 
plutôt. Détends-toi Jax, je ne vais pas te reprocher les erreurs de tes partenaires. 

Je tique en entendant ses propos qui ne sont pas véritablement encourageants. 

— Avec des inconnus ? je souligne. 

Je ne cache pas ma perplexité. Je n’ai pas vraiment envie de me lancer dans un 
partenariat avec quelqu’un qui n’y connait rien. Avec un gars qui veut vivre une 



expérience et nous lâcher au bout de deux mois parce que c’est trop dur. 

— Mais non, rit Scarlett, on va lancer ça en interne. Sans doute, certains acteurs 
voudraient quitter leur studio de production, mais attendent de trouver quelque 
chose de bien. Peut-être que nous pourrions être surpris du potentiel de certains 
candidats ? 

J’acquiesce, soulagé de cette réponse. De toute façon nous n’avons pas le choix. 

— Est-ce que tu as la possibilité de tourner en attendant avec Brooks et Lake ? 
me propose Scarlett. 

— En trio ? 


— Oui. 


— Sans doute, je réponds en haussant les épaules. 

Même si l’idée de me fourrer entre les deux complices de toujours, amateurs de 
sex-toys ne me tente pas tellement. Ce n’est jamais facile de faire ça. Même si je 
n’en suis pas à mes débuts, certaines facettes de FUCKING BOYS me sont 
difficiles à atteindre pour diverses raisons. 

À commencer par le fait que je suis un hétéro jouant le Gay pour le boulot. 

— Vois avec eux. Sinon... 

Elle me lance un clin d’œil amusé. 

— Tu peux enrichir notre catégorie Solo, conclut-t-elle. 

Sa remarque détend un peu l’atmosphère. Je reconnais être le genre de type qui 
s’inquiète facilement. Certains seraient ravis de trouver un moyen de quitter ce 
milieu, quand moi, même avec ses contraintes, ça m’assure une certaine stabilité. 
J’en ai besoin si je veux être à la hauteur avec Sage. Je ne peux pas me permettre 
de faire n’importe quoi et d’être n’importe où. 


— Je vais dire à Mackenna de lancer des annonces sur nos divers réseaux 



sociaux, reprend Scarlett. « À la recherche du partenaire idéal pour Jax 
Summers ». Je doute que nous manquions de candidats. Qui n’aimerait pas 
travailler avec toi ? 

— Qui n’aimerait pas se taper un hétéro ? je relance. 

La réalisatrice blonde acquiesce à son tour. 

— Une bonne partie des gays rêvent de se faire un hétéro, me rappelle-t-elle sur 
le ton de l’humour. 

Quel honneur ! Même si ce n’est pas véridique à cent pour cent. 

— Trouve-moi un hétéro, je demande, nous n’aurions pas de problème au moins, 
je demande en me levant de son fauteuil. 

— « À la recherche d’un partenaire gay pour Jax Summers », rectifie Scarlett. 

Elle note ça sur un post-it qu’elle colle à son écran de PC où défilent des images 
érotiques de sa bande d’acteurs. 

— Tu es une garce, je lance, amusé. 

— C’est tellement plus sexy quand tu tournes avec un mec qui adore ce que tu 
lui fais, rit la productrice. 

Je la laisse dans son fou rire, je suis soulagé de constater que le départ de Lewis 
ne me mettra pas dans la difficulté au niveau du staff. Mon prochain sujet de 
préoccupation sera le futur partenaire qui me tombera dessus. 

Est-ce que les choses vont changer ? Est-ce qu’on pourra travailler ensemble et 
rester de simples amis ? Ça me semble compliqué après trois expériences ratées. 
Quand je sors du bureau de Scarlett, je manque de percuter Démon qui se met à 
rire de sa voix sombre. Le mec va mieux depuis quelques semaines. C’est une 
bonne chose. 

— Ça y est, elle t’a viré ? me taquine-t-il sur un ton sarcastique. 



Je jette un coup d’œil à l’un de mes amis. Voici Matthews « Démon » Riggs. Un 
grand type d’un mètre quatre-vingt-dix, sa peau est légèrement bronzée et est 
entièrement tatoué. Le plus impressionnant chez lui, reste ses cheveux noirs en 
pics rouges, son piercing à la lèvre et à la langue, et son regard sombre qui ne 
laisse passer aucun sentiment. 

— Malheureusement pour toi, je reste, je réponds en fourrant mes mains dans 
mes poches. 

Je remarque que l’Hardeur de la bande est en tenue de session. Il tient dans ses 
mains un kit familier avec lequel je l’ai vu jouer un paquet de fois. 

— Ça va ? je demande. 

— Mieux que toi, je présume, j’ai appris pour Lewis, cet enfoiré. Quelle idée de 
tourner avec un gay aussi ! commente Démon avec ironie. 

— Va dire ça à Scarlett. 

Un rire bref lui échappe, faisant trembler son torse nu, rasé de près et noyé de 
tatouages. Ce sont des dessins très sombres, incroyablement bien exécutés qui 
méritent le coup d’œil, si Dem se laissait faire. 

— Tu ne serais pas aussi populaire si tu te tapais des hétéros qui serrent le cul à 
chaque fois que ta bite s’en approche. 

À mon tour, je ris face à cette remarque très juste. Soulignant un des aspects que 
je n’ai jamais exploré dans ma carrière d’acteur. Il y a certaines choses que je 
n’ai jamais faites devant la caméra parce que je n’étais pas capable de le faire. Je 
me donne toujours à 100% quand il s’agit des autres, faisant de moi, un actif 
plus qu’apprécié, mais pour le reste, c’est comme rencontrer un mur. Je sais 
qu’un jour, on me demandera d’évoluer, de tenter d’autres... pratiques. Mais 
pour le moment, je profite de la simplicité de mon boulot, qui me parait déjà 
bien compliqué certains jours. 


— T’es en off du coup ? me questionne Démon. 



Dire que lui a la chance d’être avec un partenaire qui a sa même philosophie. 
Archer est impressionnant. Je me demande à combien on serait de casting pour 
Démon si sa route n’avait pas croisé celle d’Archer, le bel apollon blond. 

Une bonne centaine sans doute. 

— Scarlett a décidé de me faire participer au casting. 

Évidemment, elle ne va pas choisir quelqu’un pour tourner presque tous les jours 
avec moi s’il n’y a pas de feeling. C’est plus que clair, elle n’a même pas eu 
besoin de le préciser, je le sais. Je l’ai déjà vécu trois fois - quatre en comptant le 
futur remplaçant de Lewis. 

Et ça m ’ enchante. 

— Et est-ce qu’elle va les filmer au moins ? Ce serait l’occasion d’ouvrir une 
catégorie « les tentatives foireuses de Jax Summers de se trouver un partenaire ». 

Démon évite mon poing dans son ventre. Cet enfoiré adore se payer ma tête avec 
les merdes qui m’arrivent en compagnie de mes partenaires. 

— Tu veux venir ? finit-il par me proposer en connaissant très bien ma réponse. 

— Non merci. Je te laisse user de tes talents sur Archer, lui il aime ça. 

Je le salue en lui claquant le dos pour esquiver la proposition. Je laisse le donjon 
entre ses mains. 

Un sourire presque sadique se dessine sur le visage de l’Hardeur. 

— N’importe qui aimerait ça quand on fait ce « ça » avec moi. 

Un rire m’échappe devant la modestie sans faille de Démon. Ce gars est étonnant 
quand on le connaît. Face à des inconnus, il peut se montrer froid et distant, mais 
avec ses amis, c’est une autre personne. Il n’est pas si différent mais Démon fait 
de son mieux pour ne pas montrer que derrière son masque, se cache un homme 
qui en a bavé. 


— Si tu le dis, je rétorque, pas convaincu. 



— Demande à Mack nos statistiques ! Les catégories Taboo^ et Dominance & 
Submission^ marchent autant que Duo et Romance. Le sexe tabou filmé 
correctement excite autant que tes trucs de princesse, me rappelle-t-il avec fierté 
et arrogance. 

Le regard sombre de Démon se fige sur la pendule du couloir. Je crois que notre 
petite conversation l’a retardé. 

— Allez, j’y vais, Archer est ligoté à ma table depuis dix minutes déjà, je ne 
voudrais pas qu’il se gèle les couilles. 

Il me salue avant de disparaître. Je reste comme un con dans le couloir. 
Aujourd’hui, je n’ai pas de timing à respecter, pas de tournage, ça me fait drôle. 
Je soupire en marchant vers la partie de l’étage réservé aux bureaux de l’équipe 
pour aller voir Mackenna. Si elle est libre, on pourrait faire un après-midi 
« solo » et shooting. Quitte à être tout seul, autant faire quelque chose. 

En chemin, je traverse les parties publiques des locaux du studio. Les 
nombreuses photos et affiches promotionnelles décorent les lieux. 

On baigne vraiment dans le porno Arty^, spécialité de la maison. Certains 
diront que ce n’est pas comme le cinéma, que le sexe ne peut qu’être suggestif 
dans le septième art. C’est totalement faux. La performance sexuelle est un réel 
défi pour certains acteurs. Je ne prendrais pas en exemple Démon ou Archer ou 
Brooks et Lake qui adorent ce qu’ils font. Mais pour les autres, on n’était pas 
forcément prédestiné à faire ce métier-là. 

Le plus difficile à faire comprendre, c’est la différence entre le porno lambda qui 
devient une presque parodie du sexe et la pornographie Arty qui est une 
expérience sensuelle proche de la réalité. Un divertissement plus sexy qu’un film 
lambda. Oui, on filme des ébats scénarisés au minimum, mais on s’approche 
plus de l’érotique détaillée que du porno trash. Même Démon et Archer, les deux 
Hardeurs baignant dans le BDSM sont capables de faire des films dans leur 
domaine d’une incroyable réalité, donnant l’impression que c’est vrai sans 
exagération. 

Ouais, ici on donne dans tous les domaines, on essaie de montrer différentes 
sexualités. Mais ça reste du film, ça reste des scénarios qui ne sont pas la réalité. 
Juste une impression. 

Même si pour certains, les choses sont plus compliquées... 

Je soupire de nouveau en arrivant devant la porte du bureau de Mack, et je me 


demande quel genre de gars assez influent on va dénicher pour attirer l’attention 
sur le studio et réussir à maintenir notre cote de popularité. Le plus compliqué, 
c’est de trouver un gars qui va convenir à notre vision des choses. Et pour 
l’instant, aucun nom ne me vient en tête. 




Deux semaines plus tard. 


On sort du plateau de tournage numéro 2 qu’on a transformé en salon de casting. 
On s’isole quelques minutes à l’abri des oreilles indiscrètes des candidats. Plus 
les journées passent, plus je suis agacé. Je n’aime pas ça. Je ne m’attendais pas à 
ce qu’il y ait plus d’une dizaine de volontaires pour intégrer le studio. La réalité 
a fait qu’il y a eu trente candidatures retenues. 

Le problème, c’est que l’entretien d’embauche pour devenir acteur porno, c’est 
des actes et pas des mots. Ça dure un long moment. 

— Et lui ? me demande Scarlett en me dévisageant. 

Je termine de fermer les derniers boutons de ma chemise en lui jetant un regard 
agacé. 

— Sincèrement ? 

Ma patronne hoche la tête en croisant les bras. Elle fait très sérieuse en tailleur 
avec ses cheveux relevés en queue de cheval. Il règne dans son expression une 
sorte d’amusement, comme si elle devinait ce que je m’apprête à dire. 

— Ça ne passe pas, Scar. 

La réalisatrice laisse échapper un petit rire. 

— Et pourquoi ? 


Il est trop... 



Je cherche mes mots en essayant de ne pas être trop exigeant. Mais les faits sont 
là, en une demi-heure, j’ai été mal à l’aise et nerveux. Alors que ça fait plus de 
cinq ans que je fais ça, je suis plutôt à l’aise avec la nudité, j’ai appris à l’être, 
mais avec certains, le feeling ne passe pas. 

— Je t’écoute, insiste Scarlett, visiblement très intéressée. 

— Il gueule et gémit trop si tu veux mon avis. Il manque cruellement de naturel, 
je finis par avouer. 

Scarlett s’amuse de ma déclaration. Si elle se divertit et aime beaucoup ces 
séances de casting, de mon côté, j’ai plus de mal. Il faut être à l’aise directement 
avec un gars qu’on n’a jamais vu. Le candidat a quelques minutes pour se 
présenter avant qu’on passe aux choses sérieuses. 

C’est compliqué pour moi de me laisser aller avec un type quand je ne le connais 
pas. En plus, ça ne fait pas vraiment partie de notre philosophie de baiser avec 
des inconnus à la chaîne. Nous ne sommes que huit - sept - à travailler chez 
FUCKING BOYS, on donne l’impression d’être une bande de potes qui s’envoie 
en l’air avec certains plutôt que d’autres. La certaine exclusivité qu’on s’impose 
rend les choses excitantes et attrayantes pour les personnes qui nous regardent. 
Ce choix de politique donne une impression de voyeurisme consenti auprès des 
gens qui nous observent chaque jour et nous suivent. C’est comme entrer dans 
l’intimité d’individus alors que ces derniers sont simplement acteurs. 

C’est une vision du porno un peu outsider. En discutant avec certains candidats, 
j’ai compris qu’ils n’avaient pas pigé qu’on donnait son entière exclusivité à 
Scarlett et à son studio. Qu’on ne passait pas de mecs en mecs, mais qu’on 
bossait en duo avec un partenaire pour une durée plus ou moins longue. 

— Et physiquement, ça ne va pas, je renchéris. Tu veux donner une impression 
d’alchimie, je te le dis tout de suite, avec ce type-là, je ne pourrais jamais la 
lever. 

J’ai déjà mis dix minutes à bander alors que le jeune acteur de ORGASM, Tyler 
Guns faisait de son mieux, et quand j’ai commencé à le toucher, ses râles m’ont 
déconcentré. Le pire, reste le moment où lui m’a touché. Quel merdier. 

Il faut faire un sacré travail sur soi-même pour ne pas avoir l’impression d’être 



une pute en couchant avec une chiée de mecs. J’en suis à quinze candidats 
potentiels et je commence à sérieusement me sentir mal à l’aise. 

— OK, on ne prendra pas Tyler Guns, me confirme Scarlett. 

— Merci. 

— Et James Grammar de chez SEXMEN ? renchérit-elle en riant. 

Je la foudroie du regard, elle se fout de moi ? Je pense que dix minutes à côté de 
ce type qui n’avait pas l’air à parler la même langue que moi et n’essayait même 
pas de communiquer m’ont suffi. 

On fait signe à Autumn d’aller congédier gentiment Tyler Guns pour qu’on 
puisse passer au suivant. Ciera ne nous laisse pas deux minutes pour souffler et 
prendre un café, qu’elle débarque dans le couloir en souriant. La grande rousse 
aux cheveux bouclés nous offre un sourire qui ferait concurrence au chat 
d’Alice. 

C’est suspect. 

— Il reste trois candidats pour la journée, nous informe Ciera. 

Je fronce les sourcils en la voyant rougissante. 

Diable, qu’est-ce que ces gars lui ont fait ? 

— Qu’est-ce qu’il y a ? on demande en chœur avec Scarlett. 

L’assistante sourit en se mordant la lèvre, ses joues prennent davantage de 
couleur lorsqu’elle tend à sa boss un CV, elle se met à rapidement nous expliquer 
avec l’excitation d’une gamine qu’on emmènerait pour la première fois à 
Disneyland. 

Ces nanas sont folles. 

— Il y a une petite surprise dans le lot, nous avoue-t-elle. Je pensais que c’était 
une blague quand j’ai eu sa candidature, mais maintenant qu’il est là... 


Quel genre de surprise ? je l’interroge, méfiant. 



Parce qu’après James Grammar, le Dom de MENSEX, les petites surprises de ce 
genre me foutent les jetons, le mec a voulu me prendre, en pensant que je jouais 
les prudes et que ça me plaisait. Gros malaise avec Scarlett qui a dû l’arrêter 
parce que l’acteur ne m’écoutait pas. 

Ciera m’offre un clin d’œil complice qui ne me rassure pas. 

— Du genre acteur avec 75 000 abonnés sur Instagram et qui a déjà tourné pour 
BOYS et d’autres trucs comme... HARDCORE et SPIT OR SWALLOW^. Il 
fait des photos pour des couvertures de livres érotiques et n’hésite jamais à tenter 
n’importe quelle expérience devant une caméra... c’est le genre gros poisson. 

Ciera continue son laïus, je me suis arrêté à son palmarès de production, il n’y a 
qu’un type ayant tourné pour ces trois studios. Un du genre à charmer les foules 
alors qu’il ne fait rien pour ça. 

Je m’éloigne des filles qui continuent de parler de l’intéressé. Je suis étonné que 
Scarlett n’ait pas fait le lien immédiatement, pourtant, il suffit de se rappeler du 
dernier AVN Adult Expo et de la conférence sur la relation entre les acteurs 
pornos et leurs fans pour savoir de qui il s’agit. 

Lorsque j’arrive dans la salle d’attente de l’entrée des studios, trois hommes 
attendent patiemment leur tour. Je mets quelques secondes à trouver celui que je 
cherche. 

Et je finis par le trouver. Je me fige en voyant l’homme tatoué qui aborde un air 
décontracté en t-shirt et jean noir. Ses lunettes sur le nez le rendent presque 
mystérieux et comme le dirait Ciera : sexy. Je ne peux pas juger moi-même, 
pourtant mon sang ne fait qu’un tour en observant l’homme. Quelque chose 
d’étrange naît au creux de mon ventre, comme une chaleur suspecte qui me fout 
des frissons. 

C’est bien lui. L’un des Hardeurs les plus connus des États-Unis qui charme les 
dames et les gays avec son accent Australien. 

Mais bordel, qu’est-ce que fout Dereck Blacks ici ! 


Chapitre 3 



Dereck 


Les locaux de FUCKING BOYS sont discrets. Situés dans un immeuble plutôt 
huppé dans le quartier du Downtown de Los Angeles, il n’y a aucune enseigne, 
seulement le nom de Scarlett Sheeran, la créatrice du label gay. 

J’ai découvert un étage chic sans donner dans l’excès. La petite rousse à 
l’accueil a viré au rouge en me saluant avant de me conduire dans la salle 
d’attente où deux autres gars patientaient. Deux petits jeunes d’une vingtaine 
d’années à peine. À côté, je fais grand-frère du haut de mes trente ans. 

Ce qui m’a amusé en arrivant ici, c’est le fait que d’être persuadé que la moitié 
des entreprises de l’immeuble ne se doutent pas qu’au 14 e étage se trouve l’un 
des studios les plus populaires du porno gay. 

— Dereck Blacks ? lance une voix masculine. 

Je sors de mes pensées et me tourne vers la personne qui vient d’arriver. C’est un 
grand brun en t-shirt bleu et jean déchiré. Ses yeux clairs captent mon attention. 
Je note dans son expression, la surprise de me voir ici. 

En même temps, je le comprends, n’importe qui se demanderait ce que je peux 
bien foutre là quand on en sait un minimum sur moi. 

Je suis le premier à me demander ce que je fais ici, mais une petite voix dans ma 
tête me rappelle le pourquoi : ma vie doit changer. 

Je me lève pour saluer l’homme qui m’est familier. Nous nous sommes déjà 
rencontrés. Ses traits masculins me disent quelque chose, mais je n’arrive pas à 
retrouver le nom de l’acteur. 


— C’est bien moi, je réponds en lui serrant la main. 



Sa poigne est franche en plus d’être ferme. Un léger rictus se dessine au coin de 
ses lèvres lorsqu’il rompt notre contact. 


— Australien ? se rappelle-t-il. 

— Originaire de Sydney, je confirme. 

— Jax Summers, se présente enfin l’homme, je ne te cache pas que je me 
demande ce que tu fous là. 

Et c’est à cet instant que mon esprit malmené arrive à faire le lien. Jax Summers, 
l’un des acteurs vedette de FUCKING BOYS que j’ai rencontré à la conférence 
sur les fans et les acteurs du monde gay lors de l’AVN Adult Expo. 

Je n’ai pas le temps de répondre qu’une voix féminine vient nous interrompre. 
Une grande blonde nous fait face, sourire aux lèvres. 

— Dereck Blacks, quelle surprise de te voir ici ! 

— Scarlett, je la salue en l’embrassant sur la joue. 

Nos chemins se sont déjà croisés il y a bien des années. Quand cette dernière a 
lancé FUCKING BOYS et qu’elle venait demander à certains grands noms du 
porno gay de venir la rejoindre pour son label qui semblait être, il y a six ans, 
aux antipodes de notre réalité. J’avais décliné l’offre, en 2010, j’étais chez 
BOYS, mais j’étais en train de négocier un gros contrat avec SPIT OR 
SMALLOWS. Je touchais un gros salaire et je n’avais pas envie de m’enterrer. 
Je voulais vivre toutes les expériences possibles dans le milieu 
Je n’ai pas cru au projet de Scarlett, j’avais tort, parce que pour la réalisatrice 
productrice, son pari est gagné sous certains aspects. La vision du sexe entre 
hommes se démocratise grâce à son studio depuis six ans. 

Nous échangeons quelques banalités avant que Scarlett m’invite à les suivre 
dans un petit salon à l’abri des regards. La pièce aborde des murs blancs, deux 
fenêtres donnant sur la ville, trois canapés en cuir sombre, un tapis au milieu et 
un éclairage plus intense que la normale. 

C’est un lieu de tournage habituellement, j’en suis certain. Il y a de l’espace pour 
faire entrer une équipe studio tout en laissant de la mobilité pour les acteurs. 

Je m’installe sur le canapé le plus au fond, Scarlett et Jax s’asseyent face à moi. 



La réalisatrice ne cesse pas de me sourire, visiblement contente de ma visite. 

Si elle savait. 

— Alors comme ça tu quittes enfin SPIT OR SWALLOW après six ans de 
service ? me questionne-t-elle. 

— Possible, je réponds vaguement. 

En réalité, c’est déjà fait, même si rien d’officiel n’a été dit. 

Je tâche de ne rien laisser transparaître. Mon frère me dit que je vais beaucoup 
mieux physiquement et moralement, que j’ai retrouvé l’étincelle, celle qui cache 
le reste. Et malgré ces derniers mois loin des caméras de mon ancien studio, en 
entendre la mention me met mal à l’aise. 

Je ne veux pas donner l’impression d’être nerveux. Et j’espère tenir jusqu’au 
bout de l’entrevue. 

Le passé est le passé, mon but est d’avancer, de tourner la page en attendant le 
moment pour y replonger. 

Je dois continuer de vivre. 

Je sens le regard de Jax sur moi, l’acteur me scrute avec attention. Je garde mon 
air nonchalant en usant du charme de ma personnalité. C’est étrange d’être 
observé de la sorte. 

Scarlett nous rappelle la raison de notre rencontre. 

— Comme on a dû te l’expliquer en arrivant et dans l’annonce, on fait le casting 
pour trouver à Jax un nouveau partenaire. Ici, nous ne comptons que sept à huit 
acteurs qui tournent en binôme et parfois... à plusieurs si la demande en est faite 
ou si l’envie est présente. La certaine exclusivité des partenaires est un de nos 
concepts qui plait beaucoup à nos fans. 

— Vous faites plus que du porno, je la coupe. 

La PDG acquiesce, contente de voir que je sais quelque chose sur eux. En même 
temps, difficile de les ignorer. LUCKING BOYS arrive à faire un chiffre 
d’affaires aussi conséquent que HARDCORE en un mois avec la moitié en 
acteurs. 


— Photos, lives, shows privés, nous avons une grosse communauté de clients et 



de fans, femmes ou hommes, précise la réalisatrice. Nous ne castons pas qu’une 
queue, mais une vraie personnalité, quelqu’un qui pourrait s’entendre avec notre 
Jax Summers. 

L’authenticité et le réalisme sont deux choses importantes ici. J’ai pigé. Et même 
si je n’ai jamais fait ça, je pourrais essayer. Je dois essayer. J’ai besoin d’un 
changement radical. 

— OK, le principe me semble sympa, je déclare en gardant une certaine réserve 
tout en exprimant de l’enthousiasme. 

Ma réponse semble satisfaire Scarlett. 

— Des questions ? déclare-t-elle. 

— J’en ai, nous interrompt Jax. 

Le brun remue sur le canapé en prenant appui sur ses genoux. Son visage se fend 
également d’un sourire amusé, et vient la première demande. 

— Hétéro, Bi ou Gay ? 

On ne peut pas dire qu’il ne soit pas cash. 

— Gay, et toi ? 

— Je suis un hétéro, me rappelle-t-il. 

Je me fige, surpris. Je savais que l’un des acteurs de FUCKING BOYS était 
hétéro, mais je ne me souvenais plus que c’était Lui, la putain de star dans le 
milieu, l’un des rares hétéros à faire le buzz. 

En voyant ma réaction, Jax prend un air amusé. 

— Ça te pose un problème ? renchérit Jax. 


— Non, je suis curieux de voir ce que ça donne, je le taquine sur un ton rauque. 



Le regard qu’on se jette ne manque pas de faire grimper légèrement la 
température de la pièce. Un putain de frisson me gagne. 

— Tu es plutôt Actif ou Passif ? poursuit le brun. 

— Versatile, je réponds, tout me va. 

Lui par contre, si mes souvenirs sont exacts, je crois qu’il est actif seulement. 
Normal pour un hétéro. Il n’y a qu’une star du porno gay qui se dit hétéro et qui 
est passif et ce n’est pas lui. Devenir son partenaire c’est comprendre que 
l’acteur a certaines limites qu’il faut respecter. Ça ne me dérange pas. Je 
refuserai d’imposer quoi que ce soit à quelqu’un. Je sais ce que ça nous fait de 
devoir faire des choses qu’on ne veut pas exécuter. On se sent comme une merde 
après. 

— T’es plutôt branché quoi ? continue Jax. 

— Et toi ? je renchéris sur un ton provocateur. 

L’atmosphère de la pièce devient électrique en un instant. 

— Je ne donne pas dans la soumission, le bondage et le Safe Sex^ 1 . 

— T’es plutôt du genre Soft Porn ? je le questionne. 

Un rire lui échappe, comme si ma remarque l’amusait. Scarlett rit aussi, me 
confirmant que le type en face de moi n’a pas besoin de fouet pour se laisser 
aller. 

— Effectivement quand tu baises devant les caméras, tu es du genre à y aller à 
fond, souligne Scarlett. 

— Je ne suis pas un Hardeur, me confirme Jax, mais je ne donne pas dans le soft 
non plus. 

D’autres questions arrivent, des renseignements sur mes pratiques d’Hardeur, 
mon passé, la façon dont je procède. Scarlett m’informe des démarches à venir si 


jamais j’étais retenu pour la place. Je lui donne mes dernières analyses 
sanguines, MST, IST, Hépatites et SIDA qui datent de dix jours. Le délai max 
étant de deux semaines. Les acteurs pornos sont des habitués des prises de sang. 
Scarlett me demande si j’ai eu, entretemps, des rapports non protégés en dehors 
du boulot. Je réponds que non. 

La vérité, c’est que pour être potentiellement un risque, il faudrait avoir eu 
l’occasion de prendre ce risque. Et ce n’est pas mon cas depuis plusieurs 
semaines. Voir des mois pour les tournages. 

Une fois la paperasse réglée et les dernières questions posées, la réalisatrice se 
frotte les mains en déclarant, enthousiaste : 

— D’accord merci pour tes réponses Dereck. Je pense qu’on peut passer à la 
suite. 

Jax et moi nous nous jetons un regard en coin. Les yeux bleus du brun me font 
un certain effet que je n’essaie même pas de cacher. Depuis qu’on s’est serré la 
main, l’organe dans ma poitrine palpite sous l’envie de découvrir ce qu’il se 
cache derrière les fringues de l’Américain. Notre conversation électrique 
parsemée d’humour n’a fait qu’augmenter la tension en moi. 

Je ne suis pas compliqué concernant les hommes, je suis un gay assumé qui ne se 
prend pas la tête. Il suffit d’un petit rien chez un partenaire pour qu’il attise ma 
curiosité et fasse naitre l’excitation. Chez Jax Summers, je crois que c’est un 
tout. Son côté sérieux, son humour et ce sourire qui en suggère beaucoup. Je me 
demande dans quels circonstances ce type se lâche. 

— Je vais me faire discrète comme d’habitude, chuchote Scarlett. 

— Qu’est-ce que tu voudrais voir ? je demande, prêt à entendre les directives de 
ma possible future patronne. 

Un sourire se dessine sur la quarantenaire. 

— Je suis du genre à laisser les choses se faire. Ne te pose pas trop de questions 
Dereck, essaie d’être naturel. C’est un peu notre marque de fabrique ici. 


Naturel, pas de directive, au feeling en quelque sorte. 



— OK. 


Mon regard se porte vers mon partenaire du jour. Jax prend une expression 
différente de notre échange sympathique et animé, il n’a plus cette trace 
d’humour, c’est autre chose de plus complexe qui dessine ses traits. C’est 
comme s’il enfilait un masque sur son visage. 

Jax déboutonne sa chemise et la jette par terre, je l’observe se diriger vers une 
caméra basique mise dans l’angle de la pièce, cette dernière a une vision du 
canapé et de la fenêtre. On l’utilise généralement pour faire des LIVES ou pour 
filmer des entretiens. Il l’allume, la lumière rouge apparaît. Mon cœur s’emballe 
et l’adrénaline me parcourt en quelques secondes. Je sens l’excitation en moi se 
décupler en un instant, comme à chaque fois, parce que j’aime ça. J’aime l’idée 
de savoir que quelqu’un me regarde, qu’une caméra capture chaque mouvement 
et expression. Le sexe est un jeu, une expérience et dans le porno, on est capable 
de satisfaire ses fantasmes et ses désirs. 

Le brun s’approche, j’attends de voir ce qu’il va faire pour tenter de prendre les 
devants. 

Dès que sa main saisit mon t-shirt, j’oublie que nous sommes filmés, j’oublie le 
regard de la réalisatrice qui scrute chacun de mes mouvements. Les deux vont 
me tester pour savoir de quoi je suis capable au-delà des mots et au-delà de ma 
réputation. Il ne s’agit pas de faire la performance la plus hard ou la plus trash. 
Non, ici, c’est un autre sentiment qu’il faut faire passer. 

Comme à mon habitude, il n’y a que l’homme en face de moi qui compte, ce que 
nous allons faire et comment nos corps vont répondre à l’autre. 

Jax m’attire contre lui d’un geste sec, je passe une main dans ses cheveux pour 
plaquer son visage contre le mien. On reste une fraction de seconde en suspens, à 
un geste de sauter le pas. Nous sommes les témoins silencieux de l’attraction qui 
est sur le point d’exploser. Une envie vicieuse s’est installée entre nous sans que 
nous nous en rendions compte. Est-ce durant notre échange que la curiosité nous 
a poussés à mettre de côté certaines barrières dont celle du malaise ? Sans doute. 
Et franchement, je m’en fous de savoir le pourquoi. Jax Summers, l’hétéro qui 
n’hésite pas, me donne sacrément envie de me mettre de dos sur le canapé. 

Je romps la fine distance qui nous sépare, nos bouches s’écrasent l’une contre 
l’autre, la tension s’accroît. Les mains de Jax saisissent mon t-shirt. 

La fraicheur de la clim me fait frissonner, dès que mon haut rejoint le sien sur le 
sol, nos bouches reprennent leur assaut. Je mordille sa lèvre quand sa langue 
vient faire le contour des miennes. Son souffle se mélange au mien, l’atmosphère 



se gorge d’électricité. Nos gestes sont brusques, pressants. C’est comme si 
quelque chose s’était déconnecté dans chacun de nos esprits pour ne penser qu’à 
l’action. 

Jax me fait reculer, je ne cherche pas à comprendre jusqu’où il va, je suis trop 
occupé à tenter de déboutonner son jean. Je sens contre mes doigts la naissance 
d’une érection. 

Comment il fait ? Je me le demande. Je n’aurai pas cru qu’il puisse bander sur 
commande. Est-ce qu’il est vraiment hétéro ? 

Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il sait lâcher les rênes. Il n’hésite pas un 
instant, il agit sans se poser de questions. C’en est presque flippant de voir à quel 
point l’acteur hétéro est plus à l’aise que moi. 

Mon cul butte contre le rebord de la fenêtre. Elle est creusée dans le mur et 
donne sur la vue imprenable du quartier. Je m’appuie contre le plâtre froid. 

Je baisse le jean de Jax qui reste à hauteur de ses hanches, il fait de même avec 
le mien. Il saisit mon caleçon qui connait le même sort. Quelques instants plus 
tard, je me retrouve à poil, Jax garde son bas, donnant une impression de baise 
rapide entre deux rendez-vous qui ne manque pas de m’exciter. Mon regard suit 
le fin chemin de poils de son nombril jusqu’à son pubis, vers sa queue raide qui 
pointe dans ma direction. L’Américain glisse ses longs doigts autour de sa verge 
et commence à se caresser. On dirait un automatisme, et si je n’étais pas 
hypnotisé par ses gestes, je lui dirais qu’il n’a pas besoin de faire ça. Il est déjà 
excité. 

Je lèche ma main sous le regard inquisiteur de Jax, sa respiration s’accélère, il 
est doué pour donner l’impression que ce qu’il se passe le touche vraiment. 

Un juron presque étouffé sort de ma bouche quand je saisis ma queue et rejoins 
le rythme de l’homme en face de moi qui se branle en m’observant. Où nous 
sommes, la caméra ne rate pas une miette de ce qu’il se déroule. 

L’atmosphère dans la pièce devient de plus en plus électrique. Jax inspire en 
déclarant d’une voix cassée : 

— Retourne-toi. 

Je m’exécute en écartant les jambes, face à la vue du quartier, je ne vois plus Jax, 
mais je l’entends. J’entends son corps s’accroupir face à mon cul. Ses mains se 
posent sur chaque lobe de mes fesses qu’il écarte, m’exposant totalement. Jax se 
racle la gorge et laisse glisser un film de salive qu’il étale avec sa langue. Sans 
aucune hésitation. 



Bordel de merde ! 

Cette dernière glisse entre mes fesses, elle taquine mon orifice lentement. Je 
serre mes poings en respirant. La sensation est bandante. L’hétéro sait y faire, 
c’est... excitant. 

Je me cambre pour lui faciliter l’accès. Je ne m’attendais pas à ça. À ce qu’il y 
aille franco. 

Je ferme les yeux en jurant alors que l’acteur s’exécute avec talent. 

J’ai du mal à garder mon self-control. À juste titre, ça fait un moment que je n’ai 
pas pris mon pied en « tournant » avec un mec qui ne joue pas dans l’extrême. 
Maintenant je comprends pourquoi les studios de porno Arty ne lancent pas 
souvent de casting, les gars qui y sont y restent. Surtout si la moitié d’entre eux 
sont des types comme celui qui introduit sa langue entre les muscles serrés de 
mon cul. 

Le manège ne dure pas pour le plaisir de me préparer, ce n’est qu’un aperçu pour 
la caméra, comme un test. Même si ces quelques caresses ont fait sensation au 
niveau de ma queue. 

Trop vite à mon goût, Jax se redresse, son corps se colle au mien, son érection se 
loge contre mon cul. Jax me bloque contre le rebord de la fenêtre, je sens un 
sourire se dessiner sur ses lèvres. 

— Dereck Blacks se fait baiser plutôt comment d’ordinaire ? 

Le chuchotement de sa voix m’excite de plus belle. L’excitation noue mes 
entrailles et réveille une chaleur des plus bandantes. 

— Si ta question est de savoir si tu vas devoir me bouffer le cul durant vingt 
minutes pour pouvoir me la mettre, la réponse est non. 

— Intéressant, déclare Jax en mordillant ma nuque. 

D’un geste brusque, l’américain me retourne pour lui faire face. Il me rassoit sur 
le rebord. Son regard croise le mien, j’y perçois un brin d’excitation et cette 
lueur familière qu’ont tous les hommes avec qui je baise : l’envie de m’enlever 
ce sourire narquois et cette impression que tout me passe au-dessus. Jax 
Summers m’a bien compris. 


— Pour un Hardeur, ça fait quoi de laisser les rênes à quelqu’un d’autre ? 



renchérit l’acteur en me soulevant. 


— On verra d’ici cinq minutes, je le provoque. 

Jax me fait basculer un peu en arrière pour donner à mon cul un angle parfait. Sa 
main part fouiller dans la poche de son jean pour en sortir un objet que je 
reconnais. 

La confiance ne se gagne pas en dix minutes dans notre milieu, et une parole est 
légère. Même si aucun de nous deux ne donnons dans le Safe Sex, les capotes 
sont presque une obligation la première fois qu’on se tape un gars qu’on ne 
connaît pas. 

Jax déchire l’emballage bleu, il coince entre ses lèvres le préservatif 
lubrifié avant de jeter le carré ouvert par terre. D’un mouvement fluide, l’acteur 
glisse sur sa verge la protection de couleur. J’accompagne ses mouvements. Le 
brun soulève une de mes jambes qu’il passe sur son coude, son autre bras 
m’agrippe la taille. Les miens l’entourent. Nos regards se posent au niveau de 
nos hanches, là où nos deux sexes dressés prouvent l’excitation qui nous anime. 
Jax n’hésite pas, il place sa queue à hauteur de l’entrée de mon corps, je sens la 
pression de son gland contre mon ouverture serrée. 

La baise sans préparation m’excite autant que celle où les choses sont lentes et 
bien faites. Mais ça fait partie du jeu. Un jeu auquel j’adore jouer. Une douleur 
qui m’excite comme jamais. 

Jax attend une seconde, le temps d’être certain que nous tiendrons tous les deux 
en place une fois la chevauchée commencée. Pas un instant je ne calcule Scarlett 
ni la caméra, je suis impressionné par l’acteur face à moi qui agit sans réfléchir. 
Un hétéro putain ! Un bon acteur surtout. 

D’un mouvement fluide, Jax me ramène dans l’instant, il donne un coup de reins 
franc, sa queue s’enfonce en moi, passant la barrière de muscles serrés. Une 
brûlure familière se répand dans le bas de mon corps, elle dure quelques instants. 
Pas de doute, l’intrusion de la longue érection de l’Américain se fait sentir. La 
sensation de possession est complète, et ça me plait. Le tout me plait. La douleur 
s’estompe légèrement, mais mon esprit est trop concentré sur les sensations. 
C’est normal pour moi. 

Les picotements et les palpitations de mes muscles internes autour de la verge de 
mon partenaire d’un jour me font davantage bander. Jax le remarque et n’hésite 
pas à poursuivre. Il sort de mon cul pour s’y introduire avec autant d’ardeur la 
seconde d’après. Je m’accroche à lui pour ne pas glisser et le laisse mener la 



danse en appréciant chaque sensation. Étant donné la position dans laquelle nous 
nous trouvons, bouger serait risqué. Je lui donne les pleins pouvoirs. 

Certains acteurs baisent aussi mal que des puceaux, tandis que d’autres se 
donnent à fond en oubliant ce qui les entoure. Il n’y a plus que la quête de la 
jouissance qui compte et parfois même le partage. Je crois que c’est ainsi avec 
Jax Summers. 

Les minutes qui s’écoulent sont sportives. Jax force sur ses muscles pour tenir la 
distance, pas un instant il ne faiblit. L’acteur fait en sorte que ses mouvements 
n’empêchent pas la caméra de voir ce qu’il se passe. Mon regard descend à la 
jointure de nos bassins. Je ne vois pas sa queue sortir de moi, mais je la sens 
revenir et disparaître à nouveau. Butant de temps à autre contre ma prostate, 
m’envoyant des putains de décharges dans tout le corps et surtout, jusqu’à mon 
gland. 

Je me caresse au même rythme que lui, j’encaisse chacun de ses va-et-vient 
rapides, je mentirais en disant que je ne prends pas mon pied. C’est faux. 
L’hétéro baise comme un dieu. 

— Bordel ! je jure, en sueur. 

Je suis surpris de constater que ni Jax ni Scarlett ne nous arrêtent. Je sens les 
prémisses d’un orgasme naître au creux de mon ventre, cette brûlure familière 
qui rend dingue. Je résiste aux assauts de l’Américain qui ne se retient pas. Sa 
queue entre en moi profondément avant d’en sortir avec rapidité pour mieux y 
revenir. Créant une friction soutenue sans aucune forme de répit. Mon partenaire 
d’un jour ne s’arrête pas, son rythme s’accélère, j’encaisse chacun de ses coups 
de reins, mes hanches remuent en accord avec les siennes. Nos râles viennent 
rompre le silence de la pièce alors que la tension augmente encore et encore. Ça 
semble sans fin. 

Lorsque sa verge touche ma prostate une nouvelle fois, un grognement bruyant 
m’échappe, mon cul se serre autour de Jax. 

— Putain de merde ! grogne l’Américain en tremblant. 

Son visage est rougi sous l’effort, son souffle est erratique. Jax est pris de court, 
je le sens se figer contre moi, un juron étouffé sort de ses lèvres. L’acteur 
s’enfonce une dernière fois avant de jouir en laissant échapper un râle long et 
viril. Il semble presque surpris de sa réaction. 



J’observe l’Américain, ses traits marqués par le plaisir. Une ride apparaît sur son 
front, mais l’expression de son visage me ferait presque jouir à mon tour 
tellement elle est révélatrice d’un pied qu’il a pris sans avoir besoin de jouer ce 
plaisir. Il est surpris. 

Jax reprend son souffle alors qu’il me maintient entre lui et le rebord de la 
fenêtre pour que je ne me casse pas la gueule. Je garde ma cuisse autour des 
siennes, sa queue encore en moi. Les muscles de mon cul se serrent par 
automatisme autour de lui, signe que je ne suis pas loin de perdre pied. 

Je m’attends à ce que l’entretien se termine quand Jax me surprend. Il se retire, 
tombe à genoux entre mes cuisses ouvertes, sa main s’active pour retirer le 
préservatif qu’il laisse à côté de lui. Sa langue trace un chemin humide le long de 
mon torse tatoué. Ses lèvres sucent mes deux tétons percés, il tire légèrement 
dessus et un putain de frisson me gagne. Ma main se glisse dans ses cheveux 
bruns, je tente de garder l’équilibre alors qu’il descend vers mon entrejambe, sa 
langue et ses dents laissant une trace de leur passage. 

Son regard croise le mien quand sa main saisit la base de mon érection d’un 
geste assuré. 

Est-ce qu’il va faire ce que je pense ? 

Sans l’ombre d’une hésitation, sa bouche se referme sur le bout de ma queue. Un 
grognement m’échappe alors que sa langue commence à tournoyer sur mon 
gland. Titillant cette zone sensible avant de l’aspirer entre ses maudites lèvres. 
Ma tête tape contre la vitre, je ne peux pas croire que ce mec soit hétéro. Il fait 
ça sans aucune pudeur et avec un certain talent qui décontenance les plus 
experts. Et je sais de quoi je parle. 

Mes poumons se vident d’un coup lorsque je vois Jax détendre sa mâchoire et 
s’abaisser sur mon membre. 

— Bordel ! je jure en m’agrippant à ses cheveux. 

Cette dernière commence à monter et descendre sur ma queue. Je ne vais pas 
tenir longtemps, entre ça et la baise contre la vitre, mon self-control est proche 
de zéro. 

Mes hanches remuent d’elles-mêmes, j’observe ma queue entrer et sortir des 
lèvres de Jax qui me caresse au même rythme que ses assauts. Je sens des 
gouttes de sueur perler le long de mon front. À l’intérieur de mon corps, c’est 
l’hystérie. Une chaleur douloureuse m’habite, je sens le regard appréciateur de 
Scarlett sur nous, l’excitation d’être observé sur le point de jouir me fait 



trembler. 

Lorsque la langue de Jax dévie vers mes couilles au moment même où son pouce 
se frotte contre mon gland, j’explose. L’orgasme me terrasse avec violence, ma 
respiration se noue, je sens toujours sa main aller et venir sur mon érection. Des 
décharges électriques se perdent dans chacun de mes membres. Mon sperme 
tache mon torse et la main de Jax qui s’active encore, ne m’épargnant rien 
jusqu’au moment où ça devient douloureux. 

L’Américain me lâche, il me maintient toujours contre le rebord, le temps de 
reprendre mes esprits. Il se redresse, son torse se colle au mien, et pour conclure 
cet interlude, Jax me surprend de nouveau lorsque sa langue retrouve la mienne 
avec ardeur. Mes mollets se resserrent autour de ses cuisses pour le maintenir 
contre moi et approfondir ce baiser. Il a mon goût bordel. 

Lentement, l’adrénaline redescend, chacun de nous se calme. Petit à petit, les 
gestes se font plus lents avant que la réalité ne reprenne place. 

Un rire satisfait résonne, me sortant de ma transe. 

— Je crois qu’on va t’engager Dereck, tu es le premier qu’il a envie de faire 
jouir et le second qu’il fait jouir après une dizaine de sessions, lance une voix 
féminine qui s’est fait discrète jusqu’alors. 

Nous nous tournons vers Scarlett qui éteint la caméra. Cette dernière n’a pas raté 
une miette de l’interlude. Si je me fie à l’expression du visage de la réalisatrice, 
le show auquel elle a assisté, lui a plu. 

— Et le deuxième ? je demande en reprenant mon souffle. 

Jax m’aide à descendre du rebord, mes pieds touchent le sol, nos regards clairs 
se retrouvent, l’acteur semble plus calme, il a retrouvé cette forme de légèreté. 
On est loin du gars possessif et bmsque d’il y a quelques minutes. 

— Il était trop sensible, lâche le principal intéressé en souriant. 

L’acteur essuie sa main recouverte de mon sperme sur son torse. Dans d’autres 
circonstances, ses doigts auraient terminé dans ma bouche, et je l’aurais 
convaincu d’un deuxième round hors caméra. Malheureusement pour moi, et 
heureusement pour lui, le gars que j’ai en face de moi n’est pas gay. 

Il n’est pas gay Dereck, il ne t’apportera pas ce putain de lot d’emmerdes que tu 



fuis. 


— Puisque tu semblés être engagé, autant faire les présentations définitives. 

Jax me tend sa main sèche en déclarant : 

— Jaxson Howard, mais on m’appelle Jax Summers ici. 

Je saisis sa main pour le saluer en répondant sur le même ton plaisant : 

— Dereck Cole, mais on m’appelle aussi Blacks de temps en temps. 

Nous échangeons une poigne ferme, nos regards ne se lâchent pas, l’atmosphère 
devient électrique. Je ne fais aucun commentaire sur ce qu’il vient de se produire 
et Jax non plus. Pourtant, je n’en pense pas moins. 

Je viens de me faire baiser par l’un des hétéros les plus à l’aise dans le sexe gay, 
et des acteurs, je m’en suis tapé ! 

D’ordinaire, je ne donne pas dans ce genre-là. Dans ces acteurs qui joue les gays 
pour le chèque à la fin du mois. 

Jax Howard est visiblement à part. Aussi difficile et étrange que ça l’est, il a pris 
son pied tout en sachant donner du plaisir et même plus. Rien à voir avec ce à 
quoi je m’attendais. Et je me demande ce que ça pourrait donner de tourner à ses 
côtés pour plus qu’une session test d’une demi-heure. 




Je m’installe en face de Jax au comptoir du bar des studios. Il n’y a que lui et 
moi. Tous les autres sont en train de tourner que ce soit en LIVE, au Gentlemen’s 
Club à l’autre bout de la ville ou encore un film programmé. L’équipe de 
FUCKING BOYS a repris du service maintenant que j’ai accepté de prendre la 
place de l’ancien partenaire de Jax. 

L’Américain est un mystère joyeux. Le gars est capable d’être d’une possessivité 
à la limite de la domination, pour l’instant d’après, redevenir ce mec 
sympathique qui plaisante. Jaxson Howard ne lâche pas les rênes en baisant pour 
le boulot, pire, il les maintient pour tout contrôler. Voilà sans doute une première 



explication à toutes mes questions. 

J’accepte la bière qu’il me tend et on trinque à ce nouveau partenariat. Je dois 
reconnaître que le brun sait mettre à l’aise. Pas un instant, je ne me suis senti de 
trop dans ces lieux. Les choses font qu’on a envie de rester, les gens sont 
agréables, ça me change de ce que j’ai connu dernièrement. 

— Tu as déjà bossé avec un studio indépendant ? me demande Jax. 

Sa question n’a pas pour but de faire la conversation, il est vraiment intéressé. 

— Non, je réponds en portant la bouteille à mes lèvres. 

— OK, t’as déjà entendu parler de nous plus en détail ? 

Non je n’avais pas entendu parler des talents cachés de l’hétéro Gay for play. 

— Les rois du porno arty, je plaisante en faisant remarquer une réalité. 

Jax sourit en acquiesçant. 

— En quelque sorte. 

— Parle-moi un peu plus du label, je demande. 

— Tu n’es jamais allé voir notre site ? 

— J’aurais dû ? 

Bien sûr que je suis allé jeter un coup d’œil sur le site, mais une présentation 
officielle, c’est mieux. Feindre l’ignorance, c’est cool aussi. 

— Bordel oui ! J’ai au moins visité nos sites concurrents une fois. Histoire de 
savoir de quelle couleur est l’herbe d’à côté, plaisante Jax. 

Il sort son portable, le déverrouille, je remarque une adorable petite fille qui 
sourit en costume de princesse. Je me demande qui est l’enfant en fond d’écran, 
j’ai vu qu’il ne portait pas d’alliance. Est-ce qu’il a quelqu’un dans sa vie ? 



L’acteur va sur le site de FUCKING BOYS, je suis toujours étonné du travail 
web fait dessus. Dans des tons noirs et rose, le rendu est très class. Jax me 
montre les différentes catégories. Celle qui présente les acteurs du studio, la 
partie « confessions & interviews », la galerie photo, la zone où les films tournés 
sont postés. À vue d’œil, on ne penserait pas être sur un site pornographique. 
FUCKING BOYS pourrait faire croire que l’internaute est tombé sur un site 
érotique. Il faut se montrer curieux pour trouver ce que l’on cherche ici. Il y a 
aussi des liens expliquant les autres activités des garçons et du label. Scarlett 
Sheeran m’épate encore. Elle a même réussi à créer une boutique de produits 
dévirés qui d’après Jax, marche très bien. 

— Il y a plusieurs types d’expériences à vivre et à découvrir sur le site : les 
films, les séquences, l’improvisation filmée, le Live Cam, la Galerie et le Club, 
qui reste une pratique réservée aux membres premium capable de se déplacer 
pour assister en direct sans caméra aux diverses... prestations. Nous n’avons pas 
seulement des clients, mais aussi des fans. Une communauté importante sur les 
réseaux sociaux qui n’ont plus peur d’affirmer qu’ils regardent et aiment le 
porno gay. 

Je continue de boire ma bière en écoutant les dernières informations qu’il me 
balance. Jax finit par poser son téléphone, son regard croise le mien, et je 
comprends qu’il va aborder des sujets plus personnels qui vont nous concerner. 

—Je tourne dans les catégories Do It To Me, Solo, Romance, et Duo, m’informe 
Jax. 

— Le Gentlemen’s Club et les Lives ça n’a pas l’air d’être ton truc, je me 
trompe ? 

Pourtant le gars assure en live. Je sais de quoi je parle et mon cul aussi. 

— En effet. D’autres s’en sortent mieux que moi, me confirme le brun. 

— Trouillard ? je le taquine. 


Réaliste, lance l’américain en buvant sa bière. 



— Est-ce que tu as déjà eu le bon partenaire pour tenter ça ? je l’interroge. 


Jax secoue la tête. 

— Je suis hétéro, Dereck, je ne peux pas faire ça aussi facilement que toi ou les 
autres. 

Pourtant, il m’a semblé être doué pour bander sur commande tout à l’heure. 

— Et la magie du cinéma ? je souligne en haussant un sourcil. 

— C’est ma queue qu’on filme, pas celle d’une doublure. 

À mon tour, je secoue la tête, je ne partage pas totalement sa vision du truc. Jax 
Summers n’a pas véritablement conscience de ses capacités encore enfouies. Je 
l’ai deviné en une baise et quinze minutes. Sa façon de se comporter, d’agir en 
tournant, cache quelqu’un capable de faire plus. Mais ce plus peut effrayer. 

Je sais de quoi je parle, à une époque, j’étais comme ça. 

Et tu sais ce que ça te coûte après. 

— T’es peut-être un acteur qui pousse un peu plus les choses, mais crois-moi 
t’as tout d’un Hardeur, je lance en souriant. Si ce n’est pas scénarisé, tu ne sais 
pas faire ? Pourtant notre interlude n’était pas pondu sur un pitch, tu es donc 
capable d’improvisation, je commente. 

Ma remarque l’amuse. Il me jette un regard complice, comme si j’avais réussi à 
le cerner. 

— On peut dire ça. Quand mes collègues n’ont pas besoin de dix minutes pour la 
lever, moi, il me faut un peu plus de temps et de concentration pour réussir. Je ne 
peux pas faire de direct et encore moins participer au Gentlemen’s Club. Ce qu’il 
s’est passé tout à l’heure, c’est une exception. 

Encore une fois Howard, je ne suis pas d’accord avec toi. Mais je commence à 
croire que c’est dans nos désaccords que nous allons le mieux nous entendre. Je 
ne doute pas que nous avons aussi un paquet de points en commun. 



— Tu n’es pas tombé sur le bon partenaire, je répète. 


Jax ne souligne pas, pourtant il règne dans Tair une lueur de défi qui me plait. Je 
me demande comment ça marche dans sa tête pour réussir à faire ce qu’il fait. 
Comment il a réussi à bander alors que rien de tout ce qui peut et pourra se 
produire entre nous n’est censé l’exciter. 

Une part de moi est curieuse et une autre se demande si je ne suis pas en train de 
mettre les pieds dans une histoire trop compliquée. 



Chapitre 4 



Jax 


— Et tu fais ça depuis combien de temps ? je demande en terminant notre visite 
des studios. 

J’ai jeté un coup d’œil au planning avant d’emmener Dereck faire le tour des 
lieux où nous allons bosser. Quand je n’ai pas pu pénétrer une partie de l’étage, 
j’ai expliqué ce qui était derrière la porte et ce qui pouvait s’y tourner. J’ai 
remarqué la réaction de l’Hardeur devant le Donjon de Démon et Archer. Il s’est 
figé sans avancer. Aurait-il eu une mauvaise expérience ? 

Je n’ai pas cherché à comprendre, du moins pour l’instant. Peut-être que mon 
nouveau partenaire voudra m’en parler plus tard. 

Nous revenons vers nos bières à présent tièdes. Dereck prend un instant pour 
réfléchir avant de me répondre. 

— Hé bien, je viens d’avoir trente ans... ça fait dix ans que j’ai tourné mon 
premier film qui n’était pas une réussite et toi ? 

— Bientôt six ans. 

Parfois j’ai l’impression que ça fait une éternité et à d’autres moments, la 
première fois qu’un mec m’a retiré mon jean pour me sucer semble être un 
souvenir datant d’hier. Le temps passe à une vitesse fulgurante. 

— Tu as commencé quand Scarlett a lancé FUCKING BOYS en 2011 ? souligne 
Dereck. 


— Elle m’a donné ma chance quand j’en avais le plus besoin, j’explique. 




Je me rappellerai toujours de son audace quand elle est venue au bar où je 
travaillais en tant que barman. Elle m’a commandé une vodka martini qu’elle n’a 
pas bu. Scarlett m’a observé durant de longues minutes sans jamais rien me dire 
d’autre. La réalisatrice a attendu que je vienne vers elle pour lui demander si je 
pouvais faire quelque chose pour l’aider. C’est là qu’elle a lâché sa bombe. Je 
me souviens encore de l’étonnement qui m’a parcouru. Je ne m’attendais 
tellement pas à ça. 

Est-ce qu’obtenir un poste d’acteur au sein d’un studio de film porno gay vous 
tenterait ? 

C’était un méga choc. 

Scarlett m’a laissé sa carte, elle n’exigeait pas une réponse immédiate, mais elle 
espérait que je la recontacte. Au départ, l’idée même de tourner dans un porno 
m’a rebuté. Surtout gay, l’unique queue que je m’autorisais à toucher, c’était la 
mienne, alors celle d’un autre. Il n’en était pas question. 

Heureusement pour moi, les choses de la vie ont fait que j’ai dû y réfléchir. J’ai 
vécu un chamboulement qui m’a obligé à prendre de la hauteur. Il a fallu mettre 
mes limites de côtés pour penser à l’essentiel : ma fille. 

Deux semaines plus tard, j’ai retourné mon appartement pour retrouver sa carte 
et l’appeler en lui demandant si elle était toujours d’accord. 

Six ans plus tard, je n’aurais pas cru être l’homme que je suis devenu, tout 
comme je n’aurais jamais cru être capable de faire ce que je fais au quotidien. 

— Histoire compliquée que tu auras sans doute l’occasion d’apprendre un autre 
soir, je soupire en terminant ma bière d’un trait. 

— J’ai besoin de comprendre un truc, lance Dereck histoire de ne pas 
m’embarrasser. 

Un rire bref m’échappe. Je me demandais quand la fameuse question allait venir. 

— Attend, laisse-moi deviner : comment on peut être hétéro et sucer des 
queues ? je demande à sa place. 

Dereck passe une main dans ses cheveux en acquiesçant. Au bout du quatrième 
partenaire, je suis rodé. 



— C’est à peu près ça. Rajoutes-y aussi : est-ce que tu es abonné à la chaîne gay 
de YouPorn, et comment tu arrives à prendre ton pied ? renchérit-il. 

Je ne doute pas que je vais apprécier ce mec. Dereck est différent des gars qui 
travaillent ici. Même si son look de mauvais garçon tatoué me fait penser à 
Démon, il va apporter un sacré changement au studio. Mais par-dessus tout, c’est 
son franc-parler que j’apprécie. Je ne doute pas que les choses vont être simples. 
Si Dereck est aussi cash pour le reste, notre collaboration devrait se dérouler 
avec facilité. 

— Pour répondre à ta première question, je me qualifierai d’hétéro ouvert 
d’esprit dans ma vie personnelle. Ce qui, forcément, influence ma vie 
professionnelle. En dehors des studios, je ne couche qu’avec des femmes. Les 
hommes, c’est le boulot. 

— Beaucoup d’hétéros sont ouverts d’esprit, mais ils ne couchent pas avec des 
gays pour un label pornographique, souligne Dereck en me jetant le même 
regard que tout à l’heure. 

Celui provocateur mais sans arrogance. Celui qui veut d’autres explications. 

Je sais que cette conversation est importante. J’ai conscience que mes partenaires 
doivent s’acclimater avec ma personnalité. C’est bien pour ça que je réponds à 
toutes les questions, même si certaines peuvent paraître intimes. 

— C’est mon métier. Quand je me fous à poil, Dereck, je joue un rôle qui n’a 
rien à voir avec la personne que je suis une fois habillé. J’ai appris au cours de 
ces six dernières années et je me suis renseigné. C’est mon job effectivement, je 
suis hétéro et chaque jour, je me lève pour aller tourner avec des hommes qui ne 
m’attirent pas. C’est du cinéma, un jeu qui ressemble drôlement à du réel. 
Tellement que parfois, j’arrive à me convaincre. Mais ce n’est qu’un leurre. 
J’imagine que c’est compliqué à comprendre, mais c’est ainsi. Si on arrive à 
différencier chaque chose, on s’en sort. Je le vis bien. Je ne me sens pas mal, je 
ne me dégoûte pas, j’arrive à prendre du plaisir alors que ça me semblait 
impossible quand j’ai commencé. Je pense qu’il faut être sacrément bien dans 
ses baskets pour faire un tel métier quand on est dans ma situation. Je le suis. Je 
suis obligé de l’être. Et pour infos, je termine sur une note drôle, je ne suis pas 
abonné à la chaîne gay de YouPorn, mais Zane et Mason, nos pros des Lives le 



sont. 


Le silence nous gagne l’espace de quelques instants. Le temps que mon 
partenaire encaisse tout ça. 

— Tu ne sais pas ce que tu rates, plaisante Dereck, plus à Taise. 

Il est très attentif à ce que j’explique, il m’écoute avec sérieux et son regard n’est 
pas jugeant. À vrai dire, il est même apaisant. 

— Est-ce que tu prends véritablement ton pied ? se soucie-t-il. 

Question délicate qui va peut-être l’embrouiller. Lewis a mis un temps fou à le 
comprendre. 

Mais t’es habitué à y répondre, Jax, me glisse une petite voix. 

— La plupart du temps oui. 

Nos regards se trouvent, je note la perplexité chez lui. 

Ici, c’est différent de la plupart des studios où les acteurs jouissent pour le 
spectacle sans réellement ressentir. Le plaisir est réel, parfois dur à assumer dans 
certaines circonstances, mais rien n’est joué de ce côté-là. Scarlett est une adepte 
du « voyeurisme consenti ». 

En devinant la prochaine question qui lui brûle les lèvres, j’y réponds avant qu’il 
ne me le demande. 

— Comment je fais ? 

Dereck acquiesce en frottant sa barbe de quelques jours. Il sourit, visiblement 
amusé que j’anticipe ce qui lui vient à l’esprit. 

— C’est mécanique, je reprends. Quand tu fais ce qu’il faut pour jouir, huit fois 
sur dix, en tant qu’homme, tu y arrives. Le plus compliqué, c’est de tenir la 
distance et de réussir à bander pour quelque chose qui ne t’exciterait pas 
forcément. C’est comme dans le porno lambda, mais dans l’Arty... on te laisse 
ressentir pour que ça soit plus réel. 



Je ne le cache pas, bien souvent, j’ai recours à des stratagèmes pour la lever. 
Rien de dangereux comme certains qui sont capables de s’injecter de l’acide 
hyaluronique dans le pénis ou de prendre du viagra à haute dose. Le porno 
habituel pousse les acteurs à faire ça. N’ayant pas de contrat fixe, le temps c’est 
de l’argent, les performances et la rapidité de tournage sont deux éléments très 
importants pour leur survie dans le milieu. 

Me concernant, j’ai dû travailler sur moi-même pour trouver des techniques. 
Même si parfois, certaines circonstances, certains partenaires permettent que les 
choses se fassent plus naturellement. 

Est-ce qu’un jour il m’est arrivé d’être excité par l’homme en face de moi ? Je 
mentirai en prétendant que non, ça s’est déjà passé. Ça se passera encore et je ne 
vais pas m’arrêter et me masturber le cerveau parce que j’ai été excité par 
l’ambiance ou la personne face à moi. Parfois, il règne une telle tension dans les 
studios, et à force de connaître son partenaire, il se crée une alchimie étrange, 
plus intense que chez d’autres. 

C’est compliqué à expliquer, mais je pars du principe que tant que ça ne me met 
pas mal à l’aise, pourquoi tenter de trouver des raisons. Parfois des choses se 
produisent sans qu’on puisse les comprendre. 

En vérité, à qui ça n’est jamais arrivé ? Personne. L’alchimie et l’attirance sont 
deux choses qui ne s’expliquent pas. Ça se produit, à nous d’y succomber ou 
pas. On peut très bien différencier sexe et sentiment. Travail et vie perso. C’est 
comme ça le porno, dans celui de Scarlett en tout cas. 

Face au silence de Dereck, je comprends que toutes ses questions sont dues à ce 
qu’il s’est produit tout à l’heure. Il a besoin de comprendre. Aujourd’hui est un 
exemple. Aujourd’hui, je n’ai pas eu à me branler durant cinq minutes devant 
une vidéo pour être excité. 

J’ignore la raison qui a fait que ça s’est produit. Je me doute que la cause est 
Dereck et sa façon de s’exprimer. Il régnait dans le salon une tension qui aurait 
excité n’importe qui. Dereck Cole est un charmeur qui dégage un je ne sais quoi 
qui m’a captivé et m’a mis dans un état nerveux que je n’ai pas cherché à 
refouler durant le casting. 

Sur le moment, j’avais envie de lui lever ce sourire presque insolent sur son 
visage, de dompter ce caractère rebelle. Dereck n’est pas comme moi. Je l’ai 
compris au bout de cinq minutes de discussion avec lui. Il est gay quand je suis 
hétéro, il est un hardeur quand je n’en suis pas un, il est provocateur quand je 
suis plutôt calme. Mais il y a eu un feeling sur le moment qui m’a fait basculer 
quand il a fallu passer à l’acte. Nos différences n’ont plus compté. Les pièces 



d’un nouveau puzzle ont commencé à s’assembler, créant la bonne alchimie pour 
la caméra. Nos gestes ont semblé tellement coordonnés et naturels, que moi- 
même, je n’arrivais pas à y croire. Je n’y crois toujours pas en y repensant, et 
sans doute Scarlett a dû être autant étonnée. 

Il m’a fallu un an pour me sentir à l’aise avec Lewis, et avec Dereck, en dix 
minutes, trois vannes et une tension naissante, c’était plié. 

Sans doute, nous deviendrons amis, j’en suis certain. Je l’espère, parce que dans 
le studio, on ne fonctionne pas comme les autres. Notre exclusivité fait notre 
popularité. 

Et sous certains aspects, Dereck Cole me fait penser à Démon, en moins trash. Si 
j’arrive à être ami avec lui, je pourrais l’être avec l’Australien. 

Je m’apprête à lui demander de me parler de lui, histoire que nous commencions 
à faire connaissance quand mon portable se met à sonner dans la poche de mon 
jean. 

Je soupire en m’excusant. Le réseau ne passe pas toujours ici. C’est un message 
vocal. Je calle le portable à mon oreille, soucieux. 

— Pouvez-vous venir chercher Sage à l’infirmerie ? La pauvre enfant s’est 
ouvert le genou et nous pensons que ... 

Je l’écoute en fronçant les sourcils. Je n’avais pas prévu ça, pas aujourd’hui, pas 
en ayant trouvé mon nouveau partenaire et qu’un tas de questions restent en 
suspens. 

Vive l’imprévu de la paternité. 

Je raccroche, pas besoin d’entendre la fin du message angoissé de l’assistante 
maternelle. Je dois aller chercher ma fille. 

— Je suis désolé, il faut que j’y aille, je déclare, embarrassé. 

Normalement, j’aurais dû lui présenter l’équipe, on aurait continué cette 
conversation, mais le devoir m’appelle. 

— Pas de problème, mec, me rassure Dereck, pas vexé. 

Je rassemble mes affaires en demandant : 


Qu’est-ce que tu comptes faire avant que ton contrat ne débute ? 



Il hausse les épaules en prenant un air décontracté. Dereck semble le genre de 
type cool et décontracté qui ne se prend pas la tête. 

Ça me changera. 

— Scarlett m’a donné dix jours pour faire toute une batterie de tests. D’ici deux 
semaines, je serai opérationnel. 

Je hoche la tête en retenant ces informations. 

— OK, passe ces prochains jours si tu as le temps, je te présenterai le reste de 
l’équipe, les gars, et Scarlett voudra certainement faire des shoots pour le site et 
les réseaux sociaux. On pourra discuter aussi. 

Dereck se met à sourire. 

— Elle m’a donné un créneau avec une certaine Mackenna pour ce soir. 

Je souris à mon tour, Scar n’a pas perdu de temps, je me doute qu’Autumn et 
Ciera ont dû lui dire qu’il fallait annoncer rapidement que Dereck Blacks venait 
de signer chez nous. 

Avant de m’en aller, je pense qu’il est important d’insister sur un point. Un très 
important. 

— Dereck ? je reprends en croisant son regard vert. 

— Ouais ? 

Mon rythme cardiaque s’accélère alors que je pense à ce que je m’apprête à dire. 
Le sérieux me gagne. Même si je pense que Dereck l’a compris, après Lewis et 
les autres, je dois être particulièrement insistant sur ce point. 

— Par contre, j’ai une limite à ne jamais franchir. 

Dereck prend un air amusé en croisant les bras, mais il ne me vanne pas. Il 
attend que je lui vide mon sac. 



— On peut être collègues, on peut même être amis, je préférerais d’ailleurs et on 
peut même devenir les meilleurs potes de tout le label. En revanche, il ne se 
passera jamais rien de plus. Je ne cherche pas de relations sérieuses, que ce soit 
avec un homme ou même une femme. L’intimité s’arrête au moment où les 
caméras s’éteignent. Nous sommes d’accord ? 

L’Hardeur m’observe un instant, sans doute, se pose-t-il de bonnes questions. Je 
lui fais la promesse silencieuse d’y répondre plus tard. On se dévisage quelques 
secondes dans le silence, le temps que Dereck pèse mes mots. 

— OK, ça me va, conclut l’Australien. 

Je l’observe un instant, il semble sincère. Je le remercie d’un geste de la tête. 
J’apprécie plus qu’il ne le pense ses propos. Après Lewis, après Nicholas et 
Kyle, c’est appréciable un gars qui semble droit. 

Je l’espère bordel. 

— Au fait, tu as une fille ? m’interrompt Dereck comme si cette information 
venait de lui revenir à l’esprit. 

Je note qu’il a prêté attention à mon fond d’écran. C’est Sage pour Halloween 
dernier. 

— Oui j’ai une fille, elle s’appelle Sage. C’est une longue histoire qui mériterait 
plus qu’une bière, je réponds en lui faisant un clin d’œil. 

Je le salue d’un signe de la main avant de récupérer mes affaires. Dereck reste au 
bar du label en terminant tranquillement son verre. Je me surprends à l’observer 
un instant avant de reprendre mon chemin. 

Ouais, un je ne sais quoi qui m’a piqué au vif. Ça promet d’être divertissant. Le 
boulot a des chances d’être moins tendu qu’avec Lewis. 

Quand les portes de l’ascenseur se ferment, je laisse échapper un profond soupir 
qui me fige. C’est comme si j’avais retenu mon souffle durant les trois dernières 
heures. 

Merde pourquoi ? 

Je ferme les yeux en m’appuyant contre le mur de l’ascenseur, mon cœur martèle 
ma poitrine sous un stress que je ne comprends pas. Ça me frappe soudainement 



et un pressentiment me gagne. J’ai l’impression qu’il s’est produit quelque chose 
aujourd’hui que je n’avais pas vu venir, et ce n’est pas le fait d’avoir trouvé un 
partenaire, non, c’est autre chose. Mais je n’arrive pas à savoir ce dont il s’agit. 




Je termine de coller le sparadrap dragon sur le petit genou de Sage. Ma fille a 
enfin arrêté de pleurer et mon cœur de père a enfin soufflé. J’ai horreur 
d’entendre ses sanglots. L’école a bien fait de m’appeler, même si je pense qu’il 
y a eu plus de peur que de mal. Les deux genoux de ma fille sont écorchés, la 
petite pleurait quand je suis arrivé, l’infirmière n’arrivait même pas à désinfecter 
ses plaies. J’ai signé les papiers pour la récupérer plus tôt en affirmant que j’en 
allais m’occuper. Trois quart d’heure plus tard, ce n’est plus qu’un mauvais 
souvenir. 

— C’est fini, ma guerrière, je lance. 

J’embrasse les deux pansements en me redressant pour voir le visage rougi de 
Sage. Ses joues sont encore humides de larmes. Je reconnais que même moi, je 
n’aime pas utiliser le désinfectant. J’ai dû négocier. Tout est histoire de 
négociation avec cette gosse. 

Sage reste silencieuse alors que normalement, elle devrait me parler de ce qu’elle 
a fait, de sa journée et de ce qu’il lui est arrivé, mais ma gamine reste dans le 
silence. 

Je soupire, il va falloir parlementer. 

— Tu vas me dire maintenant ce qu’il s’est passé ? Je croyais que c’était la 
journée de répétition pour la fête de l’école. 

Sage soupire à son tour en acquiesçant, sa lèvre se met à trembler et sa petite 
voix cassée résonne dans sa salle de bain rose. 

— C’est Mia Wesley, elle disait que je dansais mal et qu’il fallait pas que je sois 
sur la scène. Alors je lui ai dit qu’elle était moche et elle m’a poussé. 

— Tu lui as dit qu’elle était moche ? je répète. 



Sage me foudroie du regard avant de taper ses cuisses, visiblement pas contente 
que je ne prenne pas sa défense. 

— Mais elle était moche ! Elle m’a dit que je mentais et que j’avais méritée de 
me faire mal. Mais Papa, elle n’était pas jolie dans sa robe jaune ! 

Je me retiens de rire. J’imagine très bien ma bouille blonde s’énerver auprès de 
sa copine qui lui a fait une réflexion sur sa manière de danser aussi adorable 
qu’un manchot sur une banquise et qui, en véritable mini femme, s’est servie de 
sa langue pour faire taire son agresseur. 

J’embrasse sa joue en la réconfortant comme je peux. 

— Hé ma puce, n’écoute pas ce que les gens disent, d’accord ? Je suis certain 
que tu danses très bien. 

Sage acquiesce avant de changer totalement de sujet la seconde suivante. Il faut 
être accroché quand on a une fille. 

— Mack n’est pas à la maison ? 

Je secoue la tête. 

— Non, Mack a un rendez-vous ce soir. 

Un rendez-vous avec Dereck Blacks pour le shooter et annoncer son arrivée sur 
le site et les réseaux sociaux. 

— Mais ce n’est pas grave, parce que tu as la chance d’avoir ton papa pour toi 
toute seule, je renchéris. 

— On va pouvoir se faire une soirée télé avec Olaf ? me demande Sage, les yeux 
remplis d’espoir. 

Seigneur, je déteste ce dessin animé. Je déteste cette maudite chanson, mais 
j’adore le sourire de ma fille alors... 



— Si tu veux, je réponds en me redressant. 


Sage descend du tabouret d’un bond en sautillant. Ça change de la petite 
comédienne qui voulait se faire porter parce que ses bobos lui faisaient trop mal. 
Elle s’arrête à la porte de la salle de bains, se retourne, prend un regard méfiant 
qui fait rire Mack et les gars. Son petit doigt se lève dans ma direction, et de sa 
voix d’enfant, elle me questionne : 

— Et tu ne t’endormiras pas à la première chanson ? 

Je ris en jetant les cotons tachés de son sang dans la poubelle. 

— Je vais essayer. 

Ma fille fronce les sourcils. D’après elle, il est de mon devoir comme Sven avec 
Christophe de veiller sur elle tout le long du film... 

Va dire ça à mon cerveau fatigué ma petite. 

— Et on ne mange pas de brocolis cachés sous les macaronis, papa ! me 
rappelle-t-elle en courant dans le couloir. 

— Je ne cache pas de brocolis ! je réponds en riant de plus belle. 

— Menteur ! lance-t-elle au loin de sa petite voix. 

Je ne réponds pas, je lui laisse croire qu’elle est gagnante, mais c’est faux. Elle 
mangera des brocolis parce que ce soir, on mangera une purée spéciale. Sage ne 
m’aura pas. 

Je termine de me laver les mains en fuyant mon regard de la glace, ces derniers 
temps, j’ai de plus en plus de mal avec ce que je fais. Mentir à ma fille qui 
grandit, qui retient les choses me blesse. Elle ne mérite pas d’un père qui ne 
respecte même pas lui-même la règle numéro trois de la maison : « tu ne 
mentiras pas aux personnes que tu aimes, ni même aux autres ». 

Je soupire avant de m’éclabousser le visage d’eau tiède pour essayer de faire 
passer cette sensation de culpabilité. Je me concentre sur l’essentiel : elle. 

À bientôt six ans, Sage est dynamique et pleine de vie. Quand je vois l’école 
correcte que j’arrive à lui payer, l’appartement confortable dans lequel on vit, 



l’absence de galère, je ne pense plus au reste, je profite de lui donner ce que je 
n’ai jamais connu en passant de foyer en foyer. Et même s’il n’y a que moi, 
j’espère être à la hauteur pour elle. 

Ce soir, en rentrant avec Sage, j’étais soulagé de ma journée, parce que j’ai la 
certitude que notre quotidien ne va pas changer tant que mon boulot ne change 
pas. J’ai bon espoir que ce nouveau partenariat avec Dereck Blacks ne m’apporte 
pas un lot d’emmerdes supplémentaires. 



Chapitre 5 



Dereck 


Dix jours plus tard. 

Après avoir rencontré la totalité de l’équipe cent pour cent féminine, Scarlett a 
pu trouver un créneau où nous étions tous disponibles pour qu’elle puisse me 
présenter au restant de la team des FUCKING BOYS autour d’un rapide brunch. 
Mis à part Jax et les filles, je n’ai eu le temps de croiser personne. L’annonce de 
mon arrivée au studio a fait fureur sur les réseaux sociaux, la première photo 
officielle avec Jax encore plus. L’autre soir, j’ai pris le temps de lire les 
commentaires sur le super cliché de Mack. Les fans sont aux anges. En dix ans 
de carrière, ce que je connais depuis deux trois ans me semblent irréaliste. 
Depuis quand les stars du porno sont devenues des icônes masculines sexy ? Je 
n’ai pas vu le changement arriver, et parfois, c’est assez flippant. 

Je récupère le café que me tend Mack en me lançant un clin d’œil alors que 
Scarlett fait tinter son verre de jus d’orange. 

— Merci les gars de vous êtes levés plus tôt pour ce petit-déj de bienvenue. En 
effet, si Lewis est parti, on accueille un gars formidable qui, je n’en doute pas, 
nous apportera beaucoup de bonnes choses pour le studio, déclare-t-elle. 

Scarlett se tourne vers moi en levant son verre : 

— Bienvenue Dereck parmi nous ! 

L’ensemble de l’équipe lance la même chose, des applaudissements arrivent, je 
me contente de sourire en les remerciant. 

Deux bruns viennent vers moi. L’un a les yeux gris et l’autre, celui à la barbe de 
quelques jours qui vient durcir son visage, les a verts. J’ai remarqué qu’ils sont 



les plus jeunes de toute l’équipe. 


— Brooks Hill, déclare-t-il en me serrant la main, dans le milieu, on m’appelle 
« Oks Sky » et lui c’est Lake Baker, dit « Lake Phoenix ». 

Brooks montre d’un signe de tête, l’homme que je comprends être son 
partenaire. Lake me tape une poigne de main virile en me saluant. Un accent est 
très présent, mais je n’y prête pas réellement attention, il lui donne un côté un 
peu distingué. Il doit être anglais. 

On discute rapidement, j’apprends que ce sont les deux performeurs de 
FUCKING BOYS, ceux qui aiment tourner accompagnés d’une ribambelle de 
sex-toys, à plusieurs, dans n’importe quels endroits. Les deux hommes ont l’air 
très proches. On sent la complicité se dégager entre eux. Je soupçonne qu’il y ait 
plus que de l’amitié entre eux. 

Brooks se donne pour mission de me présenter chacun des gars. Je les ai vus en 
photos sur les murs du studio, mais j’ai encore du mal à savoir qui est qui. 

Le jeune acteur me montre un autre brun qui discute avec Ciera. Il a l’air 
sympathique, ses yeux marron sont charmeurs. 

— Là c’est Zane Knox, il a pour pseudo « Z Bass ». À l’autre bout de la pièce, tu 
as son partenaire, Mason Crows, qui se fait appeler « Mace Ryder ». Ils tournent 
principalement en LIVE, occupent le Gentlemen Club et réalisent une partie des 
clichés de Mack pour la partie Photos du site, m’explique Brooks. 

Mason est le blond qui termine sa nuit sur le canapé. 

Un autre blond, cette fois-ci barbu et nettement plus avenant s’approche de moi 
pour me saluer en me tapant dans le dos. 

— Archer Stone, je suis le partenaire de Démon, se présente-t-il, et avant que tu 
le demandes, moi c’est King mon nom d’acteur, en toute modestie. 

Je ris à sa vanne, j’ai déjà entendu parler d’Archer King. Il est aussi connu que 
Démon dans le milieu BDSM. Un acteur des plus surprenants. 

Je n’ai pas besoin de chercher le partenaire en question parce qu’il arrive la 
seconde d’après derrière Archer. Son regard noir me scrute avec attention et mon 
sang ne fait qu’un tour en le reconnaissant. 



— Démon Riggs, rajoute l’homme aux cheveux rouge et noir, mais plus connu 
sous le nom de... 


Démon Hunter. 

Je ne prête pas attention au Hardeur, je fais comme si c’était un inconnu, 
pourtant, en fouillant le site, je n’avais pas fait le lien. Mais c’est bien lui, 
Démon Riggs, surnommé le Chasseur, l’une des rares personnes témoin de ma 
descente aux enfers. 

Bordel de merde Dereck ! T’as merdé, t’as grave merdé en ne te rendant pas 
compte de ça avant. Que ce Démon, était en réalité Le Démon. Il a tellement 
changé, que les quelques photos ne m’ont pas mis la puce à l’oreille. 

Pourquoi je n’ai pas prêté plus attention aux autres acteurs ? J’ai volontairement 
mis de côté la partie BDSM du site. Cet univers appartient à mon passé, je ne 
voulais pas m’y intéresser. 

J’aurai dû. 

Je me contente de lui serrer la main en priant pour que l’acteur ne délie pas sa 
langue. Une tension palpable naît entre nous, nos regards froids en disent long, 
mais ne durent pas assez longtemps pour éveiller des soupçons. 

Démon ne dit rien quand je romps nos salutations, on discute vaguement avec les 
autres avant que je ne parte rejoindre Jax qui me fait signe. 

En signant chez FUCKING BOYS, j’ai voulu tourner la page et recommencer 
une nouvelle existence, en vérité, je commence à croire que mon combat contre 
moi-même est bien loin d’être terminé si chaque pas que je fais, me ramène au 
passé. 




Lorsque j’arrive dans la chambre transformée en studio, je remarque les filles 
occupées par le montage des différentes caméras statiques, et des projecteurs 
lumineux pour améliorer le décor. 

Jax est déjà là, en caleçon comme moi. Il est assis sur le rebord du lit et pianote 
sur son téléphone. Comme s’il avait senti mon regard sur lui, l’Américain quitte 
des yeux son portable pour me faire un signe de tête. Jax était en retard ce matin, 
il m’a rapidement expliqué que sa fille avait traîné pour aller au centre de loisirs, 
râlant que son père ne voulait pas passer la journée avec elle alors qu’elle était 
en vacances. J’ai l’impression que le sujet « Sage » est délicat pour lui, quand 



Jax en parle, on sent une culpabilité impressionnante. 

Je me demande bien pourquoi. 

Je me doute que ça ne doit pas être simple de jongler entre une vie de père et une 
existence d’acteur de porno gay. Mais un pressentiment me dit qu’il y a plus. 

Je rejoins mon partenaire de l’autre côté du lit en testant le matelas ce qui fait 
rire les gens qui nous entourent. 

— Je vais déjà avoir mal au cul, si en plus, j’ai mal au dos ! je déclare sur un ton 
amusé. 

Les rires reviennent et je me laisse aller contre le matelas en m’étirant. La nuit a 
été courte, j’ai du mal à dormir dans mon nouvel appartement. Comme dirait 
mon frère Vinz, j’ai du mal à me détendre tout court depuis que j’ai quitté 
Miami, puis New York il y a de ça plusieurs mois. 

Raquel, l’infirmière, me sort de mes pensées en s’approchant de nous. C’est une 
grande brune aux yeux marron qui sourit sans cesse. Elle n’a pas l’allure de son 
métier avec ses tatouages, on dirait une tatoueuse amatrice de Hard Rock. 
Scarlett m’avait prévenu qu’elle serait présente durant nos premiers tournages. 
Ensuite, ce serait à nous de gérer avec elle juste avant ces derniers. Elle ne bosse 
pas à plein temps ici. 

— Salut, les gars, je vous montre vos derniers tests VIH et MST. 

Elle nous tend nos deux papiers pour que nous puissions juger par nous-mêmes 
que notre partenaire est nickel. Pas de syphilis en vue pour lui comme pour moi, 
ni de maladies. Les tests datent de quatre jours. C’est presque une habitude de se 
faire piquer pour qu’on mette notre sang dans des petits tubes, histoire de vérifier 
que tout est OK. 

Ce n’est pas la seule chose de répétitif dans notre métier. Il y a une longue liste. 
Pour exemple, le truc le plus désagréable à faire lorsqu’on se retrouve être un 
passif, que ce soit dans la vie en général, mais surtout dans le porno, si on 
souhaite montrer une impression de propreté impeccable, on est obligatoirement 
obligé de passer par la phase lavement. C’est une réalité qui n’est pas souvent 
sexy, qui en agace plus d’un, pourtant, c’est comme ça. Plus tôt on l’accepte, 
plutôt on prend la main, et plus vite c’est réglé. C’est également le genre de 
détails que beaucoup de personnes ne percutent pas. 



— Pas de Poppers, pas de viagra et pas d’injection ? nous demande l’infirmière 
qui veille. 

Scarlett mise sur le naturel, du début jusqu’à la fin. Dans mon contrat, il est 
strictement interdit d’user de ces trois formes d’excitants. S’il faut reporter un 
tournage d’un jour parce qu’aujourd’hui, ce n’est pas le top, on reporte, nous ne 
sommes pas pressés par le temps. 

Ce qui m ’arrange bien parfois. 

Toujours avec mon air détendu, je lui montre mon entrejambe encore au repos, 
emprisonnée dans mon caleçon de marque. 

— Vois par toi-même je ne bande pas encore, j’ironise. 

Raquel se laisse aller à un petit soupir qui en dit long sur mon humour. 

— Tu es vraiment un petit marrant toi. Jax ? 

— Comme d’hab, lâche l’acteur en levant son pouce. 


— OK. 


Raquel disparaît et laisse place quelques instants plus tard à Scarlett. La 
réalisatrice est très détendue aujourd’hui, on dirait une artiste peintre avec sa 
salopette en jean et ses escarpins noirs. Elle remonte ses lunettes sur son nez 
avant de s’installer entre nous deux en croisant les jambes. 

Mack nous prend tous les trois en photos pour alimenter les comptes Twitter et 
Instagram de FUCKING BOYS, Scarlett n’y prête même pas attention. Elle 
déplie un papier avec des statistiques qu’elle nous montre. On se penche avec 
Jax tout en l’écoutant. 

— OK les gars, donc aujourd’hui, on va tourner pour la catégorie Do It To Me. 
Les résultats des votes de la semaine viennent de tomber et mes petits chanceux, 
autant vous dire que nos fans vous ont gâtés pour votre première scène en duo 
filmée, nous annonce-t-elle, excitée comme une gamine de dix ans. 


La catégorie Do It To Me est la partie préférée de nombreux fidèles du studio 
d’après les gars. Pourquoi ? Parce que toutes les semaines, les fans peuvent 



choisir un binôme et trois sections définissant le prochain film qu’ils vont faire 
ensemble : préliminaires, positions et divers. De quoi mettre en images leurs 
fantasmes. 

Scarlett nous laisse découvrir par nous même les trois propositions gagnantes. 
Effectivement, nous sommes plutôt chanceux. 

— 69, Cowboy et Fleshlight ? Qui a mis ces propositions ? C’est Mack, pas 
vrai ? plaisante Jax. Je vais... 

Le brun se tourne vers Mack qui a également cette responsabilité sur le site web 
et les réseaux sociaux. 

— Mack ! l’engueule-t-il avec humour. 

La photographe fait mine de régler des détails techniques avec Ciera sur 
l’éclairage en lui faisant un clin d’œil complice. 

— J’aime te voir faire ça ! se justifie-t-elle, estime-toi heureux, ça aurait pu être 
autre chose. 

Dans quel genre ? 

Je n’ai pas été assez curieux pour aller voir ce vote, mais je crois que je vais 
m’abonner aux newsletters de FUCKING BOYS pour aller voter aussi. 

Scarlett se lève en frappant amicalement nos deux cuisses, telle une bonne 
copine. 

C’est vraiment nouveau pour moi cette ambiance. 

Je me tourne vers Jax qui sourit en posant la feuille sous le lit. 

— T’es du genre à te faire sucer plutôt au-dessus ou en dessous ? je le taquine 
comme il sait le faire. 

— Les deux me vont, me répond-il, tant que ça glisse tout seul. 

Je me mords la lèvre pour ne pas partir dans un rire. Si je suis considéré par mes 
pairs comme quelqu’un de jovial, j’ai trouvé un concurrent de taille. 

Scarlett intervient dans notre conversation sans quitter les réglages de la caméra 
centrale. 



— Si je peux me permettre, vous faites comme vous voulez, mais vous vous 
installez en travers du lit pour les caméras. Ciera se met à droite, Leila à gauche 
et Mack tourne pour prendre les clichés. 

Ni Jax ni moi ne la contredisons, c’est même logique et pour un film qui va 
tenter d’être filmé d’un seul coup, mieux vaut simplifier la tâche des 
caméramans. 

C’est un véritable ballet qui s’orchestre autour de nous. Tout le monde s’active 
rapidement pour qu’on ne perde pas trop de temps. 

— On va essayer de la tourner en une fois, poursuit Scarlett. On va mettre un 
peu de temps à tout mettre en place pour que vous puissiez faire ce que vous 
avez à faire sans qu’on vous dérange pour obtenir le bon angle. La règle qui ne 
change pas des autres studios est la suivante : prévenez quand vous êtes sur le 
point de jouir qu’on ne rate rien. Le reste, faites-vous plaisir. Essayez que ça 
dure plus de dix minutes quand même. Ça ne sert à rien d’exagéré vos réactions, 
et si jamais vous avez besoin d’une pause, vous le dites. N’oubliez pas, 
l’important c’est le réalisme. Ce sera bon pour toi Dereck ? Je sais que dans 
certains studios, ça ne marche pas ainsi. 

J’apprécie que Scarlett reprenne les bases, je suis nouveau, et même si le but est 
à peu près le même dans n’importe quel studio, c’est la manière qui change. En 
plus, c’est la première fois que je tente un film classé dans la catégorie Arty. Il y 
a des nouveautés. Notamment les pauses. Dans mes autres labels, on les prenait 
en fonction de l’équipe technique. 

Je passe une main légèrement tremblante dans mes cheveux en voyant tous les 
regards tournés vers moi. 

— Non aucun problème. 

Ma réponse satisfait le team au complet. Mis à part Scarlett, aucune des autres 
femmes présentes ne nous ont vus ensemble avec Jax. Comme m’a dit mon 
partenaire hier pendant notre footing, il y a des curieuses. Ce à quoi j’ai répondu 
que le voyeurisme ne me posait pas l’ombre d’un problème. C’est un dopant 
pour mon excitation. Jax a éclaté de rire en renchérissant comme quoi j’allais 
être servi. 



— On s’est dit que pour votre première scène ensemble étant donné que le 
casting s’est bien passé, on pouvait retenter la version naturelle avant d’essayer 
quelque chose de plus scénarisé, le Do It To Me, tombait à pic, conclut Scarlett. 
Donc lâchez-vous en paroles et en gestes. 

— Ça me va, je confirme. 

Jax fait de même. Il ne semble pas du tout perturbé. Ce mec m’impressionne par 
son professionnalisme. 

Autumn, l’assistante production qui se charge de tous les petits détails 
s’approche de nous en souriant. Cette femme est adorable, elle a tendance à 
rougir un peu, ce qui lui donne un certain charme. Elle mordille sa lèvre en 
déclarant : 

— Jax, j’ai mis le Fleshlight Turbo ^' dans la table de nuit, et le lubrifiant est 
sous les deux oreillers. 

— Merci, répond Jax en lui lançant un clin d’œil. 

D’après ce que j’ai compris, FUCKING BOYS est en partenariat avec une 
grosse chaîne de sex-toys anglais qui tente de conquérir petit à petit le marché 
américain. L’entreprise fournit le studio en accessoires, jouets, et autres 
joyeusetés. 

Comme Jax me l’a expliqué, c’est avec Brooks et Lake que l’entreprise a une 
sacrée vitrine. Les deux jeunes acteurs n’ont aucune limite et sont capables de 
tout tester. Même les sex-toys les plus étranges. 

Jax m’a raconté la fois où Brooks et Lake ont reçu dans leur colis, un embout 
stimulateur clitoridien pour brosse à dents électrique. Aucun d’eux n’avait 
entendu parler de ça. C’était une erreur du commercial qui préparait les colis des 
deux acteurs tous les mois. Mais les deux mecs ont réussi à trouver un moyen de 
s’en servir. Brooks a envoyé Autumn leur chercher une fameuse brosse à dents 
électrique et les deux FUCKING BOYS ont tourné l’une des scènes les plus 
regardées du site, celle de la salle de bains, avec la brosse à dents et le sex-toy 
féminin détourné sur un homme. Apparemment, Lake confirme que sur son 
gland, c’était un truc de dingue. 

Je vois Autumn tendre à mon partenaire une tablette tactile ainsi qu’une paire 


d’écouteurs. 


— Tiens. 

L’Américain les récupère en lui faisant un signe de tête. Autumn nous salue 
avant de repartir vers ses collègues pour régler les derniers détails, nous laissant 
seuls sur le lit dépourvu de couette et de draps. 

Jax se rend compte que j’observe la tablette, un peu surpris. 

— Ma solution naturelle, mec, m’explique-t-il en souriant. 

Il mime une branlette avec son autre main pour illustrer ses propos. À son tour, 
l’acteur semble étonné que ça ne soit pas une pratique logique dans ma tête. 

Si tu savais, d’où je viens, on n’utilise pas ce genre de mécanisme pour la lever. 

— Pour vaincre l’absence d’excitation naturelle, je renchéris. 

— En quelque sorte. 

Pourtant, tu ne semblais pas en avoir besoin l’autre jour. 

Je m’attends à ce que Jax allume sa tablette pour faire ce qu’il a à faire. Je ne 
suis pas du tout offusqué, je suis même assez admiratif de sa capacité à coucher 
avec des hommes alors que ces derniers ne l’excitent pas forcément. Au lieu de 
ça, l’Américain s’installe contre la tête de lit en posant la tablette éteinte sur ses 
cuisses dénudées. 

— Je dois t’avouer qu’au départ, quand Scarlett m’a engagé et que j’ai 
commencé à tourner du porno, j’étais assez mal à l’aise, me confie Jax avec 
naturel. La première scène que j’ai tournée, j’ai mis vingt minutes à bander et 
j’ai giclé en genre... trois. 

Je me mets à rire devant cette confession qui ressemble étrangement à mon vécu. 
Les débuts sont loin d’être performants et c’est là qu’on remercie les joies du 
montage pour réussir à faire durer un film pendant vingt minutes quand il a fallu 
trois ou quatre jours pour tourner les scènes, tellement la situation nous excitait. 
À un tel point que la moindre caresse nous faisait jouir comme des puceaux. J’ai 
connu ça. 



— Maintenant, je n’ai plus de gêne, me lance Jax, les filles sont habituées, je 
suis habitué à leur présence, certaines regardent tandis que d’autres semblent ne 
pas réellement voir ce qu’il se passe. 

Jax me montre sa tablette pour accentuer ses propos. 

— Concernant la branlette avant baise, je fais comme si de rien n’était. Ça fait 
partie du job, je ne vais pas rougir parce qu’on me regarde m’exciter. On me 
scrute durant des heures en train de soulager cette fameuse excitation, je crois 
que niveau malaise, c’est la baise qui prime. 

Un rire léger m’échappe. 

— Tu ne demandes jamais à aller à l’écart avec ton partenaire pour qu’il s’en 
charge ? Aucune des filles ne... se charge du boulot ? 

Comme dans certains labels où on tourne du porno de mauvaises qualités comme 
sur YouPorn, il y a des actrices qui sont payées pour maintenir l’excitation des 
acteurs entre deux prises. 

Jax éclate de rire, sa voix grave fait trembler sa poitrine musclée. 

— Ici, ça ne marche pas ainsi. Est-ce que tu fonctionnais comme ça ? 
m’interroge-t-il. 

J’acquiesce. 

— Il y avait toujours un endroit tranquille hors caméra et hors des regards 
indiscrets, je rétorque en lui lançant un clin d’œil. 

Jax m’observe en souriant, je me demande à quoi il pense à cet instant. 

— Intéressant. 

Et même plus que ça. 

On dirait deux potes discutant de tout et de rien alors que d’ici dix minutes, on se 
retrouvera l’un contre l’autre à s’activer devant les caméras. C’est le genre 



d’ambiance que je n’ai jamais connue. Elle met à l’aise, je ne le cache pas. C’est 
agréable de ne pas se demander de quoi vont être fait les prochains instants. Je 
suis surpris de mon état d’esprit, je pensais que retourner devant les caméras, sur 
un plateau, me stresserait, en vérité, l’ambiance et les gens font que ce n’est pas 
le cas. Ils ont beau l’ignorer, leur naturel est quelque chose de plaisant. 

Pas de stress, pas d’appréhension, pas de merde. Juste l’envie. Pari en parti 
gagné, Dereck. 

Jax me tend un écouteur pour me sortir de mes pensées noires. 

— Ça te branche ? me propose l’Américain. 

— Mater du porno hétéro pour bander ? je souligne d’une voix amusée, tu m’as 
vu? 

Un rire nous gagne. De ce côté-là, nous sommes totalement opposés. Depuis 
mon arrivée à FUCKING BOYS, j’ai commencé à apprendre à connaître mon 
partenaire de boulot. Jax est pointilleux sur le fait qu’il désire avoir une véritable 
relation d’amitié. Je crois que ça lui permet de contrôler le reste. Si nous sommes 
amis, nous ne risquons pas de devenir plus dans sa tête. D’un certain côté, ça 
m’amuse. Bien souvent, c’est ainsi que les histoires plus compliquées 
commencent, mais je n’ai pas voulu le contredire. Je le laisse mener le bateau 
parce que je n’ai pas envie de ramer dans ma propre direction. 

Plus maintenant. 

Si j’ai constaté qu’on partageait beaucoup en commun, notamment les films - 
ceux qu’on ne regarde pas à la télévision avec des enfants - et le sport, je me 
suis rendu compte que nous étions différents sur de nombreux points. Jax est 
quelqu’un à la vie simple et saine. Ses responsabilités personnelles, qu’il n’a pas 
tellement abordées pour l’instant, l’oblige à l’être et ça semble lui aller. 

Quant à moi... je suis ce qu’on appelle le contraire. Même si j’essaie de changer 
pour davantage ressembler au modèle qu’est mon compagnon de baise filmé. 

Je suis un électron libre, un qui tente encore de trouver son chemin. 

La route est encore longue mon ami et parsemée d’embûches. 

— Je peux cliquer sur trio MMF ? m’offre Jax. 


— Un vrai ? 



L’acteur saisit sa tablette, la déverrouille et part cliquer directement sur 
l’application d’un site connu de tous. 

— Ça peut se trouver, déclare-t-il, sûr de lui. 




Dix minutes plus tard, tout est en place. Un silence d’examen règne dans la 
chambre de tournage, tout le monde nous laisse le champ libre et personne n’a 
perdu son temps. Dès que Scarlett nous a donné le feu vert, on s’est sauté dessus 
avec Jax comme si le désir était vrai. 

On a passé dix minutes à mater un film porno avec un trio, où le mec exerçait ses 
talents de phylosuck ^ sur la fille pendant que son partenaire le prenait par- 
derrière après lui avoir léché le cul durant un long moment. C’était presque 
amusant de se préparer ensemble, comme deux potes adolescents qui découvrent 
la magie du porno. Pour ma part, cet interlude sous les regards curieux de 
certaines filles m’a excité comme un dingue. En trois minutes, je bandais comme 
un fou. L’ambiance qui s’est installée était palpable et remplie de tension. 

Si Jax a gardé les yeux rivés sur l’écran, les miens ont dévié vers sa queue 
bandée qu’il faisait disparaître entre ses longs doigts. J’ai remarqué comme ses 
abdos se contractaient à chaque fois que son pouce effleurait son gland. Sa 
respiration qui s’accélérait, le mouvement de son bras qui travaillait son érection 
pour l’allonger. J’ai résisté à l’envie de tendre la main pour le toucher. 

Cependant, dans mon imagination, je l’ai fait. J’ai glissé mes doigts entre ses 
jambes pour palper ses couilles et le faire gémir pour de bon. 

Heureusement pour mon self-control, Scarlett nous a sorti des gémissements 
exagérés de l’actrice amatrice pour nous dire de nous lancer. 

Je me retrouve nu sous Jax, nos bouches se dévorent avec avidité. Son torse se 
frotte contre le mien tatoué. Mes piercings aux tétons effleurent les siens. Les 
gestes de Jax se font plus désordonnés quand je glisse une jambe autour de ses 
reins, nos deux érections entrent en contact l’une de l’autre. Jax ondule des 
hanches pour accentuer cette caresse. Nos langues entrent en duel, je dessine le 
contour de sa bouche, la suce avant de l’embrasser avec davantage de 
profondeur. 

J’entends le bruit des clichés pris par Mack, je sens la présence des deux 


caméras qui bougent autour de nous dans l’espoir d’avoir le meilleur angle, mais 
aucun de nous deux n’y prête attention. Elles n’existent pas. 

Comme à mon habitude, savoir qu’on m’observe m’excite comme jamais. Je 
m’agrippe à mon partenaire en mordillant ses lèvres. Son souffle se mélange au 
mien, j’entends les battements de ma poitrine s’accélérer. La tension nous anime 
un peu plus. Jax saisit mes cheveux, ma tête bascule en arrière, nos regards se 
croisent et mon cœur s’emballe. Une alchimie se crée immédiatement, je lis dans 
ses yeux clairs une forme d’envie, jouée ou pas, je l’ignore, mais ça marche. J’ai 
envie de ce mec. J’ai envie de sa queue au fond de ma gorge, enfoncée 
profondément dans mon cul, foutant le bordel en moi pour me pousser à bout. 

— Retourne-toi, je lance d’une voix rocailleuse. 

Jax se penche pour m’embrasser chastement une dernière fois. L’acteur s’écarte, 
il s’exécute d’un mouvement fluide. J’observe son corps musclé bouger. 
L’instant d’après, je me retrouve face à face avec son cul. Ses reins sont à se 
damner et je regrette que Jaxson Howard soit un hétéro actif, parce que je meurs 
d’envie de glisser mon érection entre ses fesses avant de m’enfoncer entre elles 
pour le faire frémir. Cette pensée hante mon esprit. 

Jax s’installe sur moi, ses jambes viennent s’allonger de chaque côté de mes 
épaules. À cet instant, j’ai une vue plaisante de la zone sud de mon partenaire 
qui prend soin d’épiler son anatomie. 

Bordel de merde. 

Les clichés continuent lorsque je pose mes mains sur chaque fesse de Jax pour 
les écarter. Je me rappelle très bien les propos de mon partenaire, « hétéro ouvert 
d’esprit qui n’a pas de problème pour qu’on touche son cul, rien de plus. », le 
message n’est pas tombé dans l’oreille d’un sourd en ayant cette discussion. 

J’ai le droit d’y glisser ma langue et de le taquiner avec mes doigts, mais pas de 
queue. C’est nettement plus que certains actifs. Jax a dû découvrir sa prostate il y 
a six ans et n’y voir aucun problème à la malmener. Contrairement aux idées 
reçues, ça ne fait pas d’un homme un gay s’il aime ça. 

Bien vu, mec ! 

Je n’hésite pas, je laisse tramer ma langue sur l’orifice serré, titillant les muscles 
crispés. Jax se laisse aller à un juron appréciateur qui me fait poursuivre mes 
caresses. Je dévie plus bas, vers ses testicules que je suce entre mes lèvres, 
exagérant un peu le bruit de succion. 

Mon autre main saisit sa queue qui pointe dans l’autre direction. Je l’attire vers 



ma bouche en la faisant basculer vers le bas. Le mix entre la dureté de son 
membre et la douceur de sa peau gorgée de sang me captive. J’ai toujours adoré 
faire ça. Sentir le sexe d’un homme glisser dans ma bouche, et y faire tournoyer 
ma langue autour. 

Jax ne perd pas son temps, une fois à hauteur de ma verge, il la saisit d’une 
poigne ferme, ses doigts libres glissant vers mes testicules pour les caresser. Ses 
lèvres se posent sur mon gland qu’il suce franchement. Des frissons me gagnent 
tandis que des spasmes de plaisir parcourent mon corps. 

Ça va être chaud... et tendu. 

Je m’agrippe à ses hanches en lui assenant la même torture. Je prends 
entièrement sa queue entre mes lèvres en détendant ma mâchoire pour pouvoir 
l’accueillir plus en profondeur. Ma langue titille les veines qui sont en relief, je 
commence à le faire aller et venir en creusant les joues. Jax tient la route, ses 
reins bougeant d’eux-mêmes pour en obtenir plus. Je souris en resserrant mes 
doigts à la base de sa verge pour le pomper. 

On trouve un rythme qui nous permet de s’activer sur l’autre tout en prenant le 
temps d’apprécier les gestes procurés. 

Jax est pointilleux, on dirait un bon élève qui fait en sorte de ne rien manquer, et 
c’est bandant. Le détail qu’il met pour faire une pipe est excitant, il n’épargne 
aucune zone de mon érection. Sa langue la lèche sur toute sa longueur avant de 
revenir taquiner mon gland, qu’il lape et suce. 

Je jure, des spasmes de plaisir nouent mon ventre, des frissons me gagnent. Je 
respire de plus en plus vite. La chambre silencieuse est interrompue par 
quelques-uns de nos râles. 

Ma langue revient lécher l’entrée de son corps, travaillant la pression de ses 
muscles. Ma main passe entre ses cuisses musclées, je la referme sur son sexe et 
commence à le masturber lentement. 

Quelques minutes passent, nos deux corps s’activent, chacun de nous bouge sous 
les assauts de l’autre. La tension monte. Nos esprits se noient. Mon rythme 
cardiaque s’accélère sous les sensations de la bouche experte de Jax. Ce dernier 
me surprend en nous faisant basculer sur le côté. Le contact se rompt quelques 
instants, puis il m’incite à grimper sur lui pour que nous échangions nos rôles. 

Je me retrouve sur lui, à la même place qu’il occupait quelques secondes 
auparavant. Un sourire se dessine sur mes lèvres en trouvant l’acteur possessif et 
entreprenant. Jax ne perd pas de temps non plus. Deux doigts humides 
s’introduisent en moi. C’est tellement soudain que j’en laisse échapper un putain 
de gémissement. La sensation de pénétration est de plus en plus forte quand Jax 



se met à aller et venir. Ses doigts tournent, sortent, reviennent et recommencent. 
Ils s’enfoncent toujours plus brusquement, mes hanches remuent sur lui, mon 
poing le caresse rapidement alors que le souffle me manque. Jax excite chaque 
partie de cette zone érogène. Je m’allonge sur lui, ma langue traîne sur sa verge 
pendant que ma main coulisse autour de son sexe au même rythme que les siens 
m’élargissant. 

— Cambre-toi et remonte les jambes, je lance d’une voix rauque. 

Je lèche son gland lentement en avalant la goutte salée, Jax me renvoie 
l’ascenseur en effleurant ma prostate. 

Bordel de merde, il sait ce qu’il fait. 

Je me redresse pour que Jax s’exécute. Ses jambes se relèvent, arquant son cul 
vers moi pour me laisser l’espace de glisser ma tête. En m’allongeant, je prends 
soin de coincer ses cuisses qu’il remonte derrière mes bras pour pouvoir garder 
la position plus longtemps. Jax est totalement exposé, j’entends les shoots de 
Mack, mais ça ne semble pas le déranger. 

Je retrouve son ouverture humide des précédents gestes de ma langue. Je 
contracte cette dernière pour l’enfoncer dans l’orifice travaillé et commence à 
jouer avec les nerfs de mon nouveau partenaire. 

— Oh bordel ! jure l’acteur, surpris. 

Jax s’arrête un instant. Un gémissement lui échappe alors qu’il découvre une 
nouvelle sensation. J’alterne entre caresses et pénétrations. Son érection se frotte 
à ma gorge. Dès que je remue, j’impose à sa verge une légère pression 
supplémentaire qui ne sert qu’à attiser un peu plus le feu. 

— Ça s’appelle un 69 amélioré, je le taquine, ma voix résonnant contre son cul. 

Il relève davantage ses cuisses pour me laisser un meilleur accès avant de 
reprendre les assauts de sa propre langue sur mon cul. D’une main, il écarte 
l’une de mes fesses pour dévoiler mon entrée. Sa langue me titille lentement, 
alternant coup bref et rapide, et ceux plus lents. Son autre main passe entre nous 
pour se caresser en même temps. Je continue mon manège. Dans d’autres 
circonstances, si Jax n’était pas uniquement actif, je ne doute pas que nous 
aurions fini tous les deux par prendre l’autre. Travailler son cul me fait bander à 



un tel point que c’en est presque douloureux de lutter pour ne pas jouir contre 
lui... ou au fond de sa gorge. Enfoncer ma langue en lui me fait imaginer ce que 
ça serait si ma queue la remplaçait. 

Zone inaccessible pour ta bite, mon pote. Tant pis ! 

Nos actions se font plus rapides, l’empressement se mêle à l’excitation. Jax fait 
glisser sa langue de façon plus profonde, accompagnant ses doigts qui reviennent 
à l’assaut. Je gémis contre sa cuisse en mordillant sa peau. C’est tellement bon 
putain. 

C’est tellement bon de prendre son pied tout court en tournant Dereck ! 

J’avais réellement oublié et pour ça, que Dieu bénisse le Porno Arty. 

Je jure en me redressant. Je cesse mon manège, je ne tiens plus. Les jambes de 
Jax retombent contre le matelas. Mon cul s’assoit presque sur son visage. Sa 
langue continue sa danse folle contre mon orifice. Allant et venant, léchant et 
s’enfonçant en moi. Je saisis ses cheveux en le lâchant lui. 

— Jax, je grogne, va-y, plus vite. 

Je sens les battements de mon cœur jusque dans ma queue. Ma respiration 
s’emballe. J’ai besoin de plus. 

L’acteur continue encore. Je saisis mon érection que je commence à caresser en 
rythme avec les assauts de Jax. Je vois les caméras braquées sur nous, mais pas 
une fois je croise leur regard. Je suis plongé dans le moment, à la merci d’un 
hétéro qui aurait une liste d’amants plus longue que celle de sa fille pour Noël 
s’il le voulait. 

La chambre se remplit de plaintes et de jurons. Je me laisse aller contre 
l’Américain qui mordille ma fesse en introduisant une dernière fois ses doigts, 
histoire de me faire frémir. 

Je sens naître les prémices d’un orgasme dans ma verge. Des frissons me font 
trembler, ma peau est couverte d’un film de sueur. En moi, l’énergie est à son 
comble, ça palpite, ça bouillonne et ça ne demande qu’à exploser. 

Je tire sur ses cheveux en accélérant ma prise autour de mon sexe. 

— Baise-moi bordel ! j’exige en me sentant proche. 


Un sourire se dessine contre mon cul. Jax laisse tramer ses dents en caressant 
mon torse de ses mains libres. 



Allez, en selle, cow-boy, lâche Jax en claquant mon cul. 


Je cesse tout mouvement, je tremble à cause de la tension engendrée. J’enjambe 
mon partenaire. Jax tend la main pour ouvrir le tiroir, il en sort le Fleshlight de 
couleur bleue qui n’a rien d’anatomique, on dirait un jouet futuriste qui entre en 
contraste avec nos deux peaux. 

Je me penche pour attraper le lubrifiant sous les oreillers, saisit la bouteille et 
l’ouvre pour en déverser une bonne quantité dans ma main. Je reviens vers le 
bmn qui m’observe avec une certaine envie que je ne cherche pas à interpréter. 

Je l’enjambe de nouveau, à cheval sur lui, face à lui. J’aperçois autour de nous 
l’une des caméras qui se rapprochent et zoome sur nos deux érections l’une 
contre l’autre. 

Ma main atterrit sur la queue bandée de Jax que je caresse pour la lubrifier. Les 
hanches de Jax suivent le mouvement de mon poignet, réclamant plus. Il a beau 
être hétéro, ne pas être attiré par les hommes, son corps réagit au contact d’un 
homme et l’idée me plait. C’est fascinant. 

Mon partenaire attrape à son tour le lubrifiant, en verse une bonne dose dans le 
Fleshlight. 

Seigneur ! 

— Lubrifie ton cul, Dereck, lance Jax sur un ton rauque. 

C’est ce que je fais. Mes doigts humides partent entre mes jambes. J’en insère 
deux, testant la détente de mes muscles. Ils glissent avec aisance, la sensation me 
fait arquer les hanches, mais je ne la prolonge pas. Je veux autre chose de 
nettement plus imposant. 

L’instant d’après, je me place au-dessus de la verge de l’Américain. Je la tiens 
d’une main, le temps de faire passer son gland au-delà de l’anneau serré. Je sens 
la résistance, celle excitante mélangeant douleur et plaisir. Je n’hésite pas, je 
force le passage en m’empalant d’un coup sec. Des picotements et une brûlure se 
mêlent au sentiment de pénétration. Jax jure en se mordant la lèvre. Je garde 
dans un coin de ma tête que l’immédiat le fait frémir. 

Je joue avec mes muscles autour de lui pour lui donner une sensation de 
serrement. Ses mains sur mon bassin m’agrippent un peu plus. Je nous donne 
une seconde pour reprendre nos esprits. Mon cœur tambourine dans ma poitrine. 
Je me penche pour l’embrasser chastement, nos lèvres jouent simplement l’une 
contre F autre s. Un instant plus tard, je commence la chevauchée. J’ondule des 



hanches d’avant en arrière en le gardant enfoui profondément en moi. Jax 
m’accompagne, il relève son bassin de temps à autre pour que son sexe aille se 
frotter contre ma prostate. La chaleur me gagne, je prends appui sur le torse de 
Jax en accélérant le rythme, de la sueur perle sur nos deux peaux. Une odeur de 
sexe se répand dans la pièce, mélangée à l’excitation. 

J’observe Jax saisir le Fleshlight. Sa main installe le sex-toy contre le bout de 
mon sexe, il attend que je revienne vers lui pour m’introduire à l’intérieur. Mon 
ventre se contracte à cette idée. Je n’hésite pas. 

Dès que je pénètre le jouet, la sensation de fraîcheur et d’humidité est 
immédiate. Un putain de juron résonne. Entre sa queue allant et venant en moi et 
ça, c’est l’un des mix les plus intenses que j’ai ressenti au court de ces derniers 
mois. J’en profite à fond et Jax aussi. Son regard sur moi me plait. Il semble 
captivé par les réactions de mon corps engendrées par ses propres gestes. Je n’ai 
même pas besoin d’exagérer mes impressions, ce n’est pas le but recherché, mais 
bordel, ce serait pourtant simple de laisser résonner ce plaisir qui monte. 

Jax commence à faire glisser le Fleshlight sur ma queue en rythme inversé avec 
mes hanches qui ondule sur son érection. Dès que je vais vers lui, il recule le 
jouet, dès que j’enfonce, il le fait avancer. 

— Imagine que c’est ma bouche autour de ta verge, Dereck, imagine ma langue, 
là, tout de suite, chuchote Jax en s’activant. 

Bordel, il parle vraiment bien pendant le sexe en plus. 

Un autre gémissement sourd m’échappe, Jax tient le rythme en me masturbant à 
l’aide du Fleshlight. Je n’en ai jamais utilisé d’aussi réaliste, l’impression d’être 
dans la bouche d’un homme est impressionnante, chaque nervure apporte une 
friction bandante et lorsque c’est son partenaire qui mène la danse, c’est encore 
plus jouissif. Je ne contrôle plus rien. 

Jax fait descendre le sex-toy jusqu’au bout, m’enfonçant entièrement dans la 
cavité molle qui fait succion. Je me cambre pour faire face aux picotements qui 
me gagnent sous le plaisir. J’ai la même sensation qu’une gorge profonde. Cette 
impression d’être totalement avalé. Ça, mêlé à sa verge me pilonnant, je suis à 
deux doigts de sombrer pour de bon. L’avantage d’être un acteur porno, c’est 
qu’on apprend l’endurance. 

Mais je dois admettre qu’aujourd’hui, c’est compliqué. 

Jax ressort ma queue du jouet, il me fait jurer en jouant avec le bout de ce 
dernier contre mon gland, m’insérant à peine. Je me venge en m’empalant de 



manière plus rude sur son érection. 

On s’allume l’un l’autre durant un moment, résistant à l’orgasme qui monte petit 
à petit. L’intérieur de mon ventre me brûle, mon sexe est presque douloureux, 
mais les sensations qui en découlent ne me donnent pas envie de basculer. 
Enfin... pas vraiment. 

— Plus vite ! Oh bordel, oui comme ça ! je lance soudainement d’une voix 
cassée. 

Jax accélère ses gestes, son bassin rencontre le mien avec plus de rudesse. 
J’alterne entre un va-et-vient sur sa queue et dans le sex-toy. 

Mes nerfs sont mis à rude épreuve lorsque Jax reprend son manège sur mon 
gland. Je le foudroie du regard, un sourire se dessine sur ses lèvres. Je finis par 
lui prendre le Fleshlight pour augmenter la rapidité des succions du jouet. 
J’accélère le mouvement de mon bassin sur la queue de mon partenaire, celle-ci 
bute presque à tous les coups contre ma prostate, m’envoyant des décharges 
électriques dans tout le corps avant de venir mourir dans mon sexe. 

Jax resserre sa prise autour de mes hanches, les siennes rejoignent les miennes. 
Son érection s’enfonçant plus rapidement. Nos peaux claquent avec violence. 

— Putain, Dereck ! murmure-t-il en figeant son visage dans une expression 
particulière, ne t’arrêtes surtout pas ! 

Il résiste en fermant les yeux, son visage se crispe et je comprends que c’est le 
signal. 

Je le retire de mon cul, son érection se dresse devant la mienne. Je l’attrape en 
même temps que ma queue pour les caresser ensemble. Les caméramans le 
comprennent aussi et toute l’attention est portée sur nos deux sexes. 

Il ne m’en faut pas beaucoup pour amener le brun au bord du gouffre. Dès que 
mon pouce effleure son gland rouge, la tête de Jax bascule en arrière pour 
succomber. 

Il jouit en laissant échapper plusieurs jets de sperme qui viennent tacher mon 
torse et le sien. La caméra de Leila n’a rien raté de son orgasme. Je profite de ses 
traits marqués par le plaisir, un vrai spectacle à l’état pur qui ne manque pas de 
m’exciter définitivement. De mon autre main libre, je me termine en serrant mes 
doigts avec plus de force autour de mon sexe. Je me branle en créant une friction 
soutenue, à la limite de la douleur, mais qui marche. 



Quelques instants plus tard, je succombe à mon tour, sous le regard de Jax qui 
n’en perd pas une seconde. Des giclées longues se mélangent au résultat de sa 
propre jouissance. J’explose en laissant un juron résonner. Mon esprit se trouble, 
c’est l’apothéose. 

— Seigneur Dereck ! lâche Jax en laissant aller sa tête contre le matelas. 

Je me laisse aller contre lui, le souffle court, un sourire déformant mon visage. 
Nos torses humides glissent l’un contre l’autre. Pour une première, c’était 
intense. 

Pour un come-back devant les caméras, je trouve que je m’en suis bien sorti si je 
me fie aux réactions de mon partenaire. 

Bon retour sur le ring, Dereck ! 




Quelques heures plus tard. 


Jax est parti plus tôt chercher sa fille au centre de loisirs pour passer l’après-midi 
avec elle à la plage. Il m’a proposé de l’accompagner, mais j’ai décliné l’offre. 
La reprise m’a un peu claqué et une fois les derniers shoots faits avec Mackenna, 
je vais rentrer chez moi. 

Avant de prendre le chemin du retour, je fais un détour par la cuisine pour me 
prendre une bouteille d’eau. Je me raidis en entrant dans la pièce de détente, là 
où il y a le bar. Démon est présent. Dès que je m’approche du frigo, l’Hardeur 
aux cheveux rouges et noirs lève son regard sombre vers moi. L’atmosphère se 
gorge de tension en une fraction de seconde. 

Jusqu’à présent, aucun de nous n’a montré aux autres que nous nous 
connaissions. Je suis surpris que Démon n’ait pas essayé de me parler avant. 

Les choses n ’ont pas changé on dirait. 

J’attends que l’acteur me dise quelque chose lorsque j’ouvre le frigo pour en 
sortir une bouteille, il plane dans l’air une sorte de non-dits qui en révèle 
beaucoup. 

Le Dom ne met pas longtemps à rompre le silence. 



— Tu lui as dit ? se contente de me lâcher Démon en mangeant ses morceaux de 
pommes coupées. 

L’acteur me jette un regard noir rempli de reproches. Je m’appuie contre le frigo 
en le dévisageant avec un air tout aussi froid que lui. 

À quoi joue-t-il ? 

— Pourquoi j’aurais dû lui dire ? je lâche sur la défensive. 

— Tu veux que je m’en charge ? rétorque Démon en croquant dans un bout de 
pomme. 

Il n’a pas changé. Son côté insolent et sarcastique me fait penser à un autre moi. 
Démon lui, n’a pas eu l’occasion de les perdre visiblement. 

— Jax n’est pas comme nous, poursuit l’Hardeur. 

— Je le sais, je réponds avec agacement. 

Un rire le gagne. 

— Alors c’est quoi ton cirque de gentil passif ? Ça te ressemble tellement pas. 
J’ai changé, connard, je n ’ai pas eu le choix. 

Je m’approche de lui, Démon ne bronche pas. Il reste calme en apparence et se 
contente d’user de mots à défaut de gestes. Je m’appuie contre le comptoir, mes 
mains de part et d’autre de son assiette pleine de quartiers de pommes. Nos 
regards se croisent, la tension se fait plus électrique dans la pièce. Je ne suis pas 
venu foutre la merde. 

Je la fuis Démon, comme toi tu l’as fait avant moi, même si tu as été moins 
chanceux. 

— Si tu avais un minimum de mémoire Démon, tu te rappellerais ce que ça fait 
d’être des gars comme nous, je déclare en serrant les dents. Tu ne peux pas me 
reprocher de vouloir changer. Surtout que t’as fait la même chose. 

J’ai droit à un regard assassin. Visiblement, j’ai touché un point sensible. 



— Je n’oublie pas d’où je viens, ne t’en fais pas, me répond l’Hardeur sur un ton 
rempli de reproches, le truc, c’est que Jax a une petite fille, il a une vie 
compliquée, il n’a pas besoin d’un partenaire qui se trimballe un paquet 
d’emmerdes. Pigé ? 

Je rêve où ce connard se permet de me menacer ? Il me juge avec le Dereck 
Blacks qu’il a connu durant quatre ans, mais il ne sait pas quel homme je suis 
devenu entre temps. Un an s’est passé depuis et Dereck Cole a repris le dessus. 
Ça te surprendrait mon pote. 

— Je sais ce que je fais, je lance sèchement. 

— J’y veille, se contente de me dire Démon en mangeant un autre quartier de 
pomme. Si tu merdes, je ne te raterai pas, ici, c’est pas comme là-bas. 

Je ne réponds pas, je jette ma bouteille vide et quitte la cuisine pour rentrer chez 
moi. 

Pour la première fois depuis des mois, je me sens vraiment mal. Mal de cette 
conversation qui me remet en pleine gueule le gars que je tente de fuir depuis un 
moment. 

Si tu savais Démon, entre toi et moi, il n’y en a eu aucun de chanceux. 



Chapitre 6 



Jax 


AOÛT 2016 


Un mois plus tard. 


Je manque d’oublier la demande de Scarlett en me dirigeant près de l’ascenseur 
pour aller récupérer Sage au centre de loisirs. J’ai promis à ma fille une sortie 
plage après sa visite soi-disant ennuyante au musée d’histoire naturelle du 
comté. On y est déjà allés avec Mason qui est super calé à ce sujet et elle a 
adoré. J’en connais une qui n’a pas apprécié notre changement soudain dans 
notre train-train quotidien. Avec le départ de Lewis, je n’ai pas pu prendre mes 
quatre semaines de vacances pour qu’on passe du temps ensemble. Ma fille m’en 
veut un peu de la laisser à la garderie de l’école qui reste ouverte l’été pour les 
parents qui travaillent. 

Je culpabilise et c’est difficile de lui expliquer pourquoi on ne pourra pas faire 
comme d’habitude sans rentrer dans les détails. Plus Sage grandit, plus elle 
demande des « pourquoi ? ». 

Alors cet après-midi, je me suis libéré plus tôt que d’habitude, je vais lui faire la 
surprise de venir la chercher en avance pour qu’on termine la journée sur la 
plage en face de chez nous. 

Après avoir passé la matinée avec Dereck dans le salon à tourner des scènes 
d’éjaculation pour le montage de notre prochain film, finir ce vendredi dans le 
sable chaud à regarder ma fille jouer me fera le plus grand bien. 

Quand on tourne un film, c’est-à-dire une scène qui dure plus de vingt minutes, 
on ne fait pas tout d’un seul coup. Généralement, on débute par la fin. Je crois 
que Ciera et Mack ont failli devenir dingues devant nos fous rires. Parfois, 




certaines séquences nous amusent plus que d’autres et c’est compliqué de rester 
sérieux. Dereck ne l’était pas ce matin, il n’arrêtait pas de faire des blagues sur le 
sexe gay. 

Résultats, ce qui aurait dû durer trente minutes a duré deux heures. Et c’est dans 
ces moments complices qu’on arrive à ne pas perdre pied quand on fait ce 
boulot. Réussir à déconner nous permet de mettre une certaine distance avec ce 
que nous faisons. 

Je rebrousse chemin dans les locaux de FUCKING BOYS et pars en direction du 
bureau de Scarlett. Je toque deux fois, et la voix féminine de la réalisatrice 
résonne. 

— Entre Jax. 

Je n’hésite pas, j’ouvre la porte et pénètre dans la pièce chic et baroque de la 
PDG. Scarlett est assise derrière son bureau à trier des papiers, ses lunettes sur le 
nez. 

— Tu voulais me parler ? je lance. 

Scarlett me fait un sourire en me faisant signe de venir m’asseoir. Je note qu’elle 
a sorti la grosse poubelle noire. Mauvais signe. 

— Encore des lettres de menaces ? je demande en m’asseyant face à elle. 

Ma patronne laisse échapper un soupir amusé, comme si ce n’était pas grave. 

— Oh, les trucs habituels, des lettres d’admirateurs qui adoreraient qu’on ferme 
notre label de suce bites. 

Même si on essaie de rester discret dans l’immeuble et sur l’adresse du studio, 
on reçoit toujours des lettres de religieux en colère, d’homophobes, parfois de 
sectes ou d’allumés qui désirent ne plus nous voir. C’est plus gag que dangereux, 
mais à d’autres moments, certains propos sont d’une rare violence. 

— Un jour tu devrais mettre les flics sur ça. 


Ce sont des paroles en l’air. Rien de bien important. 



— « Vous allez tous crever espèce de salopard sodomites ? Votre studio est 
rempli de connards allumés, vous allez crever ! », je lis à voix haute en saisissant 
une lettre ouverte. 

— Au moins on prend notre pied ! plaisante-t-elle. 

— Scarlett, ça peut être sérieux, je soupire. 

Ma patronne perd son sourire devant mon insistance. Elle ouvre un de ses tiroirs 
et en sort un tas de documents qu’elle pose entre nous. Mon regard dévie vers les 
photos du site imprimées portant des croix rouges et des injures. Il y a aussi 
d’autres lettres de menaces. Toutes semblent du même expéditeur. 

Bordel, c’est quoi ces conneries ! 

— Ce n’est pas la première fois que j’en reçois d’aussi virulentes, me confie-t- 
elle. Depuis trois semaines, il en arrive presque tous les jours. 

Ce qui prouve que la personne derrière ça a une dent contre nous. Et cette colère, 
elle semble plus intense que celle des autres, il suffit de voir les clichés ayant des 
cibles. 

— Va voir les flics, je lance, inquiet. 

Ma réflexion fait froncer ses sourcils blonds. 

— Et vous ? Tu crois sérieusement que je vais aller voir la police pour montrer 
ça ? Tu sais ce qu’on va me répondre ? Ce ne sont que des mots. J’ai déjà vécu 
ça au début de FUCKING BOYS, des concurrents voulaient me faire peur tu te 
souviens ? Et jamais personne n’est passé à l’acte. Je ne vais pas leur donner 
plus d’intérêt que ça. Ce serait inutile et ce serait mettre en danger votre 
anonymat pour des conneries ! 

Scarlett conclut son discours en jetant le tout à la poubelle. Je ne rétorque pas, je 
laisse ma patronne juger l’affaire. Elle sait qu’elle peut nous en parler si jamais 
ça change et je sais que Scarlett n’hésitera pas. 

Une fois son bureau débarrassé, l’ambiance de la pièce redevient plus 



chaleureuse. Scarlett croise les bras en déclarant d’une voix ravie : 


— Je voulais te parler de ton partenariat avec Dereck, faire le point. 

— D’accord. 

Je me laisse aller contre mon siège en attendant ses questions. Je savais que ma 
patronne me convoquerait à un moment donné pour discuter de cette 
collaboration qui marche plus que je ne l’aurais cru. 

— Comment tu le sens ? me questionne Scarlett. 

Je passe une main dans mes cheveux bruns en répondant : 

— On s’entend bien, ça fonctionne devant les caméras et en dehors des plateaux. 
C’est un mec bien. C’est différent de Lewis. Il n’y a pas de malaise, les choses se 
font presque naturellement. Pour le studio, le fait que notre relation 
professionnelle soit en train de dévier en véritable amitié aide à rendre une 
certaine complicité à l’écran. C’est un excellent choix de l’avoir engagé, parce 
qu’il est pro... 

— Beau gosse, me coupe Scarlett. 

Je souris. 

— Je te laisse juger par toi-même, je renchéris. 

Mais la réalisatrice a raison, Dereck dégage une alchimie incroyable. Ça ne fait 
qu’un mois et demi qu’il est arrivé et pourtant, l’entente a été immédiate. Je n’ai 
jamais connu ça avec mes trois autres partenaires. Il a toujours fallu prendre le 
temps de se connaître, surmonter une certaine gêne. Je ne sais pas si c’est parce 
que l’ancien Hardeur fait ce job depuis dix ans ou parce qu’il est plus vieux de 
quelques années, qui fait que notre collaboration se passe aussi bien. En tout cas, 
ça me convient et j’espère que ça convient aussi au studio. 

— De notre côté, commence Scarlett, sache que votre duo marche énormément. 
On plafonne les 750 000 vues sur le site à chacune de vos scènes. Les copies 



publiques promotionnelles de certaines de vos vidéos atteignent jusqu’à un 
million de vues. 


Ah ouais... quand même ! 

— L’effet Bad boy se faisant baiser par le gendre parfait, je souligne. 

Elle m’offre un clin d’œil complice. 

— J’espère que d’ici quelques mois, tu accordes au Gentlemen’s Club une 
session avec Dereck, j’ai de la demande. Ne me réponds pas, laisse tourner cette 
idée dans ta tête. 

Je me laisse aller à un soupir amusé. Ça fait des mois que la réalisatrice me 
branche pour aller faire un soir, une session au club. Avec Lewis, j’ai toujours 
refusé, mais qui sait, peut-être que d’ici quelque mois, si l’entente et si l’absence 
de malaise avec Dereck demeure, je pourrais faire cet extra. Zane et Mason 
n’arrêtent pas de dire que la prime est énorme. 

Tu m ’ étonnes. 

— Je suis ravie d’apprendre que tu t’entends bien avec Dereck. Je t’avoue que 
j’espérais que le courant passe parce que Dereck Blacks a une certaine notoriété. 
Mixée à la tienne, c’est encore mieux. Et je peux te confirmer qu’à l’écran, vous 
êtes chauds comme la braise. Je ne pouvais pas rêver mieux pour le studio. Tout 
tourne à fond ! 

Ravi d’apprendre que le nouvel arrivant n’a pas jeté un froid dans notre 
communauté de fans. Dès que j’ai l’occasion de me connecter sur Facebook ou 
Instagram, loin des regards indiscrets de Sage, je constate par moi-même 
l’effervescence dès que nous postons une photo de nous deux. Certains 
commentaires sont hilarants. Tout le monde sait que je suis hétéro et pourtant, ça 
n’empêche pas certains d’espérer nous voir un peu plus que de simples amis 
avec Dereck, et ce, au bout de sept semaines. 

— Sinon, déclare Scarlett, j’ai un ami qui nous prête sa villa dans les hauteurs de 
Hollywood pour que nous puisions tourner dans un nouveau décor. Piscine, 
jardin, chambres immenses, cuisine high-tech. On va essayer de faire deux 



tournages en même temps. Brooks et Lake seraient partants, je me suis dit que 
toi et Dereck le seriez aussi. 


— Tout ce qui te va nous va. 

— J’aime quand tu me dis ça, me répond-elle en souriant. 

La réalisatrice et moi discutons encore quelques minutes vis-à-vis de Dereck. 
Scarlett m’avoue qu’elle n’a eu aucun retour de SPIT OR SMALLOW suite à la 
signature de l’Australien. C’est comme pour Démon quand il a quitté son label il 
y a deux ans, ses studios n’ont rien dit. 

Elle me parle d’un nouveau concept en partenariat avec PLEASURE TOYS, 
notre fournisseur de sex-toys. L’idée serait de faire des kits de moulages de nos 
queues pour les vendre comme godemichés réalistes. Brooks et Lake sont 
partant, Démon et Zane beaucoup moins, ce qui m’amuse légèrement. 

— Scar ? je lance en me levant un quart d’heure après. 


— Oui? 


— Ne prends pas trop ça à la légère les lettres cette fois-ci, j’insiste. 

La PDG prend un air touché de me voir m’inquiéter. 

— Jax, j’en reçois depuis six ans. 

— Je sais, mais là, c’est beaucoup plus virulent que des lettres de cathos qui 
veulent sauver notre peau. 

Scarlett me fait un signe de la main pour conclure l’échange. Un « on verra » qui 
n’amènera à rien, j’en suis certain. 

— Allez, va rejoindre ta puce. À demain et sans coup de soleil ! 

Comment couper court à la conversation. 

Je salue ma patronne avant de quitter son bureau. Lorsque je sors, je vois Dereck 
en grande conversation avec Brooks dans le couloir. 



Hé mec ! je lance en m’approchant d’eux. 


Derek se tourne pour me faire face, je salue Brooks que je n’avais pas encore 
croisé aujourd’hui. Le jeune Sexplayer aux cheveux bruns a l’air fatigué. Il faut 
dire qu’en ce moment, Lake est une pile électrique. Mack m’a raconté qu’il 
n’arrêtait jamais. Elle a assisté à un de leur tournage alors qu’ils venaient de 
recevoir un colis, et m’a confirmé qu’elle avait rougi du début jusqu’à la fin 
tellement c’était intense. 

— Tu as un truc de prévu maintenant ? je demande à mon partenaire. 

Un rire gagne Brooks qui termine son café en me jetant un regard amusé. 

— Dis non Dereck, Jax va t’entraîner à la plage, entourés de gamins. 

— Ta gueule Brooks. Ça ne te concerne plus, je rétorque en l’ignorant. 

Brooks est un mordu de la plage depuis que je le connais, et comme chaque mec 
présent ici, ils connaissent tous ma fille. On passe du temps ensemble en dehors 
des locaux. Ils l’ont vue grandir et savent plus ou moins s’en occuper si jamais 
j’ai besoin d’un coup de main. Mes collègues et amis ont beau dire que les 
gamins, ce n’est pas pour eux, quand Sage est dans le coin, aucun ne résiste. Si 
d’habitude, il m’accompagne pour un après-midi glande à la plage, cette fois-ci, 
il a décliné mon offre prétextant un autre arrivage massif pour Lake et lui. 

Je crois que le gosse qui lui a pissé dessus il y a trois semaines, l’a traumatisé. 
Lâcheur. 

— Tu disais ? reprend Dereck une fois le fou rire de Brooks terminé. 

— Est-ce que ça te dirait de m’accompagner à la plage avec ma fille ? Ce serait 
l’occasion de discuter... 

— Et de te faire pisser dessus, commente Brooks. 

Dereck me jette un coup d’œil soulignant un « vraiment ? ». 



— C’est un adorable monstre sa gamine, renchérit le brun aux cheveux 
légèrement plus longs que nous. Elle a un regard qui tue, le « non » est 
impossible avec elle. Un conseil mon pote, n’y va pas sinon elle va te mettre 
dans son sac et tu rejoindras la team des foutus par Sage. 

Brooks frappe amicalement l’épaule de Dereck comme pour lui souligner son 
soutien avant de disparaître pour aller rejoindre son partenaire sans doute. 

— J’aime vivre dangereusement, me répond Dereck. En plus, je n’ai jamais 
rencontré ton monstre. 

Exact, j’ai été tellement débordé entre notre nouveau partenariat, Sage avec ses 
activités et sa récente peur du noir qui me vaut de passer du temps avec elle dès 
que je peux, que j’en ai oublié de faire les présentations. Lewis aimait bien ma 
fille. Et si je ne sentais pas Dereck comme étant quelqu’un de bien, je ne 
voudrais pas qu’elle le rencontre. Ma vie, c’est ma fille aussi. Si on veut être 
amis, il faut accepter que j’ai parfois mon clone qui me suit. 

— Ce sera l’occasion, je réponds en l’entraînant vers l’ascenseur. 

Je suis content que l’Hardeur accepte. J’apprécie de passer du temps avec lui. 
Dereck est intéressant, on peut parler de tout et puis... il y a ce quelque chose 
entre nous qui m’intrigue et qui me pousse toujours à vouloir comprendre de 
quoi il s’agit. Est-ce que je me brûle ? Peut-être, mais dans l’amitié, n’y a-t-il pas 
une certaine curiosité ? 

Et si ce n’était pas que ça ? déclare une petite voix que j’ignore depuis un mois. 




Vingt minutes plus tard, nous attendons que la dame de la garderie aille chercher 
Sage. Il fait une chaleur étouffante et je ne regrette pas d’aller terminer la 
journée dans l’eau tiède des plages de Los Angeles. 

Dereck et moi discutons du quartier, j’apprends qu’il ne vit pas très loin, à deux 
mes d’ici, on est presque voisins en somme. 

L’instant d’après, une tornade blonde court dans ma direction, son sac à roulette 



derrière elle, un sourire déformant sa bouille d’ange. 

Je vois que la surprise a fait son effet. 

— Papa ! 

— Surprise ma puce ! 

Je la récupère dans mes bras, elle glisse les siens autour de mon cou. Sage 
embrasse le bout de mon nez ainsi que chacune de mes joues en riant. Je suis 
dingue de son rire d’enfant qui apporte toujours de la légèreté aux journées 
compliquées. Je sens le regard de Dereck sur nous, l’Australien attend que nos 
retrouvailles se terminent pour se présenter, mais Sage va plus vite. Elle se 
tourne vers lui en l’observant attentivement. Ma fille vient de s’apercevoir qu’on 
la regardait. 

Ma gamine le dévisage de la tête au pied en fronçant les sourcils. De mon côté, 
je me mets à sourire. Il faut dire qu’en apparence, Dereck peut surprendre. Son t- 
shirt noir à manche courte laisse apercevoir ses bras remplis de tatouages de 
voyou. Ses yeux verts et l’humour qui dessine ses traits le rendent amusant. 
C’est un étrange personnage rempli de contraste. 

— T’es qui toi ? Je ne te connais pas. 

— Sage, c’est Dereck, mon nouvel ami, j’explique en la gardant dans mes bras. 
Ma fille prend un air surpris en me demandant : 

— Tu te fais des amis sans moi ? 

Un rire nous gagne avec Dereck. 

Si tu savais ma puce comment je me suis fait cet ami. 

Sage nous regarde sans comprendre pourquoi nous rions, elle laisse échapper un 
petit soupir avant de tendre une main en direction de mon partenaire, l’air blasée. 

— Bonjour, Dereck, je suis Sage, j’ai bientôt six ans, j’aime le rose et les glaces 
au chocolat. Je déteste les brocolis que Papa cache sous mes macaronis et j’adore 
la Reine des Neiges et plus tard je voudrais être une princesse de l’espace. 



Dereck se rapproche pour serrer sa petite main. 

— Salut Sage, je suis Dereck, j’ai trente ans. 

— Tu es vieux ! souligne ma fille en riant. 

— Pas plus que ton papa. 

Sage secoue la tête, sûre d’elle. 

— Moi, mon papa il est jeune ! Il a cinq fois mon âge. C’est comme avoir cinq 
ans, mais en cinq fois mieux. Et c’est quoi ta couleur préférée ? 

Dereck se tourne vers moi, amusé. 

T’es foutu mon pote. 

— Il faut suivre, constate-t-il. 

J’acquiesce. Sage est une pile électrique qui est capable de concurrencer 
Eminem en termes de nombre de mots prononcés à la minute. 

— Le rouge, et j’adore les glaces à la pistache, reprend l’acteur. Je mate des 
films d’horreur et plus tard, je voudrais être astronaute. 

— Astronaute ? répète Sage intriguée alors que je commence à marcher vers la 
sortie. 

Dereck hoche la tête en suivant le pas. Il récupère son cartable rose, et glisse une 
des petites bretelles autour de son épaule. 

— J’adore les constellations, si tu veux un soir, on pourrait aller regarder le ciel. 
J’ai une carte interactive. 

Sage se tourne vers moi, les yeux brillants. 

— Papa, j’aime ton nouveau copain. Il vient avec nous à la maison ? 



— Non ma puce, on va à la plage. 


Les yeux bleus de Sage s’illuminent. Elle tape dans ses mains en criant victoire. 
Puis, une pensée la traverse et elle me regarde, déçue. 

— Et où est tonton Brooks ? C’est lui qui vient à la plage avec nous d’habitude. 

— Tonton Brooks est occupé. 

Tonton Brooks n’avait pas envie de prendre le risque de se faire chier dessus, ma 
chérie. Quel trouillard ! 

— Et Mack ? me questionne Sage en gardant ses bras autour de mon cou, Mack 
elle prend plein de photos de nous quand on est à la plage. Et elle sait faire les 
meilleurs châteaux de sable. 

Sage se tourne vers Dereck en se penchant un peu trop. Cette gamine agit parfois 
en vraie princesse. Elle lance un regard interrogateur à Dereck qui m’amuse. Je 
la trouve géniale quand elle fait ça. On dirait un mini agent de la CIA. 

— Et toi, qu’est-ce que tu sais faire à la plage si tu viens avec nous ? 

— Je paie des glaces, répond Dereck. 

Je soupire intérieurement. J’avais oublié que toutes les personnes ne participant 
pas directement à l’éducation d’un gosse étaient la pire tentation pour ces 
derniers. Comme des grands-parents, les jouets et la bouffe sont deux choses que 
ces derniers achètent compulsivement à des gamins. Surtout les membres de 
FUCKING BOYS. 

— On va manger une glace ! s’exclame Sage, heureuse. 

Je foudroie du regard mon partenaire qui se contente d’un clin d’œil complice 
envers ma fille. 


— Seulement si tu as été sage, je souligne. 



— Je suis toujours sage ! 

Sage me regarde en battant des cils. Je ne dirais pas ça. 

— Dereck, tu veux une glace toi, pas vrai ? insiste ma fille, maligne. 

Il se dessine une expression amusée sur son visage qui n’indique rien de bon. 
Traître. 

— Non, Dereck ne veut pas de glace, je réponds à sa place. 

Je repose Sage par terre, à bientôt six ans, elle pèse son poids. Je lui fais signe 
que la voiture est au bout de la rue pour qu’elle fasse la course. 

— Tu es sûr ? Parce que j’adore tout ce qu’on peut mettre... commence Dereck. 
Je tente de lui envoyer un coup dans l’épaule, mais il l’esquive. 

— Tu vois que Dereck en veut une ! 

Je sens venir la prochaine allusion sexuelle de la part de mon partenaire, alors 
avant qu’elle ne résonne dans la rue calme du quartier, je coupe court au débat. 

— OK, Sage, va pour une glace, mais une seule et ce soir, on mange des 
carottes. 

— Non, pourquoi des carottes ! râle ma fille en tramant des pieds. 

Je garde un œil sur elle alors qu’elle court en direction de mon 4X4 en robe 
violette avec ses deux nattes. 

— Enfoiré, je lance. 

Dereck se met à rire. 


Comment lui dire non à cette gosse ? 



Je ris à mon tour. Bienvenue dans ma vie, mon pote ! 


— C’est mon fardeau quotidien. 




— Papa regarde comme je fais un super monstre ! 

Sage prend un air aussi terrifiant qu’un mauvais film d’horreur tout en 
continuant de lécher sa glace. Elle se met debout en poussant des gémissements 
pour faire peur à son château de sable qu’elle va finir par écraser d’ici deux 
minutes. 

Ma fille, un cirque à elle toute seule. 

Avec Dereck, on s’est mis à l’ombre pour éviter de se prendre un coup de soleil 
qui repousserait le tournage de Sea, Sex and Sun, notre premier « long 
métrage ». On s’est payé une bière et on attend que Sage termine de s’amuser. 
Dans les affaires de plage, j’ai toujours un paquet de cartes, et depuis trois 
parties, je me fais déglinguer par Dereck au jeu des Sept Familles. 

— Fais attention à ta glace, ma puce, je rétorque alors que les boules fraise et 
chocolat penchent dans un angle dangereux. 

Sage jette un coup d’œil à sa glace, elle sursaute en les voyant prendre une pente 
glissante. Je pioche une carte et tombe sur le grand-père Batman. 

— Tu es seul avec Sage ? m’interroge Dereck en faisant de même. 

Ce salaud sourit, je suis certain qu’il vient d’avoir le petit Spiderman. 

— Je voudrais le gamin-araignée, je lance, oui, il n’y a que moi. 

Dereck me jette un coup d’œil amusé en me disant de piocher. Connard. 

— Est-ce que c’est encore trop tôt pour demander pourquoi ? 


Il est sérieux cette fois-ci. 



— L’amitié a des étapes pour toi ? je questionne. 


Pour savoir pourquoi à vingt-cinq ans je me retrouve avec un enfant à charge 
sans une mère à l’horizon ? Je comprends son interrogation. J’attendais cette 
question depuis un mois. 

— Non tu as raison, à partir du moment où on baise devant une caméra en se 
branlant la queue, on peut tout se dire, l’intimité, on connaît déjà, plaisante-t-il. 

Un rire me gagne. Je ne suis même pas mal à l’aise avec ses propos, le franc- 
parler fait partie de Dereck. Et tant que Sage est loin, ça ne me dérange pas d’en 
parler. 

Je pose mes cartes pour attraper ma bière et expliquer la « grande histoire » qui 
n’a rien de grand. C’est du déjà-vu. 

— Sage va avoir six ans. J’ai eu ma fille à vingt ans à peine, sans diplôme 
universitaire. Je jonglais entre deux boulots à sa naissance. C’est une longue 
histoire qui commence comme toutes les idylles d’adolescents au lycée. Sa mère, 
Bell me donnait des cours particuliers en mathématiques, on s’est rapprochés, on 
est tombés amoureux et on ne s’est pas quittés en quatre ans. Quelques semaines 
après notre entrée à la fac, Bell m’a dit qu’elle était enceinte et qu’elle voulait 
garder le bébé. J’ai donc lâché les cours pour me trouver un boulot, pour avoir 
de quoi subvenir à nos besoins pendant que Belinda continuait les cours. 

Dereck m’écoute attentivement, le malaise me gagne un peu, c’est toujours 
compliqué pour moi de mettre des mots sur ce qu’il s’est produit, parce que 
d’une certaine façon, je souffre encore de l’égoïsme de Bell. 

Lorsque je me tourne vers lui, je remarque que Dereck a perdu son sourire, il a 
lâché ses cartes et m’observe longuement. Je sens venir une question que tout le 
monde se pose quand on apprend notre histoire. 

Et ta famille ? 

— Je n’ai pas de parents. J’ai grandi dans des foyers d’accueil, j’explique, et 
Bell, ses parents ne voulaient pas entendre parler d’un enfant à dix-neuf ans, ils 
ne nous ont pas aidés, Bell s’est engueulée avec eux et ils ont coupé les ponts. Ils 
ne sont même pas venus voir Sage lorsqu’elle est née. J’ai toujours eu l’habitude 
de me débrouiller seul, même si je flippais à l’idée de devenir père aussi jeune, 



je n’allais pas les abandonner. 

Un rire amer me gagne, je passe une main nerveuse dans mes cheveux. 

— Le truc que je n’avais pas prévu dans mes calculs, c’est que sa mère le fasse. 

L’atmosphère entre nous devient plus électrique sous ma révélation. Je suis 
tombé amoureux d’une femme qui a laissé sa propre fille et qui a disparu dans la 
nature. 

Aussi pitoyable que triste. 

— Attend, tu es en train de me dire que la mère de Sage... 

— Est partie, je le coupe, oui. Trois mois après la naissance de Sage, je suis 
rentré dans notre appart d’une balade avec ma fille et j’ai trouvé un mot. Elle 
disait qu’elle s’en allait parce que c’était trop dur. Trop dur d’avoir un enfant à 
dix-neuf ans, trop dur d’être si adulte, d’avoir autant de responsabilités, de ne 
pas avoir d’avenir. 

Mon attention se porte vers Sage qui tente de cacher la boule fraise qui a fini par 
se casser la gueule. Je souris en pensant à ces cinq années avec elle. Tout n’a pas 
toujours été simple, élever un bébé quand on vient à peine de sortir de 
l’adolescence, c’est compliqué. Il y a des tonnes de sacrifices à faire, on ne 
pense plus à soi en premier, mais à elle. 

— J’aime ma fille, je l’aime plus que tout, mais parfois, il m’arrive de me dire 
que si elle était arrivée quelques années plus tard, les choses auraient été 
différentes. 

— Qu’est-ce que tu dis à ta fille à propos de tout ça ? m’interroge Dereck, 
soucieux. 

Je ne sens pas la pitié venant de lui et comparé à Lewis, ça me fait du bien de ne 
pas avoir l’impression qu’on me considère comme un pauvre malheureux. 


— Par rapport à sa mère ? je reprends. 



Dereck acquiesce. 


— Je ne lui ai jamais menti. Dès qu’elle a commencé à poser des questions, je 
lui ai dit que sa maman était partie quelque part et qu’elle ne reviendrait sans 
doute pas. Je pense qu’elle n’a pas vraiment compris, mais qu’elle constate qu’il 
n’y a que moi. Difficile de manquer de quelque chose quand on n’a pas été 
habitué à vivre avec. Et pour le porno... Sage ! 

Sage se retourne, son visage est couvert de chocolat et de sable. J’oublie parfois 
que j’élève une mini Fiona. 

— Qu’est-ce que je fais comme travail ? je demande. 

Ma fille prend un air très fier en mangeant le restant de sa glace. Son chapeau lui 
donne un air adorable qui fait fondre les nanas que l’on croise. Je ne compte plus 
le nombre de numéros que j’ai récupéré et dont je ne me sers jamais grâce à ma 
fille. 

— Papa il filme des animaux et des paysages ! C’est trop beau ce qu’il fait. C’est 
plein de couleurs ! répond Sage. On va se baigner ? 

— Dans deux minutes. 

Sage acquiesce en retournant à ses occupations. Dereck m’observe toujours 
lorsque je lui fais face. L’Hardeur n’a toujours pas ce regard de pitié que certains 
ont, juste une certaine déception. Mais je ne regrette rien. 

— Voilà, tu as ta réponse. 

— Et tu le vis comment ? se soucie Dereck, de lui mentir ? 

Un rire amer m’échappe, ce n’est pas si simple. 

— Mal. Je lui apprends la vie, ce qu’il faut faire ou pas, mais je lui mens au 
quotidien. Pourtant, sans Scarlett et sans le boulot qu’elle m’a donné, je ne 
pourrais pas prendre autant soin de Sage. Alors... je bénis cette femme. 



Parler avec Dereck est d’une simplicité qui me déconcerte. J’apprécie beaucoup 
l’Australien. J’ai appris qu’il avait la double nationalité. Sa mère est Américaine, 
son père Australien. Dereck a un grand frère et une petite sœur, et à ma grande 
surprise, il ne sait pas tenir sur une planche de surf. 

On discute beaucoup en dehors de notre monde où les conversations, autres que 
pour alimenter le sexe, sont autorisées. 

Il devient petit à petit un ami. Un de ceux avec qui on peut rire de tout. Dereck 
est drôle. Et cet après-midi, je me rends compte qu’on peut aussi parler de 
choses plus sérieuses. Dereck est capable d’écouter. Ce qui me surprend quand 
on comprend que lui-même se trimballe un paquet de squelettes sur le dos. Je ne 
suis pas aveugle. Je sais qu’il s’est passé des choses à Miami, là d’où il vient. 
Parfois en le regardant, il me rappelle Démon à ses débuts. Quand l’Hardeur est 
arrivé en 2014 chez nous pour reprendre la catégorie BDSM, il était déglingué. 
Mais ce serait extrême si Dereck venait des mêmes milieux. 

J’attends qu’il en parle de lui-même en espérant qu’il le fasse un jour. Je veux 
être cette personne-là aussi, un ami, un vrai. 

Les gars l’apprécient beaucoup, Archer et lui sont devenus collègues sur le 
célèbre site en ligne de jeux de guerre. Dès qu’on a une pause en commun, les 
deux se foutent devant la TV de notre salon privé pour décompresser avant de 
retourner bosser. 

Dereck échange avec Brooks et Lake sur leurs expériences. Les deux jeunes ont 
débuté leur carrière à dix huit ans à peine, mais ils maitrisent leur domaine à la 
perfection. 

Les conversations avec Zane et Mason sont plus... sérieuses, je dirais, c’est 
assez passionnant de les voir parler de politique. 

Il n’y a que Démon qui semble ne pas voir en peinture mon nouveau partenaire, 
mais quel type apprécie l’Hardeur ? J’ai mis ces deux dernières années pour 
devenir son pote et ça, en supportant ses sautes d’humeurs récurrentes, ses 
commentaires sarcastiques et sa vision du monde souvent sombre. C’est en 
apprenant à connaître Démon qu’on arrive à passer au-delà de ses défauts. Parce 
que l’homme aux cheveux noirs a un paquet de squelettes qui le hantent 
également. Et tous ne sont pas des plus agréables. Parfois j’ai l’impression qu’il 
n’y a qu’Archer qui est capable de le comprendre. 

— Scarlett a été comme une bonne fée pour moi, je reprends. Nos chemins se 
sont croisés quelques semaines avant le départ de Bell. Sans elle, j’ignore où j’en 
serais. Je lui dois beaucoup. 



— La marraine du porno, plaisante Dereck en essayant de me détendre. 


— C’est ça. Et toi, Miami ne te manque pas trop ? 

Mon soudain changement de sujet raidit Dereck sur sa chaise en tissus. Il 
termine sa bière en fuyant mon regard et tente une vague plaisanterie. 

— Le décor de Los Angeles ne me change pas tellement, c’est plus sympa ici et 
il y a moins de chance qu’on termine dans les marais, bouffé par des crocodiles. 

— J’aurais une question, je lâche sans préavis. 

— Je t’écoute, me répond mon partenaire, méfiant. 

L’atmosphère entre nous devient plus tendue, je sens que Dereck est mal à l’aise 
et qu’il redoute ma fameuse question. Pourtant, je n’hésite pas. S’il est prêt à me 
répondre, je sais qu’il le fera. 

— Pourquoi as-tu quitté SPIT OR SMALLOW alors que le salaire est deux fois 
conséquent que celui de FUCKING BOYS ? 

Je vois Dereck se raidir pour de bon. L’expression sur son visage devient blême. 
Qu’est-ce qu’il s’est produit là-bas ? 

Je n’ai pas le temps de lui dire de laisser tomber, que ça ne me regarde pas, que 
Sage vient s’immiscer entre nous. 

Elle se fige, les mains sur ses hanches, l’air grognon. 

— Papa, tu viens on va se baigner ! 

— Attend deux minutes, ma puce. 

— Mais Papa, tu as dit ça il y a déjà cinq minutes ! soupire-t-elle. 

Grillé. 

Je saisis ma bière que je termine à mon tour avant de me lever. C’en est fini de la 
conversation entre adultes. 



— Je rectifie, j’ai deux autres travails à plein temps : père et esclave, je tente 
avec humour. 

Je me tourne vers Sage qui s’essuie la bouche en s’étalant davantage de glace sur 
les joues. 

— Va chercher ta bouée dans le sac et après on y va, ma puce. 

Sage se met à sautiller en allant fouiller dans le gros sac de plage. Dereck se 
mure dans le silence en observant ma fille. Je me sens comme le roi des cons 
d’avoir insisté alors que j’ai conscience que Miami est un sujet tabou. Comme 
pour Démon. A croire que ce putain d’Etat est maudit. 

— Dereck, tu viens voir comme je sais faire la roue ? lance Sage en trouvant sa 
bouée licorne. 

Je tends une main à mon partenaire pour l’aider à se relever. 

— Et je crois que ma fille t’a adopté. 

— Merde, je rejoins le club des foutus par Sage, plaisante l’Hardeur en souriant 
tristement. 

— On s’en remet. 

Nos regards se croisent, un picotement électrique parcourt ma peau quand nos 
deux mains se touchent. Dereck se lève, il lâche rapidement ma poigne comme 
pour fuir le contact et je reste un peu stupide en me demandant ce que c’était et 
pourquoi, ça me provoque cette boule au ventre. 

C’est parce que tu t’en veux de l’avoir malmené à propos de Miami. 

Je retire mon t-shirt, Dereck fait de même, on rejoint Sage à deux mètres de nous 
qui tente de gonfler sa bouée toute seule. 


— Dereck pourquoi tu as des dessins sur la peau ? demande ma fille en voyant le 
pour la première fois torse nu. Papa il en a pas. Est-ce que je pourrais te dessiner 
dessus ? Comme Mack ? 



Je ris en imaginant la scène. 


— Si tu trouves un endroit où il reste de la place, répond l’intéressé. 

À cet instant, je me surprendrais à répondre que moi, je connais les quelques 
rares endroits qui ne sont pas marqués par l’encre. Je me surprends de nouveau à 
observer la peau de Dereck, c’est une pièce d’art bien dessinée qu’on lui a fait 
sur le torse et les bras. Deux tableaux se mélangent et se rejoignent, d’un côté 
l’enfer et de l’autre le paradis, mixant anges et démons, symboles, inscriptions, 
chiffres et phrases. Je serais curieux de savoir ce qu’il signifie pour lui. Dereck 
ne semble pas être le genre de gars à se tatouer n’importe quoi. 

Cette sensation de chaleur revient dans ma poitrine alors que je comprends que 
j’observe un peu trop longuement mon partenaire. 

Qu’est-ce qu’il se passe et que je ne comprends pas ? 



Chapitre 7 



Dereck 


NOVEMBRE 2016 


Trois mois plus tard ... 


Il pleut rarement à Los Angeles et le seul jour où le ciel a décidé de faire la 
gueule, on va se faire un footing sur les hauteurs des collines, loin de la ville, 
loin du monde. 

Jax m’a envoyé un SMS très tôt ce matin pour que je le rejoigne courir. Il m’a dit 
que le meilleur endroit pour le jogging sans croiser des enfoirés prétentieux 
c’était le Mont Lee. 

En plus, Jax a eu vent de l’absence de mes visites touristiques de la région et 
semble se charger avec sa fille de me montrer les endroits les plus célèbres de 
Los Angeles et d’Hollywood. 

Le Griffith Observatory a été sa première proposition. Jax adore y aller et en 
apprenant que j’étais un féru d’astronomie et d’étoiles, il a exigé ma présence. 
On a emmené Sage un samedi après-midi, il y avait beaucoup de monde, mais 
étrangement, le Planétarium était assez déserté. J’en ai profité pour faire 
découvrir à la fille de Jax toutes les choses que j’avais apprises au cours des 
années. Sage est géniale, c’est une gosse drôle, remplie de petites mimiques, son 
caractère est coriace, parfois elle me fait penser à son père lorsqu’elle est dans 
son entêtement. 

Dix jours plus tard, on est allés faire les studios d’Hollywood avec Mason et 
Mack, avant de faire de long en large le « Walk of Famé » sur Hollywood 
Boulevard pour trouver les étoiles de Bob Marley ou de Michael Jackson. 

On a enchaîné quelques semaines plus tard sur les empreintes au Chine se 



Theatre. On a trouvé celles de l’équipe d’Harry Potter ou de Johnny Depp. Sage 
n’arrêtait pas de mettre ses mains et ses petits pieds dans les marques en disant 
qu’elles étaient trop grosses. 

La semaine dernière, Jax et Archer m’ont traîné au Warner Bros, comme de vrais 
touristes, on a embarqué pour un tour organisé des studios. On a pu découvrir les 
coulisses de certains de nos films préférés. C’était très sympa, un peu attrape 
couillon comme visite, ne montrant que le beau et pas le reste. Mais on s’est 
marré. 

On fait des tas de tmcs tous ensemble, que ce soit avec certains gars du studio, 
les filles de l’équipe, ou seulement Jax et moi. 

Ce dernier tient vraiment à ce tout se passe bien entre nous. Il m’a confié qu’il 
avait l’impression que les départs répétés de ses anciens partenaires allaient 
lasser Scarlett et qu’un jour, ce serait peut-être à lui qu’on demanderait de partir. 
On a tenté une soirée entre mecs au cinéma en allant voir l’avant-première d’un 
film d’horreur. Ça n’a pas eu son grand succès, Démon n’est pas venu, Archer 
est sorti au bout de vingt minutes, Lake un quart d’heure après lui. Zane s’est 
endormi, Mason était assez blanc à la fin du film et Brooks riait des conneries de 
montages. Jax et moi avons été les seuls à commenter le film de façon 
intelligente sur l’intrigue et le reste. 

J’ai découvert un autre monde du porno que celui que je connaissais. Avant, je 
n’avais que des collègues, des gars avec qui je baisais et que je recroisais de 
temps à autre, la plupart étant des concurrents. Il n’y avait pas de réelles 
relations d’amitié, il n’y avait que la concurrence, rester le meilleur pour ne pas 
être dans l’ombre des petits nouveaux. C’est dans ce genre de situation qu’on 
sombre facilement. 

Et je sais de quoi je parle. 

La pluie se fait de plus en plus forte alors que nous continuons de courir sur la 
route déserte. Quand des torrents d’eau nous trempent, on décide de rebrousser 
chemin. 

Sur le retour, Jax est très concentré et j’ai découvert un certain talent pour agacer 
le père de famille. Je pense que Jaxson devrait se détendre parfois. J’ai compris 
que sa vie était loin d’être simple. À vingt-cinq ans, il a des responsabilités que 
je n’ai pas encore à trente et sans doute, que je n’aurai jamais. 

Sa fille est le centre de son univers, plus je passe de temps avec eux, plus je 
constate qu’il fait tout pour elle, en se sacrifiant lui. Pas une seule fois, Jax m’a 
parlé d’une femme, et lorsque je lui ai posé la question l’autre jour, il m’a 
simplement répondu qu’il n’avait pas le temps pour ça. « Quel genre de femme 



voudrait d’un mec qui baise d’autres gars et qui a une fille à vingt-cinq ans ? 
Aucune et pour le moment, je n’ai pas envie de ça. ». Je le comprends aussi. 
Quand on sait ce que son ex lui a fait... 

Est-ce qu’on guérit d’une telle blessure ? Ça doit prendre énormément de temps 
et sans doute, ça ne se referme jamais vraiment. 

Jax se fixe énormément de règles aussi. Que ce soit dans sa vie de père ou 
d’homme. 

Pas d’histoire sans lendemain. 

Pas de coups de folie. 

Pas d’inconscience. 

Presque pas d’alcool. 

Pas de drogue. 

Pas de vagues ni de scandales. 

Pas de surexposition. 

Pas de mélange entre vie pro et perso. 

Quand je lui ai demandé si de temps en temps, il se permettait de relâcher la 
pression autre qu’au boulot, j’ai eu droit à des révélations surprenantes. C’est là 
que j’ai appris qu’il avait déjà eu une relation un peu... sexfriend avec 
Mackenna, mais que les choses étaient devenues trop compliquées. Parfois, 
mieux vaut rester de simples amis, et ces deux-là, le sont vraiment. Mackenna a 
la place féminine la plus importante dans la vie de Sage. C’est sa marraine. Jax 
compte sur elle pour des tas de petites choses et on sent bien que ça gêne le 
jeune père de famille de ne pas pouvoir tout faire tout seul. 

Mis à part elle, Jax n’a pas répondu. Me prouvant que l’acteur se mettait 
réellement de côté en tant qu’homme. 

Quant à moi, je n’arrive toujours pas à parler de Miami à mes nouveaux 
collègues. Même à Jax. Quand le sujet arrive, je bloque. Un sentiment 
oppressant me gagne et des bribes de souvenirs de ce qu’il s’est produit là-bas 
me font perdre contenance. Il n’y a qu’avec mon frère Vinz que j’en parle 
lorsque ça devient trop compliqué. L’autre nuit, je me suis réveillé en sueur, 
l’esprit torturé par Miami. Certains gestes au boulot me font me raidir. Je me 
rends compte que tout est loin d’être totalement terminé. Il me reste malgré tout 
pas mal de bagages sur les épaules. Et j’espère qu’avec le temps, je finirai par 
tirer un trait définitif sur ces années de ma vie. 

Je l’espère vraiment, car la page qui attend d’être tournée me hante. C’est 
compliqué d’avoir un pied devant rester dans le passé et un autre dans l’avenir. 
Comme deux gamins, on se bouscule en courant, je déconcentre mon partenaire 



qui essaie d’éviter mes gestes. Je manque de trébucher. Jax s’arrête de courir en 
riant. 

— Dereck, tu vas finir dans la boue si tu continues ! 

— Tu me demandes un combat au corps à corps Howard ? je le nargue en 
m’appuyant sur mes genoux pour reprendre mon souffle. 

L’endurance, je l’ai davantage à l’horizontale qu’à la verticale. 

— Tu perdrais ! renchérit Jax avec assurance. 

La pluie ne s’arrête pas, le tonnerre gronde. Il est neuf heures du matin, on 
penserait que la nuit va bientôt tomber. 

Nos regards se croisent, un sourire se dessine sur chacun de nos visages et je 
comprends qu’on va se lancer un défi. Je romps ce silence soutenu le premier. 

— Le dernier arrivé à ta caisse paye un café à l’autre. 

Je commence à courir avant même de terminer ma phrase et Jax fait de même. 
On court, j’essaie de tenir le rythme et dès que nous voyons le 4X4 de Jax, ce 
dernier se tape un sprint hallucinant en se foutant de ma gueule. 

Je n’en reviens pas. 

— Gagné ! déclare l’acteur en touchant son capot. 

J’arrive quelques instants après lui, trempé, le corps en feu et le souffle en vrac. 
Ce salaud m’avait caché ça. 

Je tente de reprendre une respiration normale malgré l’effort. 

— Dereck Cole, tu me dois un café ! 

— Et toi, tu me dois un poumon ! je lance, essoufflé. 

Un rire nous gagne et quelque chose se produit l’instant d’après. Isolés, au 
milieu de rien, nos regards se trouvent de nouveau. Jax cesse de sourire et moi 
aussi. La tension naît de nulle part, mon rythme cardiaque s’accélère, je vois 



mon partenaire retenir son souffle. 

Qu’est-ce qu’il se passe ? 

Jax me demande silencieusement la même chose et la seconde d’après, tout 
bascule. 

On se retrouve contre la portière, mon corps vient se coller contre celui de Jax. 
Ma main se fourre dans ses cheveux et nos bouches se posent l’une sur l’autre 
avec avidité. 

Qui a fait le premier pas ? 

Pas un instant il me repousse, pas un instant, nous hésitons. 

Sous la pluie torrentielle, nos fringues nous collent à la peau. Aucun de nous n’y 
prête attention, il n’y a que nos bouches qui se dévorent avec brutalité. Le 
contact de nos deux barbes naissantes, qui se frottent l’une contre l’autre, 
enflamme nos peaux. Sa langue frôle la mienne, nos dents s’entrechoquent et les 
succions envoient des déchargent électriques dans tout mon corps. 

Qu’est-ce qu’il me prend de faire ça et diable pourquoi je n’arrive pas à 
m’arrêter ?! 

Ma main s’immisce entre nous, elle tâtonne à la recherche du lacet du short de 
Jax. Je sens son érection naissante contre ma cuisse. L’excitation se décuple, 
l’intimité qui se crée au bord de la route déserte ne manque pas de me filer une 
myriade d’idées pour éteindre ce feu. Je n’aurais qu’à l’attirer contre le capot de 
la voiture, le pencher dessus, baisser son bas et me mettre à genoux pour le faire 
grogner. 

Comme lors de notre première scène. 

Les hanches de l’acteur remuent contre moi, me ramenant à l’instant présent. 

Les doigts de Jax retirent ma capuche pour s’agripper à mes cheveux trempés. 
Ma langue dessine le contour de ses lèvres, Jax jure en me plaquant davantage 
contre lui. Il revient à l’assaut avec plus de virulence. Chaque caresse de sa 
bouche sur la mienne est pressante. Nos gestes deviennent imprécis. 

J’arrive à glisser ma main dans son caleçon, son sexe tendu se durcit davantage 
lorsque je referme mes doigts autour. Un son étouffé sort de sa bouche. 

Mon poignet commence à aller et venir de haut en bas. J’essaie de bouger au 
mieux malgré notre proximité et le mince espace dont je dispose. Ce besoin de 
contact est incompréhensible, mais terriblement excitant. Les hanches de Jax 
remuent d’elles-mêmes. L’acteur se défoule sur ma bouche, sa langue frôlant la 
mienne, et dès que mon pouce passe sur son gland, il défaille. 


- Dereck... 



Au son plaisant de la voix du brun, le choc me heurte de plein fouet. Je me fige, 
conscient que c’est notre réalité, qu’il ne s’agit pas d’une fougue qu’on peut 
s’autoriser parce qu’elle est devant les caméras. Ici, il n’y a ni tournage ni 
scénario. C’est vrai. Ma main est bien autour de la queue de mon partenaire. 
C’est sa bouche que je dévore et c’est lui qui m’excite comme un fou. 

Quel merdier ! 

Mon front repose contre celui de Jax. Dans ma tête, c’est un bordel sans nom. Je 
ne peux pas faire ça. Je ne peux pas aller au bout, continuer sans nous arrêter. Je 
vais tout faire foirer. 

Je lâche tout en m’éloignant. 

- Merde ! je jure. 

Ma main a encore en mémoire la chaleur de son érection. Je la frotte contre mon 
short pour effacer cette impression qui me fait bander. Il faut que je me calme, 
mais difficile quand l’objet de son excitation est juste en face de vous. 

Et puisque j’aime me faire mal, je reste là, à observer chacune de ses réactions. 
Jax reste haletant contre la portière, il n’ose pas bouger. Mes yeux verts se 
baissent vers son entrejambe, je me maudis de le faire. 

Il bande toujours. Comme moi. 

La tension entre nous ne descend pas. L’excitation bouillonne, le martèlement 
dans ma poitrine fait écho dans mon esprit. 

Je le veux alors que je ne devrais pas. 

- Qu’est-ce qu’on vient de faire ? souligne Jax en rompant le silence. 

À ton avis ? 

- Est-ce qu’on pourrait oublier ? je demande en essayant de contrôler l’envie que 
j’ai de rompre les trois pas qui nous séparent pour faire taire ce questionnement. 

Mais est-ce que j’ai envie d’oublier ? 

Nos regards se croisent, et la première idée qui me vient à l’esprit est bien celle 
de recommencer. De sentir de nouveau le contact de sa bouche contre la mienne, 
de son corps trempé et le frissonnement de sa peau sous mes doigts le touchant. 
Je serre les poings, en colère contre moi-même. Qu’est-ce qu’il m’a pris de 



l’embrasser lui, alors que je sais pertinemment les limites à ne pas franchir. Je 
n’aurais pas dû faire ça... mais Jax ne m’a pas repoussé. Pas un instant. Et je me 
demande qui a commencé le premier, lui ou moi ? 

— Oui, me répond mon partenaire en détournant le regard. 

Il sort ses clés de la poche de son short, ouvre la voiture et s’y engouffre comme 
pour me fuir. L’espace d’un instant, je me demande si Jax va m’attendre ou 
partir. Je reste une minute dehors à sentir l’eau glacer mes pulsions. Et lorsque je 
monte à mon tour dans le 4X4, Jax démarre sans dire un mot. 

Sur le trajet nous menant au studio, nous n’avons jamais mentionné ce qu’il s’est 
produit, pourtant j’ai senti un certain malaise. Un malaise qui n’est pas près de 
disparaître tant que nous ne savons pas ce qu’il s’est passé. 




— Stop ! nous coupe Scarlett. 

Je jure en me maudissant. Je cesse de toucher l’érection de Jax, ce dernier est 
aussi tendu qu’un arc contre le lavabo de la grande salle de bains. L’acteur 
détourne le regard, agacé de ne pas rentrer non plus dans l’action. On n’a jamais 
eu ça. D’habitude, il suffit d’entendre « allez-y » et nos cerveaux se 
déconnectent de la réalité. 

Plus depuis que le fictif est entré dans cette réalité. 

Aujourd’hui, tout comme hier et avant-hier, je suis bon à rien. Toutes les prises 
où je mène l’action ont dû se tourner en plusieurs fois. Je suis nerveux. Depuis 
notre interlude dans les bois, un certain malaise s’est créé entre nous. On se fuit 
un peu avec Jax. Nos regards ont du mal à rester l’un dans l’autre. 

À quoi tu penses ? J’aimerais lui dire. Est-ce qu’il t’arrive de penser au Mont 
Lee depuis qu’on a quitté la route boueuse ? 

C’est drôle, chez certains, le malaise se produit quand on a vu l’autre jouir, 
quand on a fait en sorte de le faire succomber et chez nous, c’est la manière dont 
nous avons cédé à une pulsion qui nous rend maladroits. 

De mon côté, j’y pense. J’y pense le soir, j’y ai pensé l’autre matin en essayant 
de calmer ma putain d’érection et là, tout de suite, en voyant la réaction de Jax 
face à ma main se serrant autour de sa queue, j’ai repensé au Mont Lee. À son 
cul contre la portière, à nos fringues trempées et à cette maudite attirance. 



Violente, incontrôlable et trop courte. 


— Dereck, reprend Scarlett, tu es en plein champ de la caméra, bien que ton cul 
soit superbe, c’est ce que tu fais avec la queue de Jax qui m’intéresse. 

— Désolé, je lance en m’asseyant sur le rebord de la baignoire. 

Même mon érection, je n’arrive pas à la tenir cet après-midi. Je suis trop irrité, 
agacé et je n’aime pas ce qu’il se passe. Ça va bientôt faire cinq mois qu’on 
bosse ensemble et c’est la première fois qu’il nous arrive ça. 

J’entends des chuchotements de la part de l’équipe, je sais que tout le monde se 
demande ce qu’il se passe, je serais le premier heureux de le savoir. 

— Est-ce qu’on peut nous laisser un instant ? demande mon partenaire. 

Je me tourne vers lui, surpris. Scarlett, Ciera et Leila nous jettent un coup d’œil 
tout aussi étonnées avant d’acquiescer. Même pas une minute après, nous 
sommes seuls dans la salle de bain moderne aux tons bleu clair et blanc. 

Jax inspire un bon coup, il garde appui contre le comptoir entourant le lavabo 
design. 

L’excitation et la tension sexuelle ne sont pas au rendez-vous non plus 
aujourd’hui. 

Son regard bleu trouve le mien, je note dans son expression l’incompréhension. 

— Qu’est-ce qu’il se passe ? me demande-t-il avec calme. 

— Et toi ? Pourquoi tu es si distant ? je renchéris en me redressant. 

Jax détourne le regard à son tour. Et je comprends. Il partage le même malaise 
que moi vis-à-vis du Mont Lee. Est-ce qu’il regrette ? Est-ce qu’il culpabilise 
comme moi ? Est-ce qu’il s’interroge ? Pourquoi on se prend la tête pour ça ? Ce 
n’était qu’un baiser. 

C’était plus qu’un baiser. 

Ta gueule ! 

— Je pense à l’autre jour, Jax. Ça ne me sort pas de l’esprit, je finis par avouer. 



Jax se raidit, il passe une main nerveuse dans ses cheveux avant de lâcher à son 
tour : 

— Moi non plus je n’arrive pas à comprendre. 

L’organe dans ma poitrine se fige. Surpris de nouveau par sa confession. 
Pourquoi ça tourne dans nos têtes ? Jax est hétéro, je suis gay, on est amis, ça 
s’arrête là. 

Alors pourquoi on s ’est embrassé ? 

— Je crois que ça ne s’explique pas, je soupire. Est-ce que d’une certaine façon, 
j’ai dépassé les bornes sans m’en rendre compte ? 

J’aurais pu, je sais que même si j’ai repris le contrôle de moi-même, il m’arrive 
de royalement me planter. Le baiser contre la voiture pourrait en être un 
exemple. 

— Je crois que c’est moi qui t’ai attiré pour t’embrasser, souligne Jax, je n’ai 
rien à te reprocher. C’est plutôt à toi de m’en vouloir. 

Lui en vouloir ? Il déconne ? C’était... tentant et délirant. 

N’y pense pas ! 

— OK on fait quoi alors ? Parce qu’on agit comme deux ados et c’est stupide. 
On couche ensemble presque tous les jours pour le boulot, pourquoi un baiser 
sur le bord d’une route nous rend si mal à l’aise ? 

Jax se raidit 

Parce que c’était dans la réalité. 

Mon partenaire se ressaisit le premier, il soupire en tentant de minimiser les 
choses, et je sais qu’il a raison. Ce n’était qu’un baiser. 

— Je ne veux pas que notre relation au boulot ou dans le privé change. On s’est 
embrassés, ça s’est produit, on ne sait pas trop les raisons, peut-être le moment ? 
Qu’importe, on est adultes pas vrai ? Et tu ne veux pas autre chose que de 
l’amitié ? 


J’acquiesce. Non, je ne veux pas m’engager, l’engagement c’est terminé pour 



moi. Les histoires qui vont au-delà du cul aussi. J’en ai trop chié, je veux 
changer de vie et ne pas me la compliquer. 

La dernière fois m’a suffi. 

— Je ne veux que de l’amitié Jax et tu le sais. 

Ma réponse semble le soulager. Je comprends que cette histoire lui pèse sur les 
épaules. Normal après trois gars qui lui ont fait le coup. 

— Alors, oublions comme tu l’as dit. C’était... un truc surprenant. Agréable, 
mais surprenant. 

Je souris, je suis content de savoir que ma main sur sa queue et ma bouche le 
dévorant sont des choses agréables. 

— J’ai confiance en toi Dereck, reprend Jax, et je sais que tu n’es pas comme les 
autres. Tu ne dépasseras pas la limite. Ne culpabilise pas et je tâcherai de ne pas 
être mal à l’aise. On ne va pas se prendre la tête pour ça. 

— C’est sincère ce que tu dis ? 

Jax m’offre un sourire à son tour, son visage retrouve cette expression familière 
qui rend l’acteur si agréable. Il semble sincère. 

— Oui. Maintenant que je suis certain que tu n’as pas d’arrière-pensées suite à 
ça, je pense que la tension et l’interrogation vont disparaître au cours de la 
journée. Diable pourquoi n’en avons-nous pas parlé de suite ? plaisante-t-il. 

Parce que le choc était rude, parce que ni Jax ni moi ne nous y attendions. Mais 
nous aurions dû. J’espère qu’au prochain coup dur, ça se produira ainsi. 

— Ça ne m’a jamais fait ça avec un autre de mes partenaires, m’explique Jax. 
J’étais ami avec eux, mais je ne m’entendais pas aussi bien avec eux qu’avec toi. 
Est-ce que ça joue ? Sûrement. Mais entre nous, ça colle tellement pour le boulot 
et dans le reste, que je ne veux pas que ça change. 


— Moi non plus, je reconnais. 



Nous restons un instant à nous dévisager, le malaise s’est atténué et sans doute, il 
disparaîtra ce soir. On a beau être des mecs, ne pas trop réfléchir sur ce qu’il se 
passe, à certains moments, il nous arrive de nous tourmenter comme le font les 
nanas. 

Et pour le coup, il y avait de quoi. 

Trop à perdre et trop soudain. 

Jax se penche pour récupérer son caleçon au sol. Je résiste pour ne pas regarder 
le mouvement de son corps qui s’articule. 

Calme-toi Dereck, calme ça de suite, ce désir un peu trop pressant qui a 
commencé à naître au court des dernières semaines n’a pas lieu d’être. 

Parce que la vérité est là. Ce n’est pas une histoire de sentiments, seulement de 
sexe. Mon partenaire m’excite plus qu’il ne le devrait et je ne comprends pas 
pourquoi. 

Je ferais mieux de me trouver un mec à baiser en dehors d’ici. La ville doit en 
regorger. 

Qu’est-ce que t’attends alors ? 

Je flippe enfoiré ! 

Jax me sort de mes pensées en lançant une vanne : 

— Concernant les jeux de sperme de cet après-midi, je pense qu’on peut dire à 
l’équipe qu’on reporte ça à demain. Je vais accompagner Ciera voir les rushs, 
peut-être qu’on aura une ou deux bonnes prises. 

Jax m’envoie un coup de poing amical dans l’épaule, je tente de l’éviter, mais je 
termine le cul dans la baignoire, les jambes en l’air. Jax se prend un fou rire 
monumental en me voyant. Il rit tellement fort que Scarlett pénètre dans la salle 
de bain pour voir ce qu’il se passe. 

Notre conversation se termine sur un cliché prit par la réalisatrice de nous deux, 
Jax essayant de me sortir de la baignoire et moi riant. 

Si je suis toujours sincère, cependant j’ai menti sur une chose : oublier me 
semble compliqué. Pour ma part, ce souvenir sera rangé dans un coin de ma tête, 
celui m’affirmant à quel point embrasser Jaxson Howard sous la flotte était 
bandant. 





Je regarde mon compte INSTAGRAM en supprimant les commentaires 
homophobes de la photo. Il n’y en a pas beaucoup, mais pour éviter d’enflammer 
les foules, je préfère qu’ils disparaissent. J’attends que Ciera ait fini de monter le 
premier rush du film que nous tournons pour savoir si nous avons l’après-midi 
de libre ou pas. 

— Zane, bordel ! 

Le cri rempli de colère de Mason me tire de mon affaire. Je me tourne vers les 
deux Live Players qui pénètrent la salle. Zane a quelques pas d’avance sur son 
collègue. Ses traits sont marqués par la colère. L’homme aux cheveux noirs et 
aux yeux marron semble être au bord de l’explosion. Mason arrive et dès que 
Zane le voit, il craque. 

— Ta gueule, Mace, n’essaie même pas de te justifier, je ne veux pas savoir ! 
Savoir quoi ? 

Je reste comme un con assis dans le canapé à les regarder. Mason perd son 
calme. Il jure avant d’attraper son partenaire par les pans de sa chemise pour le 
plaquer contre le mur entre différentes photos. Je m’apprête à intervenir quand 
Démon entre à son tour dans la salle commune, l’air décontracté, presque amusé 
de voir ce que les deux se mettent sur la gueule. Il passe devant Zane et Mason 
en lâchant un simple : 

— Vous faites chier à vous disputer comme des gonzesses, allez vous taper 
dessus dans votre piaule ! 

Zane et Mason s’affrontent méchamment du regard, la tension dans la pièce 
devient palpable. Un sentiment de rage pure les gagne. Qu’est-ce qu’il s’est 
produit entre les deux ? 

— Ferme là Dem et occupe-toi d’abord de tes merdes. 


Zane foudroie du regard les deux acteurs. Il les bouscule en quittant la pièce. 
Mason reste un instant figé, sa main contre le mur à calmer ses nerfs. Puis, 



l’instant d’après, il disparaît à son tour, laissant la salle commune dans une 
stupéfaction. 

Démon se laisser aller à rire en voyant ma tête figée. 

— Ça se voit que tu es nouveau. Mais tu t’habitueras à Zane et Mason qui se 
tapent sur la gueule sans cesse. C’est un des partenariats les plus 
incompréhensibles de ce studio... un peu comme toi et Jax. Pourtant, ça dure 
depuis six ans. 

Je soupire en ne cachant pas mon agacement. 

— Ça faisait longtemps que tu n’étais pas venu à la charge, Démon, je souligne 
en lui prêtant peu d’attention. 

Mais le Dom en a décidé autrement. 

Il vient s’installer juste à côté de moi sur l’un des trois canapés formant un U 
dans la pièce. Une tension électrique plus vive que l’interaction entre Zane et 
Mason envahit la salle. Je me concentre sur mon fil d’actualité FACEBOOK 
quand Démon me demande : 

— J’aimerais savoir qu’est-ce qu’il s’est produit, Dereck, pour qu’on te laisser 
partir de ce merdier dans lequel on était fourré ? 

Je me fige, comme si je venais de me prendre une gifle. Je refoule du mieux que 
je peux le martèlement dans ma poitrine. 

Il n’y a pas une once de reproches dans les propos de l’Hardeur pour une fois. Je 
quitte du regard mon portable pour croiser les yeux sombres de Démon. Un 
sentiment d’insécurité me gagne en y pensant. Depuis que j’ai quitté la clinique 
privée de New York, je n’en ai parlé à personne et je ne m’attendais pas à 
côtoyer quelqu’un de mon propre passé dans cette nouvelle vie. 

— On ne m’a rien autorisé, Démon. Je suis parti, je lance en fixant le vide. 

N’y pense pas, me murmure une petite voix. 

Démon se raidit à mes côtés, je sais qu’il n’a pas eu la même chance que moi. 
Mais si j’ai évité un certain nombre de choses que Démon n’a pas pu contourner, 
j’en ai vécu d’autres, plus violentes. 



— Tu es parti, se contente de répéter mon ancien collègue. 


— Démon si tu es venu remuer la merde... 

— Non, me coupe-t-il, je suis venu te montrer un truc qui nous concerne toi et 
moi. 

L’Hardeur fouille dans la poche arrière de son jean, il en sort une enveloppe 
pliée qu’il me tend. J’hésite une fraction de seconde à la saisir, mais je veux 
savoir de quoi il parle. 

Je l’ouvre en ayant l’impression que l’enfer n’est pas loin. 

Quel bordel ! 

Je me décompose en voyant des clichés tirés de vidéos qui ne sont pas à la portée 
de tout le monde. Il y a des photos de Démon... et de moi. 

— Je crois que le passé est en train de nous rattraper, Dereck Blacks et j’ai bien 
l’impression que ton départ impayé n’a pas plu à tout le monde, déclare Démon, 
nerveux. 

Je retourne les clichés et en découvre des menaces bien claires qui ne laissent 
pas le doute sur l’origine de l’expéditeur. 

Les enfoirés. 

— Ce ne sont que des mots, je lâche en rangeant les photos dans l’enveloppe. 

Démon se met à rire nerveusement, je vois dans son regard sombre, l’inquiétude. 
Je le comprends. Quand on sort la tête de l’eau, on n’a plus envie de se noyer de 
nouveau. 

— Pour l’instant. T’es parti, mais visiblement, ils ont pigé où tu étais. Ça date de 
quand ta « fuite » ? 

Un an environ. 

Je ferme les yeux en chassant les bribes de souvenirs qui me reviennent avec 
violence en mémoire. Le Donjon créé dans l’entrepôt, l’ambiance morbide et 
dangereuse, les autres. 



J’ai quitté ce monde parce qu’il m’a détruit. 

J’ai quitté ce monde parce que je n’étais plus rien. 

Mais ce monde ne m’a pas quitté pour autant. 

Quand j’ouvre de nouveau les yeux, Démon a disparu en me laissant 
l’enveloppe. La salle commune baigne dans une atmosphère pesante mélangeant 
crainte et tension. 

Ne craque pas. 

J’attrape d’une main tremblante le contenu que je photographie à l’aide de mon 
portable. Je n’hésite pas en ouvrant une de mes seules conversations Messenger. 

MOI, 15h26 : Hé Bro, on a un problème. 

Je lui envoie en pièce jointe les photos prises. Mon frère met peu de temps à me 
répondre, même à l’autre bout du pays. 

VINZ, 15h28 : Les chiens ! Je m’en occupe. Je te tiens au jus. 

Je laisse aller ma tête contre le dossier du canapé, mes mains tremblent sous 
l’angoisse. J’ai trente ans, je fais bad boy en apparence, mais cette histoire m’a 
rendu aussi frêle qu’une gonzesse durant plusieurs années et sur certains points. 

Il faut que je sorte, que je quitte les studios pour la fin de la journée. J’ai besoin 
d’air, de m’éloigner de ce qui pourrait me déclencher une myriade de souvenirs 
auquel je ne veux pas penser. 

Ma poitrine me serre et j’ai l’impression de manquer d’air. 

Je sursaute en entendant vibrer mon portable, mon frère a fait vite... mais ce 
n’est pas Vinz. 

JAX, 15h32 : On oublie vraiment ? 

L’air me manque encore plus en lisant ses trois mots. Jax est soucieux d’avoir la 
confirmation que notre interlude n’a pas eu d’impact sur le reste. 

Je réponds rapidement sans trop me poser de questions. 

MOI, 15h34 : Que tu gémis quand on te chatouille ? Mec, impossible ! 

JAX, 15h35 : Enfoiré !... Au fait, on doit TOUT recommencer à cause d’un 
demi-Australien qui cache ma queue à chaque séquence. Je ne te savais pas 



égoïste à ce point ;). 


Un léger rire arrive à me gagner lorsque je verrouille mon portable. Pourtant, un 
autre serrement gagne ma poitrine devant une constatation évidente. On oublie, 
mais je n’ai pas envie d’oublier ce que ça faisait d’être ainsi avec Jax. Parce que 
l’alchimie et l’attirance sont deux choses qui ne se comprennent pas. On a beau 
essayer de résister, la bataille ne dure qu’un temps. 

Je ferais taire ces sentiments, parce que Jax en a assez de l’instabilité de ses 
partenariats. Et d’un certain point de vue, je le comprends. J’ai besoin de ça 
aussi pour me reconstruire durablement. 

À la différence de ses anciens collègues, je ne veux rien de lui, pas d’avenir, pas 
de plus. Ce n’est que de l’attirance. Qu’une histoire de sexe et le sexe, d’une 
certaine façon, je l’ai déjà. Je dois me contenter de ça. Et c’est ce qu’on va faire, 
pour éviter que l’interlude dans les bois se reproduise. 

On oublie vraiment, mais moi, j’aurai du mal à l’oublier lui, comme je n’arrive 
pas à oublier le reste. 



Chapitre 8 



Jax 


Je lève mon portable en mode selfie pour publier quelque chose sur mon compte 
INSTAGRAM. Ce que nous allons faire ce matin est l’occasion rêvée. C’est la 
première interview que nous allons réaliser ensemble pour le site et d’après ce 
que j’ai vu sur FACEBOOK, elle est attendue. 

— Dereck, je l’appelle. 

L’Australien se tourne vers moi après avoir retiré son blouson en cuir. En voyant 
mon téléphone en l’air, il sourit et j’en profite pour capturer cet instant complice. 
En quelques secondes, l’affaire est dans la boite. 

Ce matin, on doit répondre à l’interview de Mack avant de rejoindre tous les 
trois, Ciera et Leila pour réaliser une nouvelle séquence. Une mélangeant liquide 
sucré et sexe. C’est une idée de Dereck, quand il a vu un pot plein tramer dans la 
cuisine, il a eu une étincelle. 

Quand Scarlett a validé ce projet, je me suis surpris à me demander comment ça 
allait être de faire ça avec mon nouveau partenaire. Depuis l’interlude au Mont 
Lee, suivi du malaise, les choses se sont intensifiées entre nous. Chaque scène en 
tête à tête me rend fou. La proximité engendrée par la complicité provoque des 
élans incontrôlables. Ça satisfait Scarlett. Elle trouve que nos récentes prises font 
authentiques. Elle nous a complimentés sur notre jeu qui s’améliore. Pourtant 
j’aimerais lui dire que rien n’a changé dans ma façon d’interpréter... j’ai 
l’impression que parfois, mon esprit se déconnecte et que je ne joue plus. 

Je ne joue plus et ça me fait flipper parce que je suis dans l’incapacité de 
m’arrêter. Je l’ai compris l’autre jour, lorsque nous étions en train de tourner 
dans l’ascenseur. Scarlett a réquisitionné celui de l’immeuble tard dans la nuit 
pour ne gêner personne. Mack a dû garder Sage pendant plusieurs heures 
pendant qu’on s’adonnait à nos occupations. 




Et c’était dingue la tension qui régnait entre nous. Dingue de voir que nos gestes 
étaient de plus en plus précis. Dingue de voir que j’ai maté un porno hétéro pour 
justifier mon érection alors que ça faisait cinq bonnes minutes que notre 
proximité dans l’ascenseur m’avait excité. 

Je me raidis en y pensant. À Dereck devant moi à genoux, ses mains m’enserrant 
et sa bouche glissant le long de ma verge, détaillant chaque veine et chaque 
centimètre avec sa langue. Bordel, j’ai joui comme un putain de puceau au fond 
de sa gorge. Ça m’a pris d’un coup, je n’ai même pas eu le temps de le prévenir. 
Dereck n’a rien dit, il a continué de me sucer en donnant de satanés coups de 
langue. 

J’ai cru décharger une seconde fois lorsque je l’ai vu cracher dans sa main mon 
sperme pour étaler le résultat de mon orgasme sur ma queue. 

Et quand je l’ai retourné pour le prendre, le regard qu’il m’a jeté m’a rendu 
dingue. 

Qu’est-ce qu’il m’arrive ? C’est un homme bon sang ! 

— Tu pourras mettre en légende « photo avec un beau gosse », m’interrompt le 
principal intéressé. 

Je sursaute en voyant l’Australien me dévisager, l’air de rien. Pas une seconde il 
ne se doute de ce qu’il se trame dans mon cerveau. À vrai dire, je ne comprends 
pas non plus cette soudaine attirance pour mon partenaire de boulot. J’en ai eu 
trois, je sais ce que ça fait, je sais comment être professionnel. J’ai mes limites 
que je ne franchis jamais. 

Alors pourquoi cette obsession ? 

— Non, je vais mettre « Dereck Blacks vient de jouir dans son pantalon en me 
voyant », je rétorque en lui lançant un clin d’œil complice. 

Dereck se met à rire en retirant son écharpe. Même s’il ne fait pas très froid en 
ce mois de novembre. Scarlett ne veut pas que l’un de nous tombe malade. Le 
planning de fin d’année étant très chargé. 

Mackenna déboule à son tour dans sa « pièce » au sein des locaux. Notre PDG 
lui a réservée une immense salle où elle entrepose son atelier photo ainsi que la 
partie Webmaster. 


OK les gars, lance Mack, vous êtes prêts ? 



On acquiesce en s’asseyant dans la zone réservée aux interviews, aux Lives 
vidéos ou radio non sexuels. Derrière Dereck et moi, il y a l’immense logo bleu 
clignotant de FUCKING BOYS. Mack est ravie de nous avoir dans son monde, 
prêts à entrer dans la communauté virtuelle de l’univers de Scarlett qu’elle 
s’emploie à étendre. J’ai déjà fait ça, et Dereck a dû subir une sorte de bizutage 
en répondant à des questions indiscrètes en guise de présentation lors de son 
arrivée. 

Maintenant c’est à notre nous d’entrer en action. 




INTERVIEW RADIO #52 - FUCKING BOYS - PSSST ... 
: LE DUO JAX & DERECK 


MACK : Bonjour à tous ! Nous vous remercions d’être sur le live radio du 
site FUCKING BOYS. Aujourd’hui, nous accueillons Jax Summers et 
Dereck Blacks. On espère que vous êtes bien installés, la prochaine demi- 
heure va être intense ! Alors première question pour nous mettre dans le 
bain : ça fait bientôt six mois que vous travaillez ensemble, comment se 
porte votre duo ? 

JAX : Plutôt bien, on ne se lasse pas encore, quelle chance ! 

DERECK : Non, mon partenaire veut dire « super » bien. 

JAX : *rires* 

MACK : On a tout de suite remarqué une très bonne entente entre vous... 

DERECK : Jax adore mon humour à chier. S’emmerder en dehors des tournages 
est devenu un passe-temps plaisant. N’est-ce pas ? 



JAX : J’adore battre Dereck lors d’un footing. C’est un mauvais perdant. 
DERECK : Au moins je sais repérer la Grande Ourse. 

JAX : Un point pour toi. 

MACK : Beaucoup de nos fans aimeraient savoir si en dehors du champ des 
caméras vous êtes un peu plus que ça ? 

DERECK : Non je ne coince pas Jax Summers entre deux voitures sur le parking 
du studio pour le baiser. L’amitié a des limites. *rires*. 

JAX : On est amis. De très bons amis même. 

MACK : Certains vont être déçus de l’apprendre. 

JAX : Sachez que si j’étais gay, Dereck Blacks serait en tête de mon top 3. 
DERECK : en première place j’espère. 

JAX : Navré, je voudrais d’abord me taper Channing Tatum et Brad Pitt. 
DERECK : Dans quel ordre ? 

JAX : Qu’importe ! 

DERECK : Tu sais que ta remarque ne fait pas très hétéro mon pote. 

JAX : Je t’emmerde, enfoiré ! 

DERECK : Un peu de sérieux, Jax ne raconte que des conneries. Sachez que si 
j’avais une paire de nichons à la place de mes couilles, je courrais après la queue 
de vingt centimètres de Jax Summers. 

JAX : Ma queue fait plus que vingt centimètres. 

DERECK : Elle sera toujours plus petite que la mienne. 



JAX : C’est faux. 


DERECK : Pour deux centimètres mon pote, ce n’est rien. Tu t’en remettras. 

MACK : En presque six mois, vous avez déjà tourné quatre films, une 
vingtaine de scènes, et cinq courts métrages. Qu’est-ce que vous avez 
préféré ? 

JAX & DERECK : Celle qu’on va tourner ! 

MACK : Et qui est ? 

JAX : Rendez-vous en décembre pour la semaine HOT organisée par FUCKING 
BOYS pour la découvrir. 

DERECK : Placement de produit, mec. 

JAX : Si on pouvait te voir, on verrait tes pompes Nike et ton t-shirt d’une 
marque très célèbre avec une fille qui fait un doigt d’honneur. 

DERECK : un peu comme ta montre à ton poignet. 

MACK : Vous êtes incroyables ! On dirait deux adolescents, vous savez que 
vous allez déclencher des réactions très vives ? 

DERECK : on n’espère que ça ! * rires * 

MACK : Donc, après cette courte page d’humour, question d’un de nos fans 
pour Dereck : Qu’est-ce que ça fait de tourner avec Jax Summers, l’un des 
Gays for Play les plus réputés du monde du X gay ? 

DERECK : Qu’est-ce que ça fait de tourner avec un hétéro ? Jax, ça fait quoi de 
coucher avec un gay ? 


JAX : Tu manies bien l’art de la branlette. 



DERECK : Merci mec ! Je dois avouer que tu maîtrises celui de la pipe. 

JAX : C’est toute une vie à s’entraîner sur des Esquimaux. 

DERECK : Heureusement que ma queue ne fond pas ! 

JAX : Je ne soulèverai pas sans me prendre un fou rire. Donc répond 
sérieusement à la question. 

DERECK : je pense que c’est quelque chose de surprenant. 

MACK : C’est le moins qu’on puisse dire. Avez-vous une anecdote de 
tournage ? 

JAX : J’en ai une... 

DERECK : Non, je t’arrête de suite, si tu comptes répondre à cette question en 
parlant de mon cul coincé dans une baignoire... 

JAX : C’est donc Dereck qui perd l’équilibre sur un rebord de baignoire et finit 
les jambes en l’air, la queue en érection, les bras ballants en me demandant de le 
sortir de là. 

DERECK : Enfoiré ! 

JAX : On nous a posé la question, je réponds. 

DERECK : OK, et bien moi, je peux raconter comme tu te prends des fous rires 
quand on te chatouille ! 

JAX : C’est sexy un mec qui rigole ! 

DERECK : C’est sexy un mec qui fait rire ! Et ce jour-là, je t’ai fait rire. 

JAX : je te l’accorde. 


DERECK : merci. 



MAC K : Et avez-vous une habitude de tournage ? 

DERECK : Jax adore mater des vidéos pornos des concurrents pour se mettre 
dans l’ambiance. 

JAX : Je te signale que tu mates aussi du porno hétéro. 

DERECK : bisexuel, un des gars arrive toujours à se faire prendre. 

JAX : *rires* un peu comme toi ! 

DERECK : Je tiens à dire à ceux qui nous écoutent que je ne chatouille pas Jax 
en ce moment, il rigole tout seul. 

MACK : Question pour Jax, tout le monde connaît ton orientation et tes 
exploits devant une caméra. Depuis que Dereck a signé chez FUCKING 
BOYS, qu’est-ce que tu as préféré ? 

JAX : Je n’ai pas mentionné plus haut ses talents pour les branlettes ? 

DERECK : On n’a pas encore testé l’espagnol, la suisse et l’Italienne mec. 

JAX : avec tes pecs, ça me semble compromis. 

DERECK : quel dommage ! 

JAX : sérieusement... arrête de rire Dereck ! Je vais te faire un CV à tomber. 
DERECK : permets-moi d’en douter. 

JAX : je ne soulèverai pas non plus. 

DERECK : tu n’as pas envie de rire ? 

JAX : Je disais, Dereck est quelqu’un de très professionnel qui met à l’aise, 
même si depuis dix minutes, vous devez penser le contraire en nous entendant. 



Je pense que la complicité que nous avons créée nous permet de ne pas nous 
étendre sur des problèmes stupides. Quand on bosse, on est sur la même 
longueur d’onde. Il y a une facilité de communication presque déconcertante et 
avouons-le, Dereck n’est pas le pire mec avec qui on pourrait tourner. Profite 
mon pote, je vante tes mérites. Il est célibataire et il baise comme un dieu ! 

DERECK : je vais rougir. 

JAX : Non, tu rougis seulement lorsqu’on frôle ta prostate. 

DERECK : c’est faux. 

JAX : non et tu le sais. 

DERECK : Je ne te l’accorderai pas. 

JAX : il rit mais je ne l’ai pas chatouillé. 

MACK : Moi je ris aussi et on ne m’a pas chatouillée non plus. Est-ce que 
nous aurons la chance de vous voir au Gentlemen’s Club un de ces quatre ? 

JAX : Dereck et Scarlett me travaillent au corps pour ça. 

DERECK : Même pas vrai. 

JAX : sérieusement ? Il rit cet enfoiré ! 

DERECK : d’accord, je le reconnais. J’espère le faire changer d’avis un de ses 
quatre. Juste pour le plaisir de pouvoir te chatouiller en direct pour qu’on me 
croie. Un petit LIVE Jax ? 

JAX : dans tes rêves. 

DERECK : j’obtiens toujours ce que je veux. 


JAX : Moi aussi. 



MACK : Espérons que Dereck gagne la manche, nos fans parlent souvent de 
votre duo pour un Live Cam. Mais vous êtes plus connus pour performer 
dans des catégories bien distinctes. Romance, Duo, Do It To Me. Est-ce que 
nous aurions la chance de vous voir prochainement dans Theeway ou 
Taboo ? 

DERECK : Il paraît qu’il se murmure en OFF qu’un des FUCKING BOYS se 
joindrait à nous prochainement pour une scène. 

JAX : Il paraît. On attend de trouver le bon gars pour supporter les vannes 
foireuses de Dereck en pleine scène de sexe. 

DERECK : Attends, la blague sur le patron et l’employé était géniale. 

JAX : « Dites-moi, mon petit Tom, vous connaissez la différence entre une 
minute de fellation et une minute de sodomie ? Euh... non. Vous avez bien deux 
minutes ? ». Tu ris encore bordel ! 

DERECK : Parce que c’est drôle ! Je tiens à préciser que nous étions dans une 
position délicate depuis une bonne dizaine de minutes avec l’incapacité de 
bouger, il fallait bien s’occuper. 

JAX : promis, la prochaine fois, je nous apporte des cartes. 

DERECK : En plus, nous venions de tester la différence entre fellation et 
sodomie, t’as préféré quoi ? 

JAX : À ton avis ? 

DERECK : les deux ? 

JAX : t’es incapable de faire un choix, mon pote ! 

DERECK : là encore, je n’ai pas tenté de le chatouiller, il rit de lui-même. 


MACK : Je vous remercie les gars pour ce questions/réponses. J’espère que 
vous avez passé un aussi bon moment que nous. Et on vous souhaite, je 



parle au nom de toute la communauté, de revenir nous faire rire 
rapidement, ainsi que de continuer à nous faire rougir derrière nos écrans. 


JAX : Merci à toi de ta patience. 

DERECK : On remet ça quand tu veux, surtout pour l’entendre dire que je suce 
comme un dieu ! 

JAX : J’ai dit roi de la branlette. 

DERECK : C’est pareil. 




Deux heures plus tard ... 

Je ne comprends pas ce qu’il se passe, je n’arrive pas à me contrôler. Dès que je 
l’ai vu entrer dans la cuisine, torse nu, avec son maudit pot de miel en main, mon 
cerveau a déraillé. 

Qu’est-ce qu’il m’arrive ? Pourquoi j’ai bandé sans artifices ? 

Dereck n’y a même pas prêté attention et s’est contenté de me dire « tu aurais pu 
m’attendre pour le porno MMF. ». 

Je n’ai pas utilisé ma tablette et quand cinq minutes plus tard, Scarlett nous a dit 
que nous pouvions commencer. J’ai foncé. 

Ma bouche s’écrase sur la sienne avec violence. Dereck encaisse le choc, et je 
crois même qu’il en sourit. 

Nos lèvres s’embrassent avec ferveur et empressement. Il n’y a rien de doux, 
c’est brutal, passionné. 

Mes mains se glissent dans ses cheveux sombres. Nos langues entrent en duel. 
La caresse rugueuse de nos muscles me fait frissonner. Je bande comme un fou, 
j’ai envie de lui. 

Envie d’un homme ! 

C’est le boulot, seulement pour le boulot. 

Qu’importe. Il faut que je prenne mon temps pour éteindre le feu, et canaliser ce 
désir. 

Je retire le caleçon de mon partenaire appuyé contre le plan de travail de la 



cuisine. 

Dereck encaisse le choc de son dos contre la pierre. Ses doigts jouent avec la 
base de ma nuque pendant que son bras glisse autour de ma taille. Nos deux 
torses se frottent l’un contre l’autre. 

Nos peaux brûlantes entrent en contact. Un juron nous échappe. Est-ce qu’il le 
sent, ce putain de frisson qui me gagne ? Ce besoin de me fondre en lui. C’est 
viscéral, c’est tellement violent que c’en est presque douloureux. 

Qu’est-ce qu’il me prend ? 

J’ai toujours pris un certain plaisir dans les bras de mes partenaires. Parfois plus, 
parfois moins. Mais avec certains d’entre eux, c’est une communion parfaite qui 
enivre les sens. Tout s’accorde, chaque envie sur l’instant, chaque caresse entre 
en écho avec une autre. Comme une danse. 

Pourquoi je sens que cette étreinte ne va pas s’expliquer ? 

On passe notre vie à rechercher le plaisir. Et quand on le trouve dans une 
situation qui nous dépasse, on joue les aveugles. C’est trop effrayant. Alors on se 
pose beaucoup de questions, sans vouloir trouver les réponses qu’on a déjà 
devant nos yeux. 

Aujourd’hui, l’envie me ronge de l’intérieur. L’instant est gorgé en excitation, je 
n’ai pas le temps de m’interroger. 

La tension se fait de plus en plus présente, le plaisir aussi. L’atmosphère dans la 
pièce atteint son paroxysme à cause de l’attraction qui nous lie et le besoin de 
jouir de l’autre. 

Dereck prend la main. Il rompt notre baiser en mordillant mes lèvres, puis, il 
tombe à genou devant moi. Son regard croise le mien lorsque ses doigts 
saisissent mon caleçon pour le retirer. Le tissu dégage avec rapidité, dévoilant 
mon érection. Mon cœur bat de plus en plus vite face à cet homme qui n’a honte 
de rien, qui est à l’aise avec tout ce qu’il fait, tout ce qu’il entreprend, que ce soit 
dans sa vie de tous les jours, ou maintenant, dans l’intimité offerte par nos 
caméras. 

Ma respiration se fait de plus en plus erratique lorsque je le vois tendre la main 
derrière lui, vers le plan de travail pour saisir le pot de miel et l’ouvrir. Autumn a 
le sens pratique des choses pour cacher les objets. 

— Roi de la branlette tu as dit ? lance Dereck pour me taquiner. 

Je ris en le surplombant. Son idée à la con nous met dans une position délicate. 
Si je la trouvais stupide il y a deux heures, maintenant, j’ai envie de savoir ce 



que ça fait, de sentir la langue de Dereck sur ma verge recouverte de miel. 

Putain de merde, tu débloques Jax. 

— Je t’accorderai peut-être un second titre, je réponds d’une voix rauque. 

Elle ne cache pas mon désir, pire, elle le montre. 

Je jure en sentant le souffle de Dereck près de ma queue. 

— Les garçons, nous interrompt Scarlett. 

On se jette un coup d’œil complice, notre conversation sera évidemment coupée 
au montage. 

Pourtant le son de sa voix me plait. 

Un frisson me gagne lorsque ses mains remontent le long de mes cuisses, elles 
viennent se poser sur mon cul, qu’il presse fermement avant de m’attirer dans un 
geste brusque. Le bout de mon gland frôle ses lèvres, Dereck sort sa langue, il la 
laisse glisser dessus, m’arrachant un gémissement plaintif. Je frotte ma verge 
contre son visage, appréciant les sensations qu’il me donne. 

— Va te mettre contre le plan de travail, m’ordonne-t-il d’une voix plus grave 
que la normale. 

Et je crois comprendre pourquoi. Mes jambes tremblent sous cette excitation 
incontrôlée qui m’habite depuis ce matin. 

Je perds l’esprit. Le regard vert de Dereck me rend dingue, il éveille en moi des 
pulsions violentes que je ne comprends pas. Dès que nous sommes ainsi, au 
boulot, nu contre l’autre, on allume cette torche brûlante. 

Je le contourne pour m’adosser au plan de travail. Mes mains agrippent le 
rebord, se sera parfait pour se retenir. 

Une fois nos places inversées, Dereck toujours à genoux, se rapproche. Ses 
gestes sont vifs, son regard ne quitte pas le mien. 

Ses doigts saisissent mon érection. L’autre attrape la cuillère à miel. Mon cœur 
se met à battre plus rapidement lorsque je le vois caresser mon membre 
lentement avant d’y faire tomber le liquide épais sucré. La sensation de froid sur 
mon sexe me fait jurer. Mais ce qui m’excite le plus, c’est d’observer Dereck 
s’activer. Il étale le miel sur toute ma longueur, et en laisse une bonne couche sur 
mon gland. 



— Bordel ! je jure. 


Un sourire se dessine sur les joues de Dereck. Sa langue lèche ses lèvres. 
J’ignore si c’est pour les caméras qu’il fait ça ou si l’Hardeur en a vraiment 
envie. 

Je ne tarde pas à le savoir. 

Dès que la caméra de Ciera s’approche pour faire un gros plan, il m’empoigne 
fermement et me prend dans sa bouche chaude et humide sans une once 
d’hésitation. Ma tête se renverse en arrière. 

Dereck s’active. Sa main glisse en rythme avec ses suçons. Ses lèvres 
embrassent ma queue, elles l’enveloppent avec aisance. Sa langue tournoie sur 
les zones sensibles de mon sexe. Elle demeure plus longtemps sur mon gland, 
taquinant cette maudite fente où perle un liquide blanc se mêlant au miel. 

C‘est tellement... érotique putain. Scarlett doit être aux anges. 

Dereck ne quitte pas mon regard, ses yeux verts m’électrisent. Il se met à 
marmonner, envoyant des vibrations sur mon érection qu’il malmène. Dereck me 
suce avec davantage de pression, il dessine chaque renflement de mes veines, 
léchant le liquide épais sucré. J’en ai eu des pipes dans ma vie, mais des comme 
ça, pas souvent. 

Putain, j’adore ça, difficile de le nier quand j’entends ma respiration. 

Ses doigts jouent avec mes testicules, il les taquine doucement tout en continuant 
de me prendre jusque dans sa gorge. Je ne sais plus où donner de la tête, mon 
regard n’en perd pas une miette et c’est terriblement excitant de voir ma queue 
disparaître entre ses lèvres charnues. Et cette langue, seigneur cette langue 
tentatrice qui ne semble jamais s’arrêter. C’est comme si mon corps lui avait 
confié le secret de mon sexe. 

Le son des râles et des succions rajoute de l’excitation à l’ambiance. Dereck 
prend son temps, je le vois déglutir, reprendre son souffle, détendre sa mâchoire 
pour m’y accueillir plus facilement. Ses lèvres vont et viennent avec ardeur, ses 
joues se creusent. Je jure de nouveau. 

Les décharges de plaisir inondent mon bas ventre, la chaleur est partout. C’est si 
bon, ce contact chaud, cette caresse brute de ses doigts. Cette façon qu’il a de me 
lécher pour nettoyer les traces sucrées du miel. 

Lorsque Dereck aspire mon gland à plusieurs reprises, je grogne, ma main 
s’empare de ses cheveux, je chancelle légèrement. Cet enfoiré m’a pris de court. 
Mes hanches remuent d’elles-mêmes, allant et venant dans cette bouche 



accueillante et maudite. Ses doigts serrent davantage mes bourses, des spasmes 
de plaisir de plus en plus violents me gagnent jusqu’à tréfond de mon corps. 
Bordel, c’est jouissif. 

Je crois que Dereck aime ça, rendre un homme fou. Il sait quand s’arrêter, quand 
recommencer, quoi lécher, quelle partie titiller, quelle zone embrasser. Il le sait et 
il le fait bien. 

Je commence à trembler lorsque la pression se fait plus soutenue sur le bout de 
mon sexe. Mon cœur est au bord de l’explosion. 

Mon partenaire doit s’arrêter, sinon, je vais jouir au fond de sa gorge. 

Prenant mon courage à deux mains, je m’écarte de lui. Ses lèvres sont couvertes 
de salive que j’imagine sucrée. 

Je me penche pour l’aider à se relever. Dereck suit le mouvement, satisfait de 
son manège. Il glisse une main dans mes cheveux bruns qu’il saisit fermement. 
Son regard vert brille, il captive le mien. J’aime cette lueur enivrante, celle de la 
passion, mêlée à une excitation brute. 

Nos bouches se frôlent, nos souffles se mélangent, erratiques et complètement 
désordonnés. Je prends un instant pour dévisager cet homme. Il m’a intrigué dès 
l’instant où on s’est rencontré. Et il m’a donné envie de ça, la seconde d’après. 
Quand Dereck Cole a passé son casting sous son pseudonyme Blacks, quand je 
me suis approché de lui pour le baiser et voir ce que ça donnait entre nous devant 
une caméra, j’ai ressenti ce désir brûlant en moi. Incompréhensible et puissant. 
Je voulais mettre à mes pieds l’Hardeur et le rendre dingue. 

Je crois que c’est l’inverse qui se produit. 

Dereck ne se soucie pas du bien-pensant. Il a une vision de son existence, une 
que nous partageons sur de nombreux points. Dereck veut vivre, en bravant un 
passé compliqué qu’il me tait encore et qui le rend souvent mystérieux. 

Ce n’est pas le gendre parfait, non c’est le vilain garçon, le meilleur ami sur qui 
on peut se reposer et bordel à cet instant, je crois que je serais prêt à me damner 
pour sentir ce frisson qui ne doit jamais cesser de l’habiter. 

Il est plus libre que moi, je le sais. Il est gay, baise avec des gays, prend son pied 
sans se poser de question. Et moi... 

J’ai envie de lui. Vraiment. Les caméras qui nous scrutent et filment chacun de 
nos mouvements ne comptent pas, elles n’existent pas et ma raison s’envole. 

Ce sera juste pour le boulot, je tente de me convaincre. 

J’adopte mon masque, celui de l’aveugle, celui qui me conviendra aujourd’hui. 
Sa queue se manifeste entre nous, elle frôle la mienne douloureuse. Mon 
membre colle légèrement à cause du miel, mais ça ne semble pas le déranger. 



Ma main s’empare de sa verge. Un grognement s’échappe des lèvres meurtries 
de Dereck. Son souffle sort de ses poumons, la pression de ses doigts s’accentue 
dans mes cheveux. Lentement, je laisse glisser ma main le long de sa queue. 
Appréciant ce contact de velours bandé. 

Dereck continue de sourire alors que mes doigts taquinent son sexe. Mon pouce 
passe à plusieurs reprises sur son gland. Rapidement, mon partenaire perd son 
calme, ses yeux se voilent des prémices du plaisir. Ça marche, en effet. La 
tension et l’excitation provoquent une avalanche d’étincelles dans son regard. 

Je relâche ma prise le cœur battant. 

— Tourne-toi et penche-toi, je murmure contre sa bouche sur un ton rauque. 

Dereck esquisse un sourire, il ne dit rien et se contente de s’exécuter. Ses deux 
bras se posent sur le plan de travail, on inverse nos rôles. Comme s’il savait à 
quoi s’attendre, ses jambes s’écartent. 

À mon tour, je me mets à genoux, face à son dos et son cul. Ma paume traîne sur 
sa peau, un frisson le gagne alors qu’il me sent derrière lui. Mes doigts plongent 
dans le pot ouvert près de nous. J’étale le liquide sur ses reins, le miel entame 
une descente très au sud. Là où ma langue ne va pas tarder à arriver. 

— Oh bordel, souffle-t-il en sentant la fraîcheur sur sa peau brûlante. 

Il est bandant, totalement offert comme ça. Le dos cambré, les joues rougies, son 
visage tourné dans ma direction. Finalement Dereck Blacks ne reste pas de 
marbre lorsqu’il est exposé. Et ça me plait. 

Dereck laisse échapper un râle lorsque je me lance. Mes mains écartent ses 
fesses musclées pour accéder à l’entrée de son corps, je passe à l’étape suivante. 
Ma langue vient lécher son orifice couvert de sucre liquide, la sensation est 
nouvelle, c’est étrange, mais excitant. Mes assauts sont d’abord de lentes 
caresses appuyées qui deviennent de plus de plus en plus soutenues et humides. 
Le bruit de mes suçons résonne dans la pièce. Je prends mon temps, je lèche 
chaque recoin, avale le miel. Je profite des réactions de mon partenaire qui 
s’allonge de lui-même sur le plan de travail, les jambes écartées. Voir Dereck 
remuer contre mon visage, à la recherche de plus de contact, ça me rend dingue. 
Ma langue le travaille en plusieurs rythmes. Je l’enfonce en lui, imitant ce que 
ma queue fera bientôt. 



Jax, bon sang ! gémit-il en glissant une main dans mes cheveux qu’il tire. 


Dereck reste en appui sur le plan de travail, son bassin cambré pour ne rien 
manquer. Il se laisse totalement aller en profitant de l’instant. 

Deux doigts rejoignent ma langue aguicheuse. Je les humidifie avec ma salive 
avant de les glisser en lui. Dereck finit par lâcher mes cheveux. Il attrape son 
érection, et commence à se masturber en rythme. Les caméras tournent autour de 
nous, Mack prend des clichés de chacun de nos gestes. Je pourrai découvrir 
l’expression du visage de Dereck plus tard. Et cette idée-là ne manque pas de 
m’exciter davantage. 

Ma langue se fait plus aventureuse, mes doigts se font plus profonds. J’exerce 
une pression infernale visant à le mettre dans un état de transe. Lorsque ses 
genoux commencent à fléchir, je cesse mon manège. Dereck jure, mais je ne vais 
pas le laisser dans l’attente très longtemps. 

— Ne termine pas sans moi, je lance en me redressant. 

J’ouvre le tiroir de la fausse cuisine où est caché le lubrifiant laissé par Autumn. 
J’étale le liquide froid sur ma queue raide avant d’en verser entre les fesses de 
mon partenaire. Je me débarrasse de la bouteille en la jetant dans la pièce. La 
tension entre nous est à son comble, je la sens battre dans mes veines. 

C’est dingue. 

Ma queue humide glisse entre le cul de Dereck, alimentant le jeu. L’acteur se 
laisse aller à un soupir de plaisir. Un sourire me gagne. Je me place correctement 
contre l’Australien. 

Je tremble sous l’effet de l’excitation, je suis partagé entre tellement de choses à 
cet instant. 

L’envie. 

L’incompréhension. 

Pourquoi je te veux tant ? 

— Prêt ? je déclare en agrippant les hanches de Dereck. 

Concentre-toi sur l’essentiel : ce n’est qu’un tournage Jax. 

— Port. Vas-y fort, me répond Dereck d’une voix impatiente lorsqu’il sent mon 
érection forcer. 



Mon bras glisse autour de son torse pour avoir une prise. Je place mon gland 
contre son orifice, et lentement, je pousse pour passer la barrière de ses muscles. 
Dereck s’abandonne sans se raidir. Il est habitué à la sensation d’intrusion en 
début de rapport. La légère douleur passe rapidement à quelque chose de plus 
plaisant. L’intensité nous gagne alors que mon corps s’emboite dans le sien. 

Sa tête bascule en arrière lorsque mes hanches claquent contre ses fesses, elle 
s’appuie contre mon épaule. Je vois sa veine palpiter. 

Je suis en lui. Et bordel, je ne vais pas tenir longtemps. Son cul serré me tient 
fermement prisonnier. Il bat autour de ma queue. Je sens une goutte de sueur 
glisser le long de mon front alors que je reste immobile un instant, puis pris par 
la douleur au creux de mon ventre, je me mets à bouger. L’envie grandissante de 
jouir de ce contact est presque insupportable. 

Mon autre main glisse devant Dereck, elle s’enroule fermement autour de sa 
verge. Là, commencent les choses sérieuses. 

Je descends sur sa queue, quand la mienne s’enfonce en lui. Je remonte, et me 
retire. Mon rythme devient de plus en plus soutenu à mesure que la pression 
augmente. J’ai l’impression que ça ne va jamais s’arrêter. 

Mon regard se perd sur la jointure de nos deux corps, je laisse échapper un juron 
en voyant mon sexe disparaître dans l’entrée chaude et accueillante de Dereck. 
Je deviens fou. L’envie de basculer prend le pas sur tout le reste. 

Je mordille son cou, mon bras le serre davantage contre moi. Je le masturbe 
violemment alors que mes hanches vont et viennent en lui avec ardeur et 
possession. Dereck ne s’entend pas. Il gémit des paroles incohérentes, son corps 
tendu comme jamais alors qu’il encaisse et succombe à mes assauts. Sa main 
rejoint la mienne alors que ses hanches bougent en rythme pour en recevoir plus. 
Dereck tente de garder l’équilibre dans cette étreinte fougueuse, il y arrive 
difficilement. L’atmosphère dans la pièce devient de plus en plus palpable. Le 
désir explose entre nous, tel un monstre. 

Je sens le plaisir me gagner, presque douloureux au creux de mon être. La 
brûlure est partout, elle me tord l’estomac en millions de petites décharges 
électriques. J’accélère la cadence en sentant l’érection de Dereck se raidir. Ses 
gémissements se font plus bruyants, sa tête est toujours blottie dans mon cou, je 
mordille sa peau sans jamais briser le rythme. C’est dingue, enivrant, nos deux 
êtres s’assemblent avec facilité, nos corps répondent à l’autre. 

Qu’est-ce que ça veut dire Jax ? 

Je m’accroche à Dereck qui fait de même lorsque tout bascule. 



Un dernier coup de reins, une dernière caresse, un dernier frottement emprisonné 
dans ce cul serré et chaud, et l’orgasme nous foudroie avec virulence. Ni lui ni 
moi n’avons le temps de prévenir l’équipe que le moment fatidique arrive. 

Enfoui jusqu’à la garde, je me répands en lui dans de puissants jets chauds, le 
corps tremblant, la respiration en vrac. 

C’est raté pour l’orgasme filmé. 

À cet instant, je m’en contrefiche. Dereck est dans le même état que moi. Le 
résultat de son orgasme tache ma main, je ne cesse pas de le caresser pour 
prolonger son plaisir. Ses muscles internes palpitent autour de mon érection 
meurtrie par cette étreinte. 

Je mets plus d’une minute à revenir sur terre. Je suis presque avachi sur 
l’Australien qui fait de même contre le plan de travail. 

Je ne réalise pas encore ce que je viens de faire. J’ai baisé Dereck Blacks comme 
on baise un coup d’un soir et pas un acteur pour le jeu. 

Je suis fou. Mais que Dieu me pardonne, c’était terriblement bon. 




— Et... couper ! déclare Scarlett. 

Alors qu’on essaie de reprendre nos souffles l’un contre l’autre, mon cerveau 
réalise où nous sommes, et ce que nous venons de faire. Je ne peux pas rester 
collé contre mon partenaire, ma main tachée de son sperme, ma queue encore en 
lui. 

Ce n ’est pas... professionnel. 

Un silence de plomb règne dans la cuisine du studio. Je sens les regards 
interrogateurs des filles dans la pièce. 

Il faut que je bouge. 

Et c’est ce que je fais. Je sors de la chaleur moite de Dereck et m’écarte pour 
m’appuyer contre le plan de travail à ses côtés. 

— Désolé, je lance à l’intention de Dereck. 


Et des autres. 

L’Australien se retourne, sa poitrine monte et descend rapidement, un sourire se 
dessine sur ses lèvres. 



— Comme on dit « je n’ai plus qu’à serrer les fesses », lance mon partenaire en 
tentant une remarque remplie d’humour. 

Nos regards se croisent. Dans ses yeux, je peux lire la surprise mêlée à 
l’incompréhension. Il me demande silencieusement et sans un mot ce qu’il m’a 
pris. 

Je t’ai baisé Dereck. Je t’ai baisé comme on baise hors caméra. 

Bordel de merde, je suis sous le choc. 

— Les gars, c’était impressionnant ! nous explique Scarlett en s’approchant, 
sourire aux lèvres. 

Elle n’a même pas l’air frustrée qu’on ne l’ait pas prévenue. C’est la première 
fois. Et je suis d’autant plus surpris en l’entendant renchérir : 

— Ça faisait si vrai ! Seigneur c’était intense ! Bravo. 

Elle nous félicite avant de repartir auprès des filles pour discuter des plans. Je 
n’en reviens pas. 

On reste côte à côte avec Dereck, une ambiance étrange règne, une sorte de 
malaise post baise. 

Seigneur... ma poitrine se serre. 

— Je crois que ce serait le moment de proposer à Scarlett un second round sous 
la douche, plaisante de nouveau Dereck. 

Il n’a pas l’air si dérangé finalement, mais moi, je suis sans voix. 

Je t’ai baisé comme on baise hors caméra, je me répète. 

— Arrête, elle serait capable d’accepter, je lance sans conviction. 

Bordel, j’ai baisé Dereck comme j’aurais baisé une femme dans l’empressement 
du désir. 

Je reste planté comme un con à encaisser ce qu’il s’est produit. 

Ça faisait tellement vrai. 

Merde ! 



— Tu viens prendre ta douche ou tu dors ici ? me taquine-t-il. 


— J’arrive, je réponds en sortant de mes pensées. 

Dereck fronce les sourcils en tenant son caleçon dans ses mains. 

— Ça va ? 

Je suis perdu. 

— Et ton cul ? je renchéris l’air de rien. 

Un sourire le gagne, détendant l’atmosphère tendue naissante. Il ne doit se 
douter de rien. 

— Je crois qu’on pourra te nommer dans la catégorie « meilleure queue de 
l’année », ironise mon partenaire. 

Dereck me fait signe et disparaît la seconde d’après. Je m’assois sur le plan de 
travail en tentant de reprendre mes esprits et une respiration normale. 

J’ai baisé Dereck Cole, pas Dereck Blacks. Seigneur, qu’est-ce qui a déraillé 
dans ma tête ? 

— Tout va bien ? me demande Mack en me tendant mon caleçon. 

Je lève le regard vers ma meilleure amie en attrapant mon sous-vêtement. 

— Je ne sais pas. 

— Explique. 

Mack vient s’asseoir à côté de moi. Je remarque que nous sommes seuls, tout le 
monde a quitté les lieux pour s’affairer dans son coin sur les rushs. 

Je reste quelques instants dans le silence, hésitant, avant de demander d’une voix 
rauque : 



— Est-ce que tu penses que le désir n’a pas de limites ? Qu’on peut être attiré 
par quelqu’un pour ce qu’il dégage et non pour ce qu’il est ? 


— Ça ne te ressemble pas vraiment de te poser ce genre de question 
philosophique. Est-ce que ça a un rapport avec ce qu’il vient de se produire ? 

— J’ai un sérieux problème. 

— Et il ne se nommerait pas Dereck Cole ? 

Mon sang ne fait qu’un tour en l’entendant dire ça. Mack me scrute avec 
attention. 

— C’est si visible que ça ? 

Un sourire gagne la brune tatouée. 

— Disons que je ne suis pas stupide, dès qu’ils sont tous sortis, tu as tiré une tête 
de dix pieds de long comme si toute l’horreur du monde venait de te tomber 
dessus. 

J’ai VRAIMENT baisé Dereck Cole, j’ai de quoi ! 

— Il dégage quelque chose qui m’excite, j’avoue après quelques minutes de 
réflexion. J’ai toujours pris un certain plaisir mécanique avec mes anciens 
partenaires, mais avec lui... avec ce maudit australien, j’en arrive à prendre du 
plaisir tout court. 

Je soupire en frottant ma barbe de quelques jours. Ça tourne sans cesse en moi 
depuis des jours et le dire à voix haute rend les choses encore plus vraies et 
dangereuses. Comment on en est arrivés là ? Quand est-ce que ça a changé ? 
Pourquoi ça m ’arrive ? 

— Je ne sais plus sur quel pied danser, je marmonne, confus. Je ne suis pas 
comme ça. Je joue, je ne suis pas ce genre d’homme. Le plaisir n’est que 
mécanique. Et là ? Il ne l’était pas. Maintenant, ça m’amuse de voir mon 
partenaire sous mon joug et ça me plait de le pousser à bout. Est-ce que je suis 



en train de devenir comme les autres ? 


— Comme Lewis, Nicholas et Kyle ? 

— Ouais ? 

Mackenna affiche un air amusé. C’est vachement ce dont j’ai besoin. 

— Jax, tu ne couches avec personne d’autre que ton partenaire de boulot. 
Forcément au bout d’un moment, on est attiré par la source qui nous procure du 
plaisir. 

— Mack... je soupire. 

— Quoi ? 

— J’ai arrêté de me forcer. 

— Pour ? 

À ton avis ? 

Ma révélation, celle qui sommeille en moi depuis quelques jours me brûle les 
lèvres, je l’ai compris ce matin et ça me fait clairement flipper. 

— Tout ça. Ça vient... naturellement, je tente d’expliquer. 

— Jax, je crois qu’il faut que tu baises avec quelqu’un en dehors d’ici. 

Je soupire, plus simple à dire qu’à faire. 

— Je ne fais que ça toute la journée, je te rappelle, et avec Sage, tu veux que je 
fasse quoi ?! 

Un rire la gagne, Mack ne semble pas comprendre. Pourtant, une petite voix 
dans ma tête me dit que je me monte le cerveau. Et une autre me rit au nez 
également en me disant « tu verras ». 



— Avec une femme, idiot ! Si ça te torture tant l’esprit, fais-toi une femme et 
vois que rien n’a changé. Tu n’es pas amoureux de toute façon ? 


Mack me dit ça comme si c’était la blague de l’année. La photographe rit, hilare 
sur cette vanne. 

Évidemment que non, je ne suis pas amoureux de Dereck, quelle question 
stupide. C’est mon ami, peut-être l’un des meilleurs depuis longtemps. 

— Évidemment que non. 

— Alors, ne te prends pas la tête. Ton partenaire baise comme un dieu, ton 
boulot ne semble plus si pourri que ça en ce moment. En plus Dereck est génial, 
pas le genre de type à vouloir s’engager comme Lewis. Lui, il a pigé que tu étais 
hétéro. Profite. Et si t’as besoin d’une soirée, même d’une nuit de libre, Sage 
peut venir chez moi. 

Envoyer sa gamine chez sa marraine pour baiser, tu parles d’un bon père. 

Mack me frotte l’épaule en me souriant. Elle descend du comptoir rapidement 
pour aller récupérer ses affaires. 

— En plus, vous êtes chaud comme la braise. Seigneur, je crois que vous avez 
fait fondre nos petites culottes. 

Un rire bref m’échappe lorsque Mackenna me fait un clin d’œil en quittant la 
pièce à son tour. La mission réconfort est terminée. 

Je reste comme un idiot, assis sur la pierre froide à essayer de me persuader 
qu’elle a raison. 

Ce n’est que du désir. Qu’un relâchement, un besoin d’extérioriser. Ça ne fait pas 
de moi un gay d’aimer ce que je fais... ni même ce que Dereck me fait. 

Non, mais ça te tourmente bien, on dirait. 




— Sage, je commence. 

— Non, me répond-elle en secouant la tête. 



J’essaie de garder mon sérieux, pourtant ce soir, j’aimerai ne pas avoir à 
négocier avec ma fille. J’ai passé une dure journée. Beaucoup d’interrogations 
pour peu de solutions. 

— Mange tes carottes, je demande en tentant les yeux doux. 

Mais ça ne marche pas. Ni même le sourire de super papa ou l’avion comme 
lorsqu’elle était petite. Assise en face moi, dans son pull rose et ses couettes qui 
ne sont plus à hauteur égale, Sage m’affronte. Elle adore ça et a toujours 
l’énergie. Mackenna m’a dit que c’est l’âge, personnellement, j’ai l’impression 
que Sage me dit non pour le plaisir. 

— Pourquoi je devrais manger des carottes ? souligne ma fille en croisant les 
bras. 

Son air ronchon me fait sourire, je résiste, elle croirait que je ne suis pas sérieux. 

— Pour faire plaisir à ton papa ? je tente. 

— Je peux te faire un câlin pour te faire plaisir. 

Un rire m’échappe ce coup-ci. Pas de doute, avec ses beaux yeux bleus et sa 
bouille, elle a trouvé la méthode pour embobiner tout le monde. 

— Tu es une sale gosse, tu sais ça ? je plaisante en laissant tomber ma fourchette 
dans mon assiette. 

Vaincu par un presque KO d’une môme de bientôt six ans. Bonjour l’autorité. La 
faire manger équilibré pour qu’elle soit en bonne santé est un défi quotidien. 

— Non, j’ai pris mon bain tout à l’heure et je sens la fraise, m’explique ma fille. 

J’adore quand elle ne comprend pas mes expressions, c’est là que je vois qu’elle 
est encore une enfant qui ne pige pas tout. 

— Pourquoi tu ris, j’ai rien dit de drôle, murmure Sage d’une voix légèrement 



agacée. 


— Pour rien ma puce. 

— Est-ce que je peux ne pas manger mes carottes ? renchérit Sage. 

Je joue moi-même avec ce qu’il y a dans mon assiette. Décidément, je ne suis 
pas un as de la cuisine et comme Sage, je commence à regretter les 
déménagements intempestifs de Mack. Ses pendaisons de crémaillère étaient 
géniales pour remplir le frigo. 

— D’accord, mais tu n’auras pas de mousse au chocolat, je négocie avec sérieux. 

Sage me dévisage, surprise, elle garde la bouche ouverte. Je souris. 

Hé oui, papa est tenace. 

— Une carotte, une cuillère de mousse au chocolat, deal ? finit-elle par me 
proposer. 

Je tends ma main pour qu’elle puisse checker avec moi. Sage m’envoie une 
petite tape. 


— Deal. 


Je regarde ma fille terminer son assiette en faisant une drôle de tête alors qu’elle 
mange les quelques carottes qui se battent en duel. 

Elle se met à me parler de sa journée, de ce qu’elle a fait à l’école. De sa 
maîtresse qui n’aime pas qu’elle discute avec sa copine Kelly. Ma fille poursuit 
sur ses envies de cadeaux pour son anniversaire, de sa longue liste d’amies 
qu’elle aimerait avoir à notre fête. 

Dans une semaine, je vais avoir vingt-six ans, Sage en aura vingt de moins. Ma 
fille est née le même jour que moi. Autant dire que je ne m’attendais pas à avoir 
un aussi beau cadeau que cette bouille il y a six ans. 

Et étant donné que nous sommes tous les deux, comme si le hasard avait bien 
fait les choses, on profite de cette journée pour faire des trucs géniaux. Plus elle 
grandit, plus c’est sympa. 

Avec la fatigue de la journée, j’ai du mal à être pleinement dans la conversation. 



Mon esprit dérive vers mes propres problèmes et c’est bien à cet instant que je 
me rends compte de la difficulté d’être le seul adulte à la maison. Le soir, on ne 
peut pas parler. Surtout dans mon cas. 

Ça me hante ce que je ressens en présence de Dereck. Si ça n’arrivait que lors 
des tournages, je comprendrais, mais non. Cette chaleur me gagne en dehors. 

Je n’ai pas le droit d’être dans le flou, de me poser des questions sur ce que je 
suis. Mack a raison. Une attirance ne veut pas dire qu’on veut plus. Ça ne peut 
servir que le boulot. 

Pourtant, j’ai oublié de lui dire qu’il y avait eu plus que ça. Même si j’ai 
demandé à Dereck d’oublier ce qu’il s’est produit sur le Mont Lee, je n’y arrive 
pas. 

Parce que je n’ai jamais connu ça, une telle pulsion avec quelqu’un. Avec Bell, 
ce n’était pas ainsi, c’était tendre et souvent timide, avec les autres femmes, un 
besoin pressant qui devait s’assouvir rapidement. Mais avec Dereck, c’est 
presque viscéral. Quand l’Australien me regarde, un sentiment étrange me 
gagne. L’organe dans ma poitrine accélère, cette chaleur enivrante m’envahit. 
J’aime passer du temps avec lui, parce que Dereck partage beaucoup de points 
communs avec moi. C’est différent d’avec les autres gars. Mon partenaire a 
conscience que je ne peux pas faire comme eux. Sortir, être dans l’imprévu, j’ai 
des responsabilités qui me bloquent. 

Dereck est génial avec Sage, il est à l’aise avec elle quand Démon, Zane ou Lake 
ont du mal. 

C’est un réel ami, un de ceux avec qui je peux parler même si lui, est loin d’être 
bavard. On se complète sur certains points. Nos discussions sont toujours 
intéressantes, on a le même humour, la même façon de voir les choses. Et au 
niveau du boulot, l’alchimie présente est juste hallucinante. Et quand Dereck me 
touche, seigneur quand il me touche, parfois j’ai l’impression qu’une petite voix 
murmure dans ma tête des « encore ». 

— Papa ? Youhou Papa ! 

Je sors de mes pensées en entendant la voix de Sage. Ma fille me fait des signes 
de la main en riant. 

— Oui ma puce ? je réponds. 


— Est-ce que Dereck vient à notre anniversaire ? 



Normalement oui. 


— Super ! S’il te demande pour mon cadeau, dis-lui que je rêverais d’avoir la 
peluche de Sven de la Reine des Neiges. 

Les gosses et leur absence de gêne. 

— Tu as déjà une peluche de Sven, je souligne en haussant un sourcil. 

Sage lève les yeux au ciel comme si ma remarque était stupide. Ma fille boit 
quelques gorgées d’eau, ses cheveux blonds tombent légèrement sur ses yeux. 

— Oui, mais Sven s’ennuie, je pourrais avoir le même, lui mettre un t-shirt et il 
s’appellera Nikos. Comme ça, Sven il aurait un amoureux. Comme tonton 
Brooks et tonton Lake. J’ai fini mes carottes, et j’ai compté, douze carottes 
mangées. Ça fait douze cuillères de mousse au chocolat ! 

Elle change radicalement de sujet. Son esprit carbure à cent mille à l’heure. 

Ses paupières battent rapidement, Sage prend son air tendre et séduisant. Un 
grand sourire vient se dessiner sur ses belles joues. 

Comment dire non. 

— Je peux ? lance-t-elle d’une petite voix. 

J’acquiesce. Un deal est un deal et ma fille l’a respecté. 

— Oui vas-y. 

— Super ! 

Sage recule sa chaise et part en courant dans la cuisine juste derrière nous pour 
ouvrir le frigo. Je l’entends râler que la porte ne s’ouvre pas facilement, mais elle 
ne me demandera pas d’aide. Elle le fera seule. 

— Tu peux m’en prendre une ? je demande en jouant avec le contenu de mon 
assiette. 



— Non, toi tu n’as pas mangé tes carottes ! rétorque ma fille en claquant la porte 
du frigo. 

Un rire me gagne. Je n’avais pas compris que le deal marchait pour moi aussi. 
Sage revient avec son pot de mousse au chocolat en prenant son air satisfait 
lorsqu’elle revient s’asseoir. 

— Mange tes carottes et toi aussi tu pourras en avoir une. Deal ! 

Je la regarde lécher l’ouverture en plastique en laissant échapper un petit soupir 
plaisant. Dès que je l’aurai couchée, j’irai manger mes douze cuillères aussi ! 
Parce que les papas en ont le droit. 



Chapitre 9 



Dereck 


Je suis en retard de près d’une demi-heure, je n’arrivais pas à terminer 
d’emballer la maudite peluche. Le papier n’arrêtait pas de se déchirer. J’aurais 
dû accepter quand la vendeuse m’a soumis l’idée de s’en occuper. Quel con ! 

Je sonne en essayant de ne pas faire tomber ce que je tiens dans les bras. Un rire 
résonne derrière la porte qui s’ouvre quelques instants plus tard. Je reconnais 
tout à fait mon enfoiré de partenaire qui se fout de ma gueule. 

— Besoin d’aide ? souligne Jax en me prenant la peluche. 

Je lui laisse le cadeau et pénètre dans la maison. Scarlett a prêté sa baraque à Jax 
pour leur anniversaire commun. Et dès que je franchis la porte, un bruit 
provenant du jardin me signale que tout le monde est là. Et par tout le monde, 
j’entends une chiée de gamines qui jouent, crient, et courent dans tous les sens. 
Mon regard se porte sur la déco du lieu. Je réalise que Scarlett a mis beaucoup 
de sa personnalité au studio parce qu’on y retrouve le même style baroque chic 
qu’ici. Les murs sont dans des couleurs chaudes, couverts de photos ou de 
tableaux. Le mobilier design. 

Je ferme la porte en observant Jax poser la peluche au sol. Il me jette un regard 
mauvais qui m’amuse. Il est marrant avec son chapeau de princesse en carton sur 
la tête, sa barbe de plusieurs jours et son t-shirt blanc avec écrit « HAPPY 
BIRTHDAY DADDY ! ». 

— Ne me dis pas que c’est Sven de la Reine des Neiges ? me questionne mon 
partenaire, soudainement inquiet. 


— Ta fille m’a dit qu’elle voudrait une peluche Sven qu’elle puisse enlacer. J’ai 
répondu à sa demande et elle n’est pas si grosse. 



Jax se met à rire en me faisant signe de le suivre. On laisse Sven s’étouffer dans 
son papier et je suis mon partenaire jusque dans la cuisine. L’espace est 
immense, moderne et surtout bien équipé. Je remarque que Mack et Scarlett sont 
dehors avec les gamins, Brooks et Lake sont aussi présents avec Archer et 
Mason. Les deux râleurs n’ont pas l’air d’être de la partie. 

— Ma gamine t’a embobiné Dereck, plaisante Jax. 

Mon partenaire tapote amicalement mon épaule. À son contact, je me raidis, 
traversé par un frisson. 

Bordel, ressaisis-toi. 

Mais c’est de plus en plus difficile. Dès que nous nous retrouvons dans la même 
pièce, en tête à tête ou presque, il naît dans l’atmosphère une tension pesante. 

— On s’en remet. L’avantage, c’est qu’elle va être contente, poursuit-il. 

— Où sont Zane et Démon ? j’interroge Jax qui est parti se remettre derrière le 
comptoir. 

Il soupire face à ma question. 

— Zane devrait arriver plus tard, il avait des choses à régler et Démon... il ne 
fait pas ce genre de choses. 

Je fais mine de ne pas réagir à la mention de mon ancien collègue. Pourtant, j’ai 
remarqué comment Démon est de plus en plus en retrait, il s’engueule souvent 
avec Archer et les rares fois où nous parlons, il me jette des regards noirs en me 
disant qu’au final, mon arrivée ici ne va apporter que des ennuis. L’Hardeur 
m’interroge souvent en essayant de comprendre comment j’ai pu sortir des 
mailles du filet, ce à quoi je ne réponds pas. 

Je n’ai pas payé comme lui. J’ai eu de la chance dans mon malheur, j’ai saisi une 
occasion affreuse pour me sauver la peau, et personne ne sait à quel point, les 
mois qui ont suivis, m’ont hanté et plongé dans l’horreur. 

Jax me sort de mes pensées en me demandant si je veux une bière, j’accepte d’un 
hochement de tête. 

En parlant du monstre, une tornade blonde pénètre la cuisine telle une furie. 



Sage sourit en hurlant comme les gosses savent le faire : 

— Dereck ! Tu es venu ! 

— Salut Sage, je réponds d’une voix cool. 

Je m’accroupis pour lui dire bonjour. La gosse, câline au possible, vient se coller 
contre moi en me serrant dans ses bras. Je sens le regard de son père sur moi, 
l’ignore et me concentre sur la gamine qui me fait de grands sourires en faisant 
battre ses paupières. Elle ne fait que parler, tout le temps. 

— Regarde comme ma robe de princesse me va trop bien ! Papa a enfin réussi à 
me faire une tresse sans me tirer les cheveux et Mack m’a fait un énorme gâteau 
à trois étages avec du sucre rose ! 

— Elle te va très bien, je confirme. 

Sage tourne sur elle-même en sautillant. 

— Je suis très jolie ! C’est ce que Papa m’a dit, tonton Brooks lui, m’a appelé sa 
princesse et tonton Lake m’a dit que s’il n’était pas amoureux de tonton Brooks, 
il serait dingue de moi ! 

Amoureux alors ? 

Je jette un coup d’œil à Jax qui remplit des bols de chips et de bonbons en nous 
observant discuter. 

— Tonton Lake est amoureux de tonton Brooks ? je répète. 

Je m’en doutais un peu en les voyant agir. Les deux jeunes de FUCKING BOYS 
sont fusionnels, tellement que c’en est parfois inquiétant. 

— Ben oui ! Tout le monde le sait ! poursuit Sage en levant les yeux au ciel. Et 
du coup, le Sven que j’ai à la maison il va avoir un amoureux grâce à toi ! 


Je suis génial alors ? 



Sage se met à rire, son père aussi. 


— Presque, on verra si le Sven que tu ne m’as pas encore offert me plait. Après 
tu seras élu Roi Génial ! 

Je me redresse pour m’asseoir sur l’une des chaises de bar. J’en profite pour 
retirer mon écharpe et ma veste en cuir et les pose sur le siège d’à côté. Sage 
reste debout devant moi, à me dévisager avec son sourire d’ange, le même 
qu’elle utilise pour que son père accepte de lancer le DVD de la Reine des 
Neiges pour la centième fois. 

— Tu ne retournes pas avec tes copines, ma puce ? je l’interroge. 

Sage secoue la tête, et Jax vient à la rescousse de sa fille en posant ma bière sur 
le comptoir. 

— Non, elle a une demande à te faire qui date de ce matin. T’es prêt ? 

Je ris. 

— Tant qu’elle ne me demande pas de me foutre à poil. 

C’est au tour de mon partenaire d’éclater de rire. Je perds mon sourire, qu’est-ce 
que les rois de la fête ont à me demander ? 

— Sage... je commence en me tournant vers elle. 

La petite fille continue de me sourire en m’expliquant : 

— Est-ce que j’aurai le droit de dessiner sur ta peau, Dereck ? J’ai demandé à 
Tonton Brooks pour mon anniversaire un stylo qui ne part pas facilement sur la 
peau. Et je sais que tu adores ça ! 

Me dessiner sur la peau ? 

— Et tu veux me dessiner quoi ? je la taquine. 



— Un truc trop drôle ! me répond Sage, excitée comme une puce. Je pourrais te 
faire des cœurs qui tirent la langue ou bien... un chien qui fait pipi ? Tu en 
penses quoi ? 

Que c’est une idée d’une enfant de six ans qui fait une fixette sur les tatouages et 
c’est mignon. 

— Et pourquoi pas sur ton père ? 

Sage soupire, comme si la réponse était barbante. 

— Parce que Papa il ne veut pas se faire de dessin sur la peau. Toi tu es cool ! 

— Dis que je ne suis pas cool ! s’offusque son père qui ferme le frigo, les bras 
chargés de nourriture. 

Sage ignore la remarque de Jax, elle continue de me supplier du regard. Après 
tout, qu’est-ce qu’on ne ferait pas pour une gosse aussi adorable qui ne réclame 
pas le ciel. 

Seulement un Sven géant et un dessin de môme sur ma peau. 

— Allez, Dereck, dis oui, s’il te plait ! insiste-t-elle. 

Cette gosse aura ma perte. 

— OK ma puce, mais un cœur qui tire la langue. 

Sage saute de joie en courant vers le jardin où sont ses amis. Elle s’empresse de 
le dire aux autres, je croise le regard de Brooks, mort de rire qui me salue en 
levant sa bière. 

— Tu sais que je n’ai plus de place. Mais est-ce que ta fille sait qu’il ne me reste 
presque aucune zone sur le corps pour ça ? je l’interroge. 

— Ce matin, pendant qu’elle m’aidait à mettre la table, elle m’a demandé quel 
endroit était le plus pratique pour dessiner sur quelqu’un. Je lui ai dit la même 
chose que toi, que tu n’avais presque plus de place. Alors, elle m’a demandé 



comment je savais ça. 


— Aïe ! et bien sûr, tu lui as répondu : « parce que j’ai déjà vu Dereck à poil une 
bonne centaine de fois ? ». 

Jax sourit en découpant des bâtonnets de carottes. Il est amusant à tenir le bon 
bout avec ça. Sa gamine a horreur des légumes, mais lui, il résiste. Ça m’a l’air 
d’être compliqué d’être parent. 

— Non, je lui ai dit qu’en maillot de bain, on te voyait presque tout nu et que je 
savais que tu étais dessiné de partout. 

Et pas qu’en maillot de bain mon pote. 

Jax a déjà eu l’occasion de découvrir de très près mes tatouages, d’y laisser 
courir sa langue, ses mains, son regard dans une bonne vingtaine de positions. 
Souvent, à travers l’effort de concentration que nos scènes nous demandent, je 
me permets d’observer les yeux de mon partenaire quand c’est possible et je vois 
Jax observer chacun des tatouages qu’il a de visible sous les yeux. Cette 
impression m’excite toujours comme un fou, j’imagine ce qu’il doit penser, 
comment il interprète ce qu’il voit. Parfois j’ai la sensation qu’il aime ça : ce 
contraste entre lui et moi. 

— Tu te rends compte que je vais devoir me retrouver en caleçon devant vingt 
mômes ? je lance pour chasser ces pensées qui pourraient me faire un peu trop 
réagir. 

— Tu n’auras qu’à lui montrer tes jambes poilues, elle va adorer ! plaisante Jax. 

Je récupère ma bière sur le comptoir en riant du commentaire réaliste de mon 
partenaire. Effectivement, il ne me reste que cette zone et celle de mon cul de 
« vierge ». 

J’observe Jax s’activer en cuisine, préparant des tas de petites bricoles pour les 
vingt mômes à l’extérieur. Je lui propose plusieurs fois mon aide, mais mon ami 
est comme d’habitude : il veut montrer qu’il est capable de tout gérer seul. 

Au bout d’un quart d’heure, je me rappelle que c’est aussi son anniversaire et 
que j’ai quelque chose pour lui. 

Je fouille dans la poche de mon jean, trouve une petite boite avec son cadeau et 



le pose sur le comptoir face à mon partenaire qui s’arrête de découper ses bâtons 
de fruits maintenant. 


— Tiens, c’est pour toi, je déclare, l’air de rien. 

— Pour moi ? souligne Jax, surpris. 

— Oui, bon anniversaire ! On n’a pas tous les jours vingt-six ans, idiot ! Je t’ai 
offert de quoi t’entourer le pénis la prochaine fois que tu te taperas une mauvaise 
copie de Mack, j’ironise en buvant quelques gorgées. 

Jax se contente de sourire en ouvrant le mini paquet. 

J’ai remarqué l’immense collection de DVD qu’il avait et ceux qu’ils n’avaient 
pas encore. Entre les DISNEY et les DREAMSWORK, je me suis rendu compte 
de l’amateur de bon film historique et de guerre. Du coup, je me suis dit que ça 
pouvait être pas mal de lui en offrir le double, mais que ces films ne se voient 
pas dans sa collection. C’est donc une clé USB que je lui ai offerte. Mais pleine ! 
J’espère que les films lui plairont, je n’ai pas encore eu le temps de tous les 
regarder. 

Jax découvre la clé USB, et le message qui dit « je suis pleine (de films, 
hein !) ». 

— Je présume que c’est totalement illégal, mais merci, je suis touché que tu aies 
pensé à moi. 

Je ne réponds rien, je me contente de lui lancer un clin d’œil en buvant ma bière 
pour repousser le sentiment qui gagne ma poitrine. Est-ce que Jax est habitué à 
ça ? Aux marques d’attentions de la part des autres ? Je sais qu’il est orphelin, 
que son enfance et son adolescence n’ont pas été ce que j’ai connu. Et depuis 
qu’il a sa fille, c’est Sage qui passe en priorité. Jax se met toujours en retrait et 
cette fois-ci, j’ai eu envie, l’espace d’un instant, de lui montrer qu’il compte 
aussi en tant que personne. Bien au-delà de l’image du sex-symbol qu’il 
représente. 

Et quand je vois la gêne et l’émotion discrète qui le gagne, je me demande à quel 
point cet homme a pu souffrir dans sa vie, à quel point c’est compliqué de s’en 
remettre aux autres et comme il est difficile de voir qu’on n’est pas rien. 

Jax tente de ne pas trop montrer ce qu’il ressent à cet instant, il change même 



radicalement de sujet sans me poser de questions sur le contenu de la clé USB. 

— Qu’est-ce que tu fais pour les fêtes ? 

Scarlett va fermer FUCKING BOYS pour deux semaines, le temps que nous 
rentrions auprès de nos familles pour les fêtes de fin d’année. Je ne suis pas 
particulièrement enthousiaste à cette idée, ça fait bien longtemps que je n’ai pas 
eu l’occasion de m’asseoir autour d’une table avec ma famille au grand complet. 
Et quand j’y pense, je doute qu’ils aient envie de me voir. Tout comme je 
présume que ce n’est pas si prudent. 

— Rien, je soupire. 

Jax fronce ses sourcils, surpris. 

— Tu ne rentres pas en Australie ? 

— Je suis à moitié Américain, mec, n’oublie pas. 

Même si toute ma famille, mis à part mon frère aîné, habite là-bas. Parfois il 
m’arrive de penser que j’aurais dû faire pareil il y a six ans, rentrer au lieu de 
vouloir tenter l’aventure la plus extrême ici. Je me serais évité un paquet 
d’ennuis. 

— Viens à la maison, me propose soudainement Jax, Mack est de la partie aussi, 
et peut-être même Démon s’il arrête de jouer au fantôme. 

Je le dévisage, surpris. Jax est très sérieux. 

— Sérieusement ? je soulève. 

— Pourquoi pas ? On n’est jamais seuls avec Sage pour Noël. Viens, elle se 
débrouille toujours pour qu’on ne mange jamais le repas traditionnel. 

— Ah oui ? je réponds, même pas étonné. 


Jax acquiesce en répartissant les fruits découpés dans des coupelles qu’il place 



sur des plateaux. 


— L’année dernière, c’était gratin de macaroni et jambon. 

Un vrai repas de Noël pour un gosse. 

Ce sera toujours mieux que la TV, seul, à ruminer en pensant aux cinq derniers 
Noëls que j’ai passé à Miami et terminer avec une bouteille de vodka. 

— OK, je viendrai, si cette année, c’est pizzas. 

— Conclu, mais dommage que tu n’ailles pas en Australie, ma fille aurait adoré 
ajouter à sa collection de cartes postales, une de Sydney. 

— Je demanderai à mon frère de lui en faire parvenir une. 

— Trop aimable de ta part, mec. Ça me coûtera quoi en échange ? 

Un sourire malicieux se dessine sur mon visage alors que je joue avec ma bière. 
Je réfléchis à une proposition indécente en échange. 

— Une pipe ? 

Jax pique un fard hallucinant alors que nous sommes pourtant en tête à tête dans 
la cuisine. Personne ne nous écoute et que c’est bien l’une des dernières choses 
que je demanderais avec sérieux. Quoi que pour la langue de Jaxson Howard, je 
pourrais peut-être négocier dans d’autres circonstances. 

Dereck, tu déconnes grave ! 

Jax reste figé, je remarque qu’il ne découpe plus ses pommes et qu’il fixe le plan 
de travail en respirant rapidement. 

— On rougit ? je souligne en riant. 

Enfonce le clou, enfoiré. 

Pourtant je sens naître entre nous de l’électricité et une forme de tension qui n’a 
rien de néfaste. Mon rythme cardiaque s’accélère lorsque je croise le regard de 
Jax qui en dit long. 

Bordel, est-ce qu’au moins il se rend compte de cette lueur qui règne dans ses 



pupilles bleues ? 


— Tu m’as pris de court, reconnaît le jeune père, mal à Taise. 

— Soit heureux que je ne t’ai pas pris tout court. 

Un rire le gagne enfin, pourtant au son de sa voix, je sens qu’il ne sait pas trop 
quoi répondre à cette simple blague. 

Et ça me rappelle le reste. Ni lui ni moi ne savons ce que signifie notre réalité. 
Nous sommes amis dans la vie, amants pour le boulot, et entre les deux ? Il y a 
des non-dits doublés d’une attirance qui sommeille jusqu’à l’explosion. Quand 
est-ce que nous pourrons encore le contrôler ? 




Deux jours plus tard. 

Aujourd’hui nous sommes de mission « CALENDRIER » pour Tannée 
prochaine. Un calendrier spécial FUCKING BOYS, ce n’est pas quatorze photos 
pour illustrer chaque mois et les couvertures. Non, c’est une cinquantaine de 
clichés mélangés pour former des pêle-mêle en fonction des thèmes définis pour 
chaque mois. 

Avec Jax nous avons tiré au sort Juin et Octobre. Démon et Archer feront Mars 
et Août. Brooks et Lake shooteront pour Avril et Septembre. Et Zane et Mason 
termineront avec Mai et Novembre. Pour Janvier et Décembre, nous allons faire 
des photos de groupe. Il n’y a que pour Juillet que Mack va prendre un cliché 
réalisé il y a six mois. Nous étions tous conviés pour un shooting d’été dans une 
immense villa d’un ami de Scarlett avec une piscine et un jardin des plus 
intéressants. La photographe avait fait des photos sublimes en groupe. Le genre 
où nous ne sommes pas habillés et près d’une piscine. 

Et pour Février, Mack a prévu de refaire nos portraits partenaires pour le mois 
des « amoureux ». 

On va passer la journée en caleçon ou à poil. Le peu de vêtements qu’on porte a 
été soigneusement choisi à l’avance par la chef du jour. 

Nous venons de terminer notre séance sous la douche italienne des studios pour 
illustrer Juin. J’ai beaucoup de mal à calmer mes nerfs maintenant que c’est fini. 
Parce que ce n’était qu’un shooting. Nos gestes avaient pour but de faire croire à 



l’objectif que tout était sensuel. C’était lent et excitant. Autant dire que ni Jax ni 
moi n’y avons été de mains mortes, et je commence à le regretter. Pourquoi ? 
Parce qu’il vibre en moi un sentiment qui me tord les tripes et me rend nerveux. 
Seigneur quand sa main s’est refermée autour de ma queue, j’ai cru que j’allais 
décharger entre ses doigts tellement j’étais tendu. 

L’avantage, quand on se rend compte qu’on est attiré par son partenaire de 
boulot, c’est qu’on peut soulager ce désir par le sexe. L’inconvénient, c’est qu’en 
fin de compte, on se retrouve encore plus frustré. On en veut toujours plus, on 
est partagé entre envie et devoir. 

J’ai fait la promesse que cette situation ne m’arriverait pas, mais j’en ai envie 
quand même. 

Je ne veux pas être comme les autres, mais je les rejoins sur un point : il est 
facile de tomber sous le charme de Jaxson Howard et pas seulement sous son 
pseudo, parce que l’homme est simple et se donne entièrement sans même s’en 
rendre compte. 

— C’est plutôt amusant, souligne Jax en essayant de me dessiner pour la 
deuxième fois des tramées de sang réalistes. 

— Quoi ? je marmonne en tentant de ne pas trop bouger. 

— Un acteur porno déguisé en vampire pour Halloween. 

Nos regards se croisent, je sens venir la vanne douteuse. 

— Au moins on reste dans le thème. Je suce, je déclare avant lui. 

Jax se met à rire. Mes yeux se perdent vers son torse nu qui porte encore 
quelques gouttes d’eau de la douche, ses cheveux bruns sont humides et sa peau 
sent le parfum envoûtant de la menthe. 

— Et pas que du sang, renchérit l’acteur en me sortant de pensées qui n’ont pas 
lieu d’être. 

— Enfoiré ! je ris à mon tour. 


Le trait de peinture pour corps dérape, foutant en l’air la minutie de Jax. Je 



m’écarte. Mon partenaire prend ma place dans le fauteuil, il se laisse aller, sans 
doute épuisé des derniers jours. Je m’approche du miroir de sa loge pour essayer 
d’effacer le surplus quand mon portable se met à sonner. 

Je me tourne vers Jax. Mon jean est juste à côté de lui. 

— Réflexe ! lâche Jax en me lançant mon téléphone. 

Je l’attrape au vol en le traitant de connard, ce qui l’amuse. Le temps qu’il me 
faut pour le prendre correctement en main, je fais une fausse manipulation qui 
mène mon interlocuteur sur ma messagerie. J’attends deux minutes avant de 
composer le numéro de cette dernière pour écouter. 

Je jure si c’est une annonce à la con. Mais très vite, je perds mon sourire pour 
rester prostré devant la glace de Jax, avec ce dernier dos à moi qui observe 
chaque détail de ma peau visible. Il ne se rend pas compte que je le vois faire. 

La voix que j’entends à mon oreille n’indique rien de bon. Mon cœur fait une 
embardée. J’ai trente ans et ce que j’écoute me glace le sang comme lorsque j’en 
avais vingt de moins et que les ombres de ma chambre m’effrayaient. 

— « Salut, Dereck, oui, j’ai trouvé ton nouveau numéro de portable. Qu’est-ce 
que tu croyais ? Ce n ’est pas parce que tu es un petit bâtard chanceux et malin 
que je ne le suis pas aussi. Dès que j’ai les moyens de te mettre la main dessus 
sans que ça soit louche, je le ferai. Et crois-moi, lorsque nous nous reverrons, tu 
regretteras d’avoir voulu me baiser. Réfléchis bien et rends-la-moi. Sinon, il n’y 
a pas que ta vie qu’on détruira ». 

Je reste stoïque alors que je raccroche, mon regard se perd dans le vide et un 
sentiment angoissant naît dans ma poitrine. Mon rythme cardiaque devient fou 
alors que l’adrénaline me frappe de plein fouet. 

Cette voix. 

Ce putain de cauchemar. 

La liberté n’est jamais gagnée surtout lorsqu’on n’a pas fait ce qu’il fallait pour 
l’obtenir, le répit ne dure qu’un temps. Je le savais. Je savais que c’était trop 
simple, partir, recommencer, oublier. 

Comment oublier ? 

On ne peut pas oublier cette horreur, on peut faire croire que tout va bien durant 
un temps, se convaincre soi-même que ce qu’on a vécu n’était pas vrai, jusqu’à 
ce que ce passé revienne. 



— Ça va ? 


La voix de Jax derrière moi me fait sursauter. Je me retourne pour fuir les 
questions. Je traverse la pièce pour attraper mes fringues, m’habiller et aller 
prendre l’air. 

— Ouais, je réponds sur un ton laconique. 

Non, absolument pas. Je sens monter la panique, celle qui m’a fait perdre le 
contrôle à de nombreuses reprises parce que j’en étais arrivé à saturation. 

Parce que c’était trop, beaucoup trop. 

Tu as le contrôle Dereck, ce ne sont que des menaces, c’est toi qui mènes le jeu 
désormais. C’est toi. 

— Tu as reçu une mauvaise nouvelle ? insiste Jax en me suivant. 

Je ne réponds pas. Je saisis mon jean, l’enfile à toute vitesse. Quand je me 
penche pour ramasser mon pull tombé au sol, je sens Jax derrière moi. Près de 
moi. Lorsque je me redresse, mon dos touche presque son torse et un frisson me 
gagne. J’ignore si c’est de désir ou de terreur. 

— On dirait que tu as vu un fantôme, qu’est-ce qu’il qui se passe. ?! 


— Rien. 


Je tente de le bousculer pour gagner la porte, mais Jax me saisit le bras et se met 
devant moi. Nos deux corps se heurtent, je fuis son regard. Sa prise déclenche en 
moi un sentiment violent d’angoisse qui me fait respirer de plus en plus vite. 
Lâche-moi Jax. 

— Je ne te laisserai pas échapper à cette conversation Dereck Cole, tu es mon 
ami et vu ta tête, il se passe quelque chose. 

— Rien, j’insiste. 


Jax essaie d’obtenir mon attention, je ferme les yeux, mauvaise idée. Des bribes 



d’un passé loin d’être oublié reviennent. Les hurlements, le bruit du contact 
électrique sur la peau, l’odeur forte de sexe, de transpiration, du cuir, et du 
macabre. La poudre et l’impression que tout ceci n’était pas réel. 

Je n ’y suis plus. Je ne fais plus ça. Je ne suis plus comme ça. 

J’entends Jax jurer, il me relâche et s’éloigne. Il règne dans la loge une tension 
palpable. 

— Un jour, j’apprendrai pourquoi t’es comme ça sur certains trucs, finit-il par 
m’avouer. 

— J’en doute. 

J’ouvre de nouveau les yeux, je le vois s’asseoir sur sa chaise. Jax soupire en se 
frottant le front, dépité et paumé. 

— Pourquoi ? me questionne-t-il. 

— Parce que même en amitié, on ne peut pas tout dire à l’autre. 

C’est comme en amour. Il y a certains secrets qu’on ne peut pas révéler. 

— C’est parce que ça concerne Miami et ce dont tu ne veux jamais parler ? 
déclare Jax. 

Je m’appuie contre le mur, mon rythme cardiaque bat toujours aussi fort, et dans 
mon corps, l’angoisse s’installe. 

— Je parle de Miami. 

Jax secoue la tête, en sept mois, je n’ai rien dit de tout ça. 

— Non, tu ne parles jamais de Miami. Tu mentionnes quelques rares expériences 
que tu as eues avec SPIT OR SWALLOW, mais rien d’autres. Ni tes collègues ni 
ta vie. Il n’y a que ta réputation d’Hardeur connue par tous, mais les détails... tu 
les mets sous silence. 


Jax se tourne vers moi, son regard croise le mien et je ne peux pas le dévier. Ce 



que je vois en lui me surprend. Il est navré de ne pas pouvoir m’aider. Mais 
personne ne peut. Même pas Vinz y arrive. 

— Qu’est-ce qu’il t’est arrivé là-bas pour que je vois tant de peur en toi ? 

L’horreur Jax, l’horreur là où on ne penserait jamais qu’elle soit. 

J’enfile mon t-shirt en tremblant, je récupère mes bottes au passage et les glisse à 
mes pieds en quatrième vitesse. Je ne peux pas avoir cette conversation, pas avec 
lui, pas dans cette situation, pas avec la seule personne m’ayant fait ressentir 
quelque chose depuis Miami. Depuis SPIT OR SWALLOW. 

— Je vais prendre l’air, je le préviens sans même lui accorder un regard. 

— Comme tu voudras, soupire Jax. 

Je m’approche de la porte de sa loge, mes mains tremblent tellement que j’ai du 
mal à l’ouvrir. Au moment où je m’apprête à la franchir, Jax m’interrompt : 

— Et Dereck ? 

Je me fige, le cœur battant, la peur au ventre. 


— Quoi ? 


— Je serai là, quand tu auras besoin d’en parler. 

Je ferme les yeux en jurant. Non, je ne mérite pas ça. Parce que si Jax savait, il 
ne dirait pas ça. Il ne serait sans doute pas mon ami et il ne me laisserait pas 
m’approcher de sa fille. 

Je ne suis pas quelqu’un de bien, mon pote, j’ai fait des choses terrifiantes dans 
des circonstances pitoyables pour survivre. Je ne suis pas ce que tu penses. Je ne 
suis qu’un masque, une façade en apparence, mais qui souffre à l’intérieur sans 
rien dire parce qu’on lui a fait comprendre que malgré tout, il fallait continuer 
de vivre. 


— Et toi, quand voudras-tu parler de ce qui ne va pas ? j’annonce pour le mettre 
aussi mal que je ne le suis à cet instant. 



Je ne vois pas la réaction de Jax, mais vu l’ambiance électrique qui naît dans la 
loge, je comprends qu’il a dû se figer en se prenant sa propre réalité en pleine 
gueule. 

J’ai vu que les choses avaient changé malgré nous une première fois après Mont 
Lee, et puis après la scène dans la cuisine où Jax a totalement dérapé. Il ne 
s’agissait pas de baise pour le cinéma, c’était plus que ça. C’était de l’envie à 
l’état pur, un besoin incontrôlable d’obtenir de l’autre le soulagement d’un feu 
intense. C’était de la folie, de l’incompréhension pour un homme comme lui. 
C’était le saint Graal pour moi. 

Jax a passé les six dernières années à fuir l’attachement et l’attirance chez ses 
partenaires et désormais, la lutte entre nous est déjà bien entamée. 

— Un jour, se contente de me répondre Jax d’une voix rauque. 

Je n’ajoute rien de plus, je franchis la porte avant de la refermer, le couloir calme 
ne m’aide pas à m’apaiser. J’ai besoin d’air. De me sortir d’un immeuble où l’on 
se sent confiné. 

Je ne réfléchis pas en courant vers l’ascenseur, je fuis, comme s’ils étaient là, 
comme si j’y étais de nouveau. J’ai l’impression d’étouffer. Un seul coup de fil 
en un an et tout dérape. Ça ne fait qu’un an que je suis parti et pourtant, j’ai 
toujours l’impression, à certains moments, d’être encore là-bas. 

Quand les portes de l’ascenseur se ferment pour me faire descendre. Je m’appuie 
contre le mur en tremblant. Je pense à Jax, à sa fidélité sans borne et à tout ce 
qu’il donne. 

Pourquoi certaines choses n’arrivent-elles pas à se dire avec aisance ? Nous 
parlons de tout, mais nous parlons rarement de nous, de ce qu’il se passe au sein 
de notre partenariat, de ce qui a changé en l’espace de quelques mois. 

Pourquoi n’arrivons-nous plus à être amis comme au début ? Quand est-ce que 
tout a véritablement changé ? Je ne peux pas faire ça, je ne peux pas le vouloir 
lui, tout comme il ne peut pas être attiré par moi. 

Notre histoire n’est pas un jeu. Mais si le porno en était un à une époque pour 
moi, un jeu qui m’excitait et me plaisait, je suis arrivé à un stade où j’ai sombré 
dans les bas-fonds et où j’ai fait des choses qu’un homme comme Jaxson 
Howard ne cautionnerait pas un instant. 

Je fuis des monstres alors que j’en ai été un. Un monstre brisé... mais un 
monstre quand même. 





Je rentre chez moi, il est vingt heures passé. La journée a été longue et plus 
compliquée que prévu. Notre prise de tête dans la loge de Jax a jeté un froid 
entre nous pour le restant de la séance photo. Personne n’a rien remarqué, mais 
nous, nous le sentions. Nos regards ne se croisaient qu’en cas de nécessité, 
l’incompréhension mêlée à la colère nous a rendus nerveux, impatients, brusques 
et presque désespérés. 

Le seul moment où l’atmosphère s’est détendue pour laisser place à l’euphorie, 
fut quand nous avons aperçu le calendrier terminé. Super journée... 

Je claque la porte de mon appartement. Avec mon salaire, j’arrive à me payer un 
truc sympa. Ce n’est pas très grand, je vis encore dans quelques cartons, mais il 
y a de l’eau, du chauffage, de l’électricité, un lit, une salle de bain, un frigo, un 
canapé et une TV. Le reste, c’est éphémère. 

Je pars prendre une bouteille de bière dans la cuisine que je décapsule sur le coin 
du plan de travail. Le bouchon tombe je ne sais où. Le silence de mon appart 
commence à me peser. Je n’hésite pas, j’attrape mon portable en allant vers le 
petit salon. Je m’installe dans mon canapé, compose un numéro que je connais 
par cœur dans l’espoir que la personne de l’autre côté décroche. Au bout de trois 
sonneries, mon souhait se réalise. 


— Vinz ? 


— Salut Dereck. Tu sais qu’il va bientôt être minuit chez moi ? 

La voix de mon frère aîné me fait un bien fou. Je me surprends à respirer de 
nouveau normalement. 

Il a beau avoir six ans de plus, Vinz est pour moi un modèle de sûreté. Il a 
toujours été le plus costaud et le plus équilibré de nous deux. Malgré l’apparence 
que je renvoie. 

— Comme si tu dormais à cette heure, je souligne en buvant quelques gorgées. 

— Exact. J’allais t’appeler au fait, vis-à-vis de Battle. 

En entendant le nom de mon ancien... réalisateur, je me raidis. Mes doigts se 



referment autour du verre sombre quand j’avoue la raison de mon appel 
nocturne. 

— Ils m’ont appelé, je l’informe. 

Un silence s’abat entre nous, même à l’autre bout du pays, je sens la colère 
émaner de mon frère. 

— Je les ai contactés pourtant il y a deux mois. Je les ai menacés de ne pas de 
déposer mon enquête sur le bureau de mon supérieur s ’ils continuaient. Bordel, 
ils savent qu’ils n’ont pas le pouvoir de tirer les cartes ! 

Jusqu’à quand ? Vmz n’a pas assez de preuves pour relier Battle à son affaire. Il 
n ’a que moi. Chacun sait qui est le responsable de tout ça, mais ça ne fera pas le 
poids devant un juge. Ce n’est pas suffisant. 

— Ils l’ont fait pourtant. 

— Qu’est-ce qu’ils t’ont dit ? 

J’explique rapidement le message vocal, ce qui me vaut une série de jurons de la 
part de Vinz. 

— Tu Tas toujours ? 


— Oui. 


— En sécurité ? 

— Évidemment bordel ! je m’énerve. 

Je l’ai mis en sécurité. Ma monnaie d’échange, le moyen qui m’a permis de 
sortir des griffes de Battle sans en payer le prix fort comme l’a fait Démon. Si 
jamais je la perds, je me perdrais avec et je mettrais dans une position délicate 
l’enquête de mon frère aîné. 

— Écoute, laisse-moi gérer cette affaire. Je sais ce que je fais, fais-moi 



confiance et ne t’inquiète pas. C’est fini pour toi de ce côté-là, je suis en train de 
m’en assurer. Reste à Los Angeles. Recommence à vivre Dereck. 


Pas facile quand on doit garder un pied dans le passé. 

Je ne réponds rien, je pense à ce qu’ils sont capables de faire. Je n’ai pas peur 
pour ma vie, ils n’oseraient pas s’en prendre à moi pour me faire taire pour de 
bon, mais ils pourraient tenter autre chose. 

— Ils t’ont fait tomber dans la drogue, mais on t’en a sorti Dereck, tente mon 
frère pour calmer mes nerfs. 

Je me mets à trembler comme une feuille à la mention de ça. Oui, j’ai été un 
drogué pendant cinq longues années. Et durant tout ce temps, j’ai porté un 
masque en public, pendant certains tournages. Je sombrais après. 

— OK, je finis par répondre. 

— Je serai à Sydney la semaine prochaine jusqu’au Nouvel An, déclare mon 
frère pour changer de sujet. 

Pourtant il n’est pas clos. 

— Tu rentres pour les Fêtes ? Maman attend toujours ta réponse, poursuit-il. 


— Non. 


— Tu vas passer Thanksgiving seul ? Dereck... 

— Mais non. 

— Tu as rencontré quelqu’un ? 

— Non, mais mon partenaire m’a proposé de venir fêter Noël et Thanksgiving 
avec lui, sa fille et une amie. 

Vinz ne cherche même pas à me faire changer d’avis. 

Notre conversation dure quelques minutes encore avant que je ne raccroche, 



incertain que mon grand-frère soit capable de gérer ce bordel cette fois-ci. 
Quand je vois ce qu’ils ont envoyé à Démon, je me doute que Scarlett n’a pas été 
épargnée non plus. Mais étrangement la réalisatrice n’en a rien dit. Elle est peut- 
être habituée à ce genre de menace. Pourtant, je suis inquiet, qu’est-ce qu’ils 
feront après ? 

Je n’appartiens plus à ces hommes. J’ai tiré un trait sur cette partie sinistre de 
mon existence. 

Ma famille n’approuve pas vraiment ce que je fais. En dix ans de carrière, je 
pensais que le porno pouvait être ce nouvel art, imparfait certes, mais nouveau. 
J’ignorais seulement qu’il avait ses zones sombres. C’est mon frère qui me l’a 
appris. La chute a été rude, la suite, encore plus. 

Mon portable sonne, j’allume d’abord la TV et tombe sur une rediffusion des 
Experts Miami... chouette ! 

J’ouvre le SMS et la réalité me frappe de plein fouet. 

JAX, 21hl4 : Scarlett est passée aux locaux du studio, elle a trouvé les pièces 
ouvertes vandalisées. Je te tiendrai au courant. 

PS : désolé pour aujourd’hui. J’ai été un gros con. 

Qu’est-ce que je disais ? 

Bordel, je suis dans la merde. Je transfère une partie du SMS à mon frère qui me 
dit dans la foulée qu’il s’en charge, puis je réponds à mon partenaire. 

MOI, 21hl7 : C’est grave à quel point l’intrusion dans les locaux ? 

PS : Je suis un connard aussi... mais je pense que d’une certaine façon, 
nous devons parler des raisons qui nous ont poussés à nous engueuler. 

JAX, 21hl8 : Parlons-en après les vacances, OK ? 

PS : non, de la casse. 

MOI, 21h20 : Tu me donnes rencard pour régler nos problèmes ? ;) Quelle 
charmante attention PARTENAIRE. (Évidemment, je plaisante). 

PS : OK. On bosse demain ? 

JAX, 21h21 : Exactement ! Ça me laisse trois semaines pour trouver un 
stratagème pour délier ta langue. 

PS : Non, vacances avancées d’une semaine en plus ! 



MOI, 21h23 : Essaie la pipe. 


JAX, 21h24 : Déjà tenté au boulot et quel succès ! 

MOI, 21h25 : Quel succès en effet. OK, parlons-en plus tard, j’aurai le 
temps de trouver le moyen d’inventer une excuse. Tu feras de même ? 

JAX, 21h26 : Concernant ? 

MOI, 21h26 : La lune et ses tendances homosexuelles envers la terre. 

JAX, 21h28 : Oui, sans doute. Nous parlerons de certaines choses. Bonne 
nuit Dereck. 

MOI, 21h30 : Remarque ! Tu te fermes comme une huitre quand on aborde 
un sujet délicat. Nous avons plus en commun que tu ne le pensais, Jax ;). 

JAX, 21h31 : Je sais. 

J’éteins mon téléphone après cette brève conversation où l’humour a masqué ma 
contrariété et mon inquiétude. 

Pourtant, j’ai l’impression de chuter et je sais déjà que cette nuit, les monstres 
reviendront. 



Chapitre 10 



Jax 


JANVIER 2017 


Un mois plus tard. 


— Actualise ! 

Archer essaie d’appuyer sur la touche du clavier du PC de Mack, mais cette 
dernière lui envoie un coup dans la main pour le dissuader. 

— Pas touche, le mail arrivera quand il arrivera. 

— Il est lOhll, ça fait dix minutes que les organisateurs auraient dû le faire. On 
n’a pas été nominé, point barre, râle Zane en croisant les bras. 

Je me contente d’esquisser un sourire, assis à côté de Dereck sur le canapé de la 
salle commune. Depuis notre arrivée, on attend l’annonce des nominations pour 
les Grabby Award. Ce sont nos oscars spéciaux pornos gay. C’est un événement 
aussi attendu et adoré par les fans que l’AVN Porn Event. 

— Ce n’est pas un envoi automatique... précise Mack qui se fait interrompre. 

Un bip résonne, tout le monde se fige, attendant de savoir de qui ça provient. 
L’attente n’est pas longue en voyant Archer excité comme un gamin : 


— Ouvre, bordel ! 




Scarlett nous regarde faire en levant les yeux au ciel, c’est bien l’une des rares à 
ne pas tellement se soucier des nominations des Grabby alors que ça nous 
apporte une énorme pub. 

Mackenna s’improvise oratrice en nous révélant la liste. 

À : scarlett.sheeran@gmail.com 
De : grabby.award-infos@gmail.com 

Object : Liste des nominations pour les Grabby Awards 2017. 

Bonjour Scarlett, 

Comme depuis cinq ans, nous avons le plaisir de vous annoncer que votre 
studio FUCKING BOYS ü a été nominé dans plusieurs catégories et pour 
diverses performances. Cette année, nous jugerons les réalisations et les 
acteurs de 2016. 

Je vous joins dans mon mail, la liste. Nous espérons vous voir nombreux à 
Chicago en mai. 

Félicitation à vous, votre label et vos membres. 

À bientôt. 

Jake Westley, 

Président des Grabby Award. 

NOMINATIONS DANS LES CATÉGORIES : 

Meilleur réalisateur : Scarlett Sheeran 
Meilleure photographie : Mackenna Zanelli 
Meilleur film : Sea, Sex and Sun 
Meilleur acteur : Jax Summers 
Meilleur newcomer : Dereck Blacks 
Meilleur performeur de l’année : Démon Hunter 
Meilleur performeur versatile : Lake Phoenix 
Meilleur actif : Jax Summers 
Bite la plus hot : Zane Bass 

Duo le plus hot : Jax Summers & Dereck Blacks / Archer King & Démon 
Hunter 

Meilleur solo : Oks Sky 

Meilleur Live : Mace Ryder 

Meilleur site d’un studio : FuckingBoys.com 


Un rire nous gagne sous certaines nominations. Il y a entre vingt et trente 
concurrents à chaque fois. L’année dernière, j’étais également nommé parmi les 
meilleurs actifs et la bite la plus hot. Pas cette année visiblement, un autre nous a 
concurrencés. 

— Zane, c’est ta bite qu’on récompense, même pas ta tronche, ironise Mason. 

— Ta gueule, Mace. 

L’acteur adepte des Lives foudroie du regard son partenaire, tout le monde 
ignore le duo. 

Brooks félicite Lake pour sa nomination solo. Je fais de même avec Dereck, en 
toute discrétion. L’Australien ne répond rien, il se contente de sourire en me 
lançant un clin d’œil. Mon cœur s’emballe, c’est tellement bizarre depuis des 
mois. Tellement que je ne sais pas si j’adore ce sentiment qui noue mon estomac, 
ou s’il me fait flipper. Quand je franchis les portes du studio, je ne suis plus 
Jaxson, le père de famille, je suis Jax et mon esprit - ma queue - Ta bien 
compris. 

— Félicitation Démon, déclare Scarlett, trois années de suite qu’on te nomme. 

Tous les regards se portent sur l’Hardeur percé, tatoué aux cheveux noirs et 
rouge. 

— Ce n’est qu’une putain de nomination sans importance. 

Pourtant, ça pourrait être sa seconde victoire. 

L’Hardeur se lève en tirant une tête de dix pieds de long. Il nous jette un regard 
rempli d’agacement en quittant les lieux, laissant une ambiance tendue. 

— Qu’est-ce qui lui arrive, bordel ? je râle, exaspéré par son silence. 

— J’en sais rien, soupire Archer. 


Moi non plus. Démon s’est totalement isolé et je ne comprends pas pourquoi. Il 
n’a jamais été comme ça, et je commence à croire qu’il y a un truc qui 



sommeille et dont je ne soupçonne pas l’existence. 

Personne ne renchérit sur le départ du Dom et on poursuit le restant des listes. 




— Tu ne tournes pas exclusivement avec Démon ? demande Dereck. 

— Généralement oui, sourit Archer en se déshabillant. 

— Et là ? 

— On s’est engueulé. 

Je fronce les sourcils devant cette information lâchée sans arrière-pensée. Ce 
n’est pas normal. Normalement, c’est Zane et Mason qui se sautent au cou, pas 
eux. 

Dereck le dévisage, surpris. 

— Alors tu acceptes de tourner avec nous ? 

— J’aime bien me venger de la sorte, répond-il en nous lançant un clin d’œil, en 
plus ça fait des mois que je n’ai pas baisé avec Jax, pas vrai ? 

— Exact. 

Je retire mon jean et mon t-shirt que je tends à notre assistante préférée. Je garde 
mon caleçon. Archer le dégage directement, il reste à poil devant nous sans la 
moindre pudeur. Il en a encore moins que nous, surtout quand on tourne avec 
Démon Riggs. 

— Vous êtes quoi au juste ? continue Dereck, visiblement curieux. 

— Ils sont amis, je réponds. 


C’est compliqué, confirme Archer. 



Autumn rougit en voyant trois mecs presque à poil qui discutent Pair de rien en 
attendant le top départ. 

Amis c’est peu dire les concernant, mais c’est tellement compliqué entre Archer 
et Démon. À côté, Zane et Mason, c’est presque simple. 

Non, la simplicité, c’est Brooks et Lake qui à 22 ans, baisent comme des lapins, 
sont dingues de l’autre et le revendiquent sans crainte. 

Bande de fous. 

— Et vous ? nous questionne l’Hardeur pour rire. 

Je me fige, Dereck fait de même. 

Sans nous en rendre compte, nos regards se croisent, mon rythme cardiaque 
s’accélère. Je ne sais pas quoi répondre. Seulement amis ? Seulement 
partenaires ? Un peu des deux ? Beaucoup d’un ? 

Ni lui ni moi n’avons le temps de répondre, Scarlett débarque avec sa check-list, 
prête à tourner un trio qu’elle semble attendre depuis des mois. 

Et moi je me demande, ce que nous sommes, encore. 

Qu’est-ce que nous sommes, Dereck ? 




Une tension sexuelle palpable règne dans la chambre alors que les caméras 
tournent depuis cinq bonnes minutes déjà. 

J’embrasse Dereck longuement, nos lèvres se cherchent et se taquinent alors 
qu’Archer s’active dans mon dos. Sa langue lèche ma nuque, ses doigts experts 
massent mes muscles. Des frissons me parcourent alors que la sensation 
délirante d’être coincé entre deux hommes me gagne. 

Jamais je n ’aurai pensé ça. Avant... lui. Je ne me reconnais plus vraiment. 

Je sens l’érection d’Archer contre mes reins, celle de Dereck se frotte à la 
mienne. Mes mains glissent le long du torse de mon partenaire, je tire sur l’un 
des piercings de l’Australien qui répond en mordant ma lèvre. Son baiser se fait 
plus pressant, nos langues entrent en duel. 

Archer s’immisce entre nous, ses doigts viennent caresser mes hanches, se 
rapprochant dangereusement de mon érection. 



Un juron m’échappe lorsque sa poigne ferme s’empare de ma queue et 
commence à la masturber. Mes hanches remuent d’elles-mêmes pour suivre le 
mouvement. Je respire de plus en plus vite contre Dereck qui sourit. Il lève une 
jambe sur mon bassin, me donnant libre accès à la zone de son corps que je 
travaillerai bientôt. Ma main descend le long de son dos et presse ses fesses sans 
tatouage. La surprise me gagne lorsque je frôle quelque chose en métal enfoncé 
en lui. 

— Bordel, je lâche d’une voix rauque en touchant ce que Dereck s’est fait. 

Archer ne reste pas inactif, il embrasse mon cou, son bassin se frotte contre mes 
reins, créant une friction qui le fait durcir davantage. Ses doigts continuent de 
me caresser, son pouce effleure à peine mon gland, m’envoyant des décharges 
électriques dans tout le corps. 

— Ça fait combien de temps que tu le portes ? je demande à l’oreille de Dereck. 

Mes doigts touchent l’embout du plug inséré en lui. Je mordille son lobe en 
souriant, l’organe dans ma poitrine bat très vite. La tension augmente d’un cran. 

— Une heure, me répond le brun. 

Je suis excité comme un fou en repensant à ces soixante dernières minutes. À 
quand nous discutions tous les quatre avec Scarlett du rôle de chacun pour ce 
threesome. Dereck était là, assis à côté de moi, avec ça enfoncé dans son cul. 
Bordel, pourquoi ça me fait autant d’effet ? 

Nos regards se croisent, je sens l’œil curieux des caméras sur nous. Ciera se 
rapproche en gardant une bonne distance, mais j’imagine déjà le zoom sur ma 
main qui joue avec l’embout du sex-toy. Je tire légèrement dessus, comme si je 
voulais l’enlever, avant de l’enfoncer un peu plus, imitant un mouvement de va- 
et-vient lent. Dereck fourre ses doigts dans mes cheveux pour m’attirer. 

— C'est pour que je te baise en même temps que lui ? je chuchote en tirant 
davantage sur ma prise. 

L’excitation marque ses traits, nos souffles se mêlent et je comprends que cette 
séquence-là, sera l’une des plus chaudes de notre partenariat. 



Archer lâche ma queue en souriant. Il glisse vers le pied du lit, je retourne 
Dereck sur le matelas. Je m’allonge sur ce dernier, ma bouche explore son torse 
taché d’encre. J’y laisse tramer ma langue, je lèche la tête de démon avant de 
mordre son téton percé. Dereck respire de plus en plus vite. Je sens sa queue 
bandée contre mon ventre. La mienne se frotte à sa cuisse. 

Nos gestes se font plus pressant la minute d’après. L’envie d’augmenter la 
tension, de satisfaire ce désir qui rôde autour de nous. J’ai déjà fait des films 
avec Archer et Lewis, quelques-uns avec Brooks, mais c’est le premier avec mon 
nouveau partenaire et je sais que l’ancien Hardeur ne se limitait pas qu’à deux 
queues chez SPIT OR SWALLOW. Il pouvait gérer plus. 

J’attire Dereck près du rebord du matelas, mes jambes touchent le sol, je les 
écarte pour qu’Archer puisse s’insérer entre elles. L’Hardeur s’assoit dos contre 
le pied du lit, face à mon érection qui pointe dans sa direction. 

Je me raidis contre Dereck au moment où Archer termine de retirer mon caleçon, 
sa main saisit ma verge, avant de l’attirer contre ses lèvres. Mon gland frotte 
contre, sa langue passe dessus, jouant en cercle contre cette partie de mon 
anatomie sensible avant de m’avaler entièrement. Archer accueille mon sexe 
profondément dans sa bouche. La chaleur gagne mon ventre, sentir sa langue 
glisser de temps à autre contre ma veine gonflée me fait jurer. 

Le désir s’accroit en moi, je le déverse sur Dereck piégé sous mon corps. Son 
érection se loge contre mon cou, attirant mon attention. 

Je prends un instant pour regarder mon partenaire offert. Quand Scarlett nous a 
annoncé qu’elle aimerait nous voir tourner avec Archer, l’espace d’une seconde, 
je me suis demandé ce que ça me ferait de le voir, lui, dans les bras d’un autre. 
Et pour le moment, mis à part me faire bander comme un fou, je ne ressens pas 
ce que je craignais. 

Pourquoi Jax tu craignais quoi ? 

Qu’importe. 

Mes doigts se referment à leur tour sur la queue de Dereck, je mordille sa peau, 
lèche l’intérieur de sa cuisse avant de laisser tramer ma langue sur la base de sa 
verge. Un frisson gagne Dereck, sa main revient dans mes cheveux bruns, 
auxquels il s’accroche lorsque je place mes lèvres à hauteur de son gland. Nos 
regards se croisent, et d’un geste vif, je le prends dans ma bouche. La tête de 
Dereck bascule en arrière, ses jambes se relèvent d’elles-mêmes pour venir se 
poser sur mes épaules. Ma main glisse entre nous pour taquiner de nouveau le 
jouet qui travaille son cul depuis une heure. 

Archer s’active toujours, ses doigts se font plus aventureux, je les sens remonter 



vers mes bourses. Il joue avec, les palpes et les caresse en accélérant le rythme. 
Puis l’un d’eux glisse entre mes lobes pour s’insérer dans l’ouverture de mon 
corps. La double sensation de sa bouche me suçant et de son doigt allant et 
venant en moi me fait jurer. Le tremblement de ma voix fait écho autour de la 
queue de Dereck qui me maintient fermement contre lui. 

Un murmure dans ma tête me hurle de le baiser maintenant. Violemment comme 
sur le comptoir de la cuisine fictive du studio. 

J’entends les shoots de l’appareil photo de Mack derrière moi. Les filles doivent 
tourner autour de nous pour filmer nos ébats. 

Je détends ma mâchoire pour laisser Dereck entrer en moi, ses hanches vont et 
viennent entre mes lèvres, je tourne le plug, tire dessus. Mes doigts à la base de 
son sexe le masturbent en rythme. Je le sors de ma bouche en faisant basculer 
Dereck. Son dos se courbe, relevant ses hanches à hauteur de mon visage, 
laissant de l’espace à Archer qui me suce toujours en doigtant mon cul. Il sait 
que c’est l’une des seules choses que je permets contrairement à ce que je 
m’apprête à faire à mon partenaire. 

Dereck retient ses jambes avec ses bras, je respire plus vite en voyant le jouet en 
métal coincé entre ses deux fesses. Mes doigts le saisissent, mon visage se 
rapproche, et d’un geste fluide, je retire le plug. Il a la résistance habituelle du 
corps et Dereck gémit en entourant sa propre queue de sa main. Il commence à 
se caresser en appréciant l’effet inverse du sex-toy. 

Je dépose le plug sur le lit, un frisson me gagne en voyant la taille plutôt 
imposante du jouet. Comment a-t-il fait pour supporter ça ? Pour ne pas jouir en 
ayant ce bout de métal ovale travaillant son cul ? Je me le demande, comme je 
me fais la remarque que j’aimerais davantage en apprendre sur les performances 
de Dereck avant d’arriver ici. 

Qu’est-ce qu’il a ressenti ? me demande mon esprit. 

Je chasse cette pensée, ça dépasse certaines limites. 

Mon regard se porte sur le spectacle offert à mes yeux. Mes hanches s’enfoncent 
davantage dans la bouche d’Archer qui étouffe un bruit de gorge sous mon 
assaut brusque. 

— Bordel, Dereck, je jure de nouveau en voyant son orifice dilaté. 

Ses muscles se sont détendus, mes doigts s’enfoncent directement, testant l’effet 
produit à l’intérieur de son corps. Mon partenaire se contracte autour de moi, 
comme pour me montrer que les sensations sont toujours les mêmes, en plus 



souples. Bordel, je crois que ma queue va entrer en lui sans problème, d’un coup, 
sans l’ombre d’une douleur habituelle qui le fait bander comme un fou. 

Mon majeur heurte sa prostate, Dereck, sensible, inspire bruyamment en me 
jetant un regard sombre que j’ignore. Je me penche vers son cul relevé et ma 
langue se mêle aux va-et-vient de mes doigts. Je titille l’entrée ouverte qui n’a 
plus besoin d’être détendue. Juste pour le plaisir de l’entendre jurer et respirer 
plus fort. 

Pour le plaisir Jax, tu veux l’entendre gémir parce que ça t’excite. Depuis quand 
mec ? Depuis quand tu veux ça alors que ce n’était qu’un jeu. 

Les deux doigts d’Archer s’enfoncent avec plus de profondeur en moi, je me 
surprends à bouger de moi-même à la recherche de plus. Dereck a raison, c’est 
bon, et je ne me le permets pas souvent. 

Ma queue quitte la bouche d’Archer, je sens l’acteur se retourner pour changer 
de position et s’installer en sens inverse. Ses mains se posent sur chacune de mes 
fesses qu’il écarte pour tester mon self-control. Un juron m’échappe en sentant 
le contact de velours de sa langue contre mon orifice qui n’est pas habitué à ça. 
Un frisson me gagne, le plaisir monte, la tension dans la chambre aussi. Archer 
n’hésite pas, il joue avec mon cul pour la simple distraction et le rendu de la 
caméra. 

Oh bordel, ça aussi, c’est bon. 

Je fais la même chose à Dereck, ma langue se contracte et pénètre son entrée, je 
la fais tournoyer, ressortir. Elle dérive jusqu’à ses couilles que je titille avant de 
revenir lécher le bout de sa queue. Je laisse une certaine quantité de salive, 
prochainement rejointe par le lubrifiant caché sous l’oreiller. 

Quand je commence à sentir la tension s’accroître dans ma queue, j’interviens. 
On est bien loin du compte. 

— Archer, je lance d’une voix rauque. 

Mon meilleur ami mordille ma fesse en souriant, sa barbe de quelques heures se 
frottant contre. 

— Je crois que tu devrais passer à Dereck, je précise. 

L’Hardeur rit entre mes jambes. Sa main claque sur ma cuisse alors qu’il s’aide 
de ces dernières pour se lever. Ces détails seront coupés au montage par Mack et 
Ciera. 



Archer, debout, revient vers le lit. Il est totalement à poil, les quelques tatouages 
marquant son corps, dont l’immense dragon qui part de son épaule gauche 
jusqu’à sa fesse. 

Mon pote grimpe sur le lit, je tire sur Dereck pour davantage le rapprocher du 
rebord. Le lit est assez haut pour que je puisse rester debout tout en étant à la 
bonne hauteur pour m’enfoncer en lui. Dereck continue de se caresser, 
maintenant son érection entre ses doigts, son pouce passe et repasse sur son 
gland rougi. Il est si masculin comme ça et viril, les muscles tendus, de la sueur 
perlant sur sa peau sous l’effort et la retenue, ses tatouages dansant à cause de sa 
respiration saccadée. Ses yeux verts sont luisants de désir. Il a envie de tout ça. 
Ça dépasse le simple plaisir du film. 

Ma queue tressaute, j’ai envie de le baiser, là maintenant, et si nous étions seuls, 
je le prendrais avec tellement de force et de rage pour éteindre le feu qui domine 
la pièce. Dereck s’en souviendrait encore durant deux jours. 

Qu’est-ce qui me prend de penser ça ? Réveille-toi Jax ! 

Je n’y arrive pas, je n’en ai pas envie je crois. 

— Attrape ! 

Archer récupère le lubrifiant sous l’oreiller et me l’envoie. Je le rattrape au vol, 
débouche le capuchon pour en verser une grosse quantité sur ma verge. Je 
l’humidifie avec ma main, étalant le liquide froid qui me fait frémir. Je bande 
tellement que c’en est presque douloureux. 

Mon attention se porte vers Dereck et Archer qui s’embrassent. L’Hardeur 
habitué au Donjon est en travers du lit. Leurs bouches s’activent ardemment, je 
vois leurs langues entrer en contact, glisser l’une contre l’autre. Leurs mains 
caressent chaque parcelle de leur peau disponible. C’est une vision érotique qui 
se dresse sous mes yeux. L’alchimie est différente de celle que j’ai avec lui, mais 
elle passe, elle passe plutôt bien même. Archer a cette capacité de s’adapter avec 
n’importe quel partenariat du studio. Et ça marche. 

Dereck saisit la queue d’Archer, il commence à la faire aller et venir dans sa 
paume. J’imagine ce que l’Hardeur doit ressentir. Une prise ferme, une prise qui 
nous donne l’impression d’être caressés par soi-même alors que c’est un autre 
qui nous touche. 

Un sentiment étrange naît en moi, de l’excitation et en même temps, autre chose 
de moins glorieux de les voir ensemble. 

Non, ça n’existe pas ici Jax, ça n’existe pas. Ce n’est qu’un jeu devant la 



caméra. 

Et en parlant d’elles, personne ne nous interrompt, on entend de temps à autre le 
bruit des pas, le son des clichés pris par Mackenna, mais pas le reste. Même pas 
Scarlett. Elle doit penser que nous maitrisons suffisamment pour ne pas 
intervenir. 

Mes doigts humides viennent s’insérer dans le cul de mon partenaire pour y 
laisser de quoi rendre les choses encore plus faciles. 

Dereck grogne contre la bouche d’Archer lorsque mon doigt se recourbe, la main 
de l’Hardeur joue avec ses tétons percés, il sourit contre sa bouche en voyant 
Dereck respirer de plus en plus vite. 

— Jax... lance-t-il en me jetant un regard rempli d’envie. 

— Fort ? je demande d’une voix rauque qui ne cache rien de l’état de nerfs dans 
lequel je suis. 

L’instant se fige alors que les deux se caressent, les doigts de Dereck gravitent 
vers sa queue qui pointe dans ma direction, à la recherche de mon attention. 
C’est A qui s’en occupe en l’empoignant. 

Je maintiens mes yeux dans les siens clairs, mes mains saisissent ses cuisses que 
je soulève pour me donner le bon angle. 

Dereck me répond d’une voix tranchante : 

— Bordel, oui, prends-moi fort. 

Ma tête se baisse au niveau de la jointure de nos deux corps. Je place mon gland 
à hauteur de son entrée, et sans hésiter, je force le passage en m’enfonçant en lui 
d’un geste souple. Dereck se tend autour de moi, la chaleur me gagne 
instantanément, je me fonds en lui avec une facilité déconcertante. Archer 
augmente le rythme de ses caresses sur son érection, chaque centimètre de mon 
membre est en lui. Je me fige, mon corps tremble, Dereck fait de même contre 
Archer. Je sens les palpitations de ses muscles, le plaisir monte crescendo alors 
que je n’ai rien fait encore. Mais l’ambiance, la situation, Dereck, le voir avec 
Archer... c’est trop pour mon self-control. 

On a dit fort. 

C’est ce que je vais faire. 

Je me retire de Dereck pour mieux y revenir. Mes coups de reins se font plus 



brefs et rapides, allant et venant, mes hanches claquent contre barrière de ses 
cuisses. Je passe mes avant-bras sous ses genoux pour le soulever et modifier 
l’angle de mes pénétrations. Ensuite ? Je me lâche, à fond. Je le baise avec force, 
je heurte sa prostate à certaines de mes poussées, je ralentis le rythme quand 
Dereck jure en s’accrochant à Archer. Le but n’est pas de le faire jouir dans la 
minute, bien au contraire. Je veux le foutre tellement mal, faire grandir ce feu en 
lui, lui tordre le ventre et le rendre fou. L’explosion n’en sera que meilleure, pour 
lui et pour la caméra. 

Ce manège dure quelques minutes, les deux hommes continuent de se chauffer 
sous mes yeux en se caressant mutuellement. La tension augmente dans la 
chambre, les souffles se mélangent aux râles. 

Je continue de m’enfoncer profondément en un rythme mixant rapidité et lenteur, 
dépaysant Dereck qui ne s’attend jamais à ce que je vais lui donner. Mais 
l’ancien Hardeur est capable d’endurer, je le sais. 

Archer bouge, il enjambe Dereck, dos à lui, face à moi. Son cul vient se frotter 
contre le visage de mon partenaire qui sort la langue pour lécher ce qu’il a à sa 
portée. 

— Putain, jure-t-il en esquissant un sourire satisfait. 

Mon meilleur ami laisse courir sa bouche sur mon torse, il trace un chemin 
humide sur mes abdos, déclenchant des frissons sur ma peau. Archer s’allonge 
en partie sur Dereck, courbant son dos pour que son sexe soit à hauteur de sa 
bouche et qu’il soit au niveau du sien sans me gêner. 

Et comme ça, sous mes yeux, alors que je baise mon partenaire, les deux partent 
dans un 69 osé. Je ralentis mes pénétrations, je prends le temps d’observer ce 
spectacle, celui où Dereck, la tête tournée sur le côté, creuse ses joues et aspire la 
queue de l’Hardeur. Sa main libre va vers son cul, et je pense deviner au 
gémissement rauque étouffé d’Archer que les doigts de Dereck taquinent son 
entrée. 

Ciera se rapproche de lui, tandis que Leila, l’autre caméraman se concentre sur 
Archer et moi. 

Je commence à rouler des hanches, changeant l’angle de mes va-et-vient, 
heurtant différemment la prostate de Dereck qui se serre autour de moi de temps 
à autre. Ses muscles internes réagissent. De la sueur perle sur mon front, ma 
respiration est en vrac et ma queue me fait terriblement mal. Une brûlure 
délicieuse grimpe le long de ma colonne vertébrale. 



J’ai du mal à rester calme en voyant la bouche d’A descendre et remonter sur 
l’érection de Dereck. Sa langue joue avec son gland, le titille avant de l’avaler 
encore. 

On reste ainsi de longues minutes, mon corps se contracte sous l’effort, mais je 
ne flanche pas. Je maintiens le mouvement de ma queue se fondant en lui. 
J’apprécie le contact chaud et serré, les gémissements étouffés qui résonnent 
dans la pièce, nos respirations en vrac et la tension palpable qui plane telle de la 
fumée. 

Au bout d’un moment, Dereck remporte la partie. Archer le sort de sa bouche 
pour se laisser aller à un grognement qui en dit long sur son état de nerf. 
L’Hardeur remue des hanches, baisant les lèvres de l’Australien avec rapidité. 
Ses longs doigts se contentent de remuer lentement sur l’érection de Dereck. 

Nos regards se croisent avec Archer, ses pupilles sont dilatées sous le plaisir, il 
adore ça. L’espace d’un instant, une remarque silencieuse s’établit entre nous. 
Comme un sous-entendu qui veut dire « mec, je te comprends quand tu dis que 
c’est bon », ça l’est avec ce dingue. 

Je fais signe à Archer qu’on va bouger. Il rompt le contact délicieux de sa verge 
s’engouffrant jusqu’à la gorge de Dereck. Il se lève du lit pour prendre ma place. 
Je sors du cul de mon partenaire, Dereck frissonne en se laissant faire. 
L’impatience me gagne immédiatement en pensant à ce qui va se passer. On va 
se partager Dereck Blacks et je n’attends que ça, le voir se liquéfier dans mes 
bras, retenir l’expression comblée sur son visage alors que son esprit n’arrivera 
plus à percuter qu’il sera baisé à fond. 

Je m’allonge sur le matelas, Dereck m’enjambe pour venir me chevaucher. 
J’ouvre les jambes, l’Australien fait de même de chaque côté de mes cuisses. Il 
se place au-dessus, j’écarte chaque lobe de ses fesses alors que Dereck redescend 
lentement sur ma queue raide. Nos retrouvailles nous font gémir à l’unisson 
quand l’Australien s’empale brusquement. 

Je m’accroche à sa taille en laissant échapper : 

— Seigneur, Dereck ! 

Je ne reconnais pas le ton de ma voix. Cassée, rauque, baignant dans l’excitation 
la plus totale. 

Un frisson nous gagne, je souris en voyant l’expression de plaisir de Dereck qui 
tend ses traits. 

Qu’est-ce qui nous arrive ? Pourquoi c’est si bon, pourquoi ce n’est pas comme 



avant ? 

Dereck commence à onduler des hanches, je le laisse me prendre. Regarder mon 
partenaire ainsi me rend dingue. Son bassin remue en cercle, il masse sa prostate 
en m’imposant un rythme qui le détend et lui fait prendre son pied. 

Voir Dereck totalement offert, ne se souciant pas des six paires d’yeux qui le 
regardent me chevaucher, me secoue intérieurement. Sa tête est légèrement 
basculée en arrière, ses lèvres sont ouvertes pour laisser passer l’air qui lui 
manque. 

Bordel. 

Je saisis sa taille et m’enfonce en lui plus rudement pour le faire gémir. Et ça 
marche. Dereck prend appui sur mon torse en me lançant un regard rempli de 
sous-entendu. 

Plus fort. 

Plus vite. 

Baise-moi à fond. 

Derrière lui, Archer, embrasse sa nuque, mordille sa peau avant de s’accroupir 
entre mes jambes. Je sens ses mains sur mes cuisses alors qu’il prend appui. 

— Mec, tu verrais comme il te la met profond, lâche Archer avec fascination. 

Ses doigts touchent la jonction de nos deux corps, effleurant mes couilles. Il se 
penche et très vite, c’est sa langue qui les remplace. Il recommence, et ça, 
bordel, ça me rend dingue. 

Archer fait ça quelques minutes, laissant tramer sa langue plus haut avant de se 
préparer à la suite. Je n’ai pas besoin de lui dire que le lubrifiant est à ses pieds, 
il le trouve. Le bruit du bouchon résonne, je m’active sous Dereck. Je rejoins ses 
hanches, l’aide à prendre ce qu’il veut de moi. Il s’abandonne totalement, 
ralentissant quand ça devient trop intense, se figeant même pour se pencher et 
m’embrasser un instant avant de reprendre sa course sur ma queue qu’il monte et 
descend en rythme. 

— Je viens, annonce Archer en déposant une certaine quantité de lubrifiant sur 
nous. 

Dereck s’arrête de bouger, il s’allonge sur moi pour faciliter l’accès de son cul à 
Archer. Il ramène ses genoux vers mes bras. Sa tête se fourre dans mon cou, sa 
bouche embrasse ma peau brûlante. Un sentiment étrange gonfle ma poitrine 



sous cette étreinte intime. 

Qu’est-ce qu’il nous arrive ? 

— Respire, je murmure à mon partenaire blotti contre mon torse. 

Je glisse mes mains le long de son dos en sueur, mes doigts agrippent son cul 
lubrifié que j’écarte. Archer se place contre son entrée. Je sens son gland contre 
mon membre couvert de lubrifiant. Je ne bouge plus, à partir de maintenant, c’est 
l’Hardeur qui va prendre les commandes. 

Je sais que Dereck a déjà fait ça, et pas qu’une fois. Ce matin, en prenant un café 
avec Archer, il nous a carrément dit que c’était bon, la sensation d’être 
totalement plein, presque écartelé. Que son corps ne lui appartenait plus l’espace 
d’une dizaine de minutes. Son esprit était perdu dans le plaisir. Les sensations 
qui se dégagent d’un tel acte rendent fou : la caresse de deux queues enfouies qui 
se frottent et enflamment son intérieur. 

Archer prend appuie sur l’épaule de l’Australien et lentement, il force le passage, 
dilatant l’orifice de l’acteur déjà bien préparé. Dereck se fige, ses yeux se 
ferment, son corps résiste légèrement à l’intrusion. Sa respiration s’emballe, je 
sens sa queue durcir entre nous alors qu’Archer s’enfonce centimètre par 
centimètre. Même pour moi, c’est dingue. Sentir un autre sexe glissant contre le 
mien entre les muscles serrés de Dereck. 

— Bordel, c’est le pied ! grogne Archer une fois en lui. 

Nous restons immobiles un instant. Le temps que Dereck s’habitue à la 
sensation. Et c’est comme il nous l’avait dit. Son cerveau se déconnecte, son 
expression est noyée sous la tension et le plaisir. Un mélange sans doute 
douloureux, mais dont il maîtrise l’expérience. Je suis tendu comme un arc, 
autour de moi, je sens le cul de mon partenaire palpiter. L’érection d’Archer 
remue légèrement pour lui faire sentir qu’il est là. 

— Allez-y, lance-t-il d’une voix méconnaissable alors que sa respiration ne 
trouve toujours pas de rythme normal. 

Et Archer se lance. Ses mains agrippent ses hanches et lentement, il s’écarte 
pour mieux s’enfoncer. Il ne sort pas totalement de son corps. 

Dereck reste contre moi, sa bouche jouant avec ma peau, elle retrouve mes 



lèvres et nous reprenons un baiser que nous n’avions pas terminé tout à l’heure. 
Cette fois-ci, c’est bien différent. 

Nos lèvres se dévorent avec empressement et abandon. Il n’y a pas de calculs, 
seulement l’envie mêlée au désespoir de la course contre la jouissance. Nos 
langues se caressent, nos souffles se mélangent, je mordille sa bouche, la lèche. 
Dereck embrasse le coin de ma mâchoire. Nos regards ne se quittent pas. On 
s’accroche à l’autre alors que nos corps sont malmenés par l’intense baise. 

Archer accélère ses coups de reins. Ses hanches claquent contre Dereck, le 
frottement de nos deux sexes enfouis s’intensifie. La brûlure augmente, des 
spasmes nous gagnent, des frissons aussi suivis par des picotements qui partent 
mourir dans nos corps. 

C’est dingue. 

Archer est celui qui s’active le plus, imposant la cadence, elle devient de plus en 
plus soutenue au fil des minutes. Dereck essaie de bouger lui aussi pour nous 
prendre davantage, un gémissement sorti de sa gorge résonne. 

Et quelque chose débloque chez moi quand je le vois se redresser, s’appuyer 
contre Archer pour l’embrasser. 

Mes doigts se referment autour de son sexe, et je commence à le faire glisser 
rapidement dans ma paume. Je le branle en le serrant, mon pouce se frotte contre 
son gland ultrasensible. Dereck se fige, il stoppe net son baiser avec Archer pour 
prendre appui sur moi alors qu’il encaisse la queue de l’Hardeur en lui qui ne 
s’arrête pas. 

Il s’écroule de nouveau sur mon torse, ivre des sensations qui le gagnent. Son 
regard m’implore presque de mettre fin à ce douloureux plaisir qui monte encore 
et encore en lui. 

Archer continue, allant plus vite, je me retiens de jouir, pas encore, pas en ayant 
ça sous les yeux, pas en ressentant ça. En oubliant où je suis, avec qui, qui nous 
observe, pourquoi on fait ça. 

Je n’entends même plus les sons des clichés, je ne vois plus la proximité des 
caméras. 

Il n’y a que nous. Que Dereck et moi. 

L’Australien se blottit contre moi, son visage à un geste du mien. 

— C’est ma main autour de ta queue, Dereck, qui va te faire jouir, pas la sienne, 
je murmure avec autorité. 


Dereck ne répond pas, il s’accroche à moi, ses doigts se logent dans mes 



cheveux qu’il tire en se laissant aller au plaisir. Ses réactions ne sont pas jouées, 
elles sont naturelles. Parce que la sensation de double pénétration le laisse 
pantois. Possédé, baisé, dominé. 

— Plus fort, gémit-il contre ma bouche, touche-moi plus fort. 

— Bordel, si tu te voyais, je souffle. 

Son front se pose contre le mien, il y perle quelques gouttes de sueur. Mes doigts 
ont du mal à remuer entre nous, mais suffisamment pour lui apporter la friction 
dont il a besoin. Et je le fais, parce qu’il me l’a demandé et que je ne peux pas 
lui dire non. J’ai envie de ça, j’aime ça, le voir s’en remettre à moi pour basculer. 

— Embrasse-moi, demande-t-il. 

Ma main libre se fourre à son tour dans sa tignasse noire, j’écrase ma bouche 
contre la sienne, et le dévore avec avidité. 

L’instant d’après, Archer donne quelques coups de reins bmsques, ce qui vaut à 
Dereck une réaction de pure extase contre moi. Sa prostate malmenée doit lui 
envoyer des millions de décharges électriques dans le corps. Des tremblements 
le gagnent, il tire dans mes cheveux avec plus de force en fermant les yeux. 

— Encore ! 

Et Archer lui donne tout, heurtant sa prostate, glissant contre moi, me rendant 
dingue de cette sensation inhabituelle d’être caressé par une autre queue. Dereck 
perd la tête, il m’embrasse avec fougue et je fais de même en essayant de 
maintenir le rythme autour de son érection que je caresse. 


— Jax... gémit-il. 


Archer comprend le signal, tout comme les filles, qui s’approchent de nous. 
Ciera se met à notre hauteur en s’asseyant sur le sol, la caméra sur son épaule, 
l’objectif entre mon torse et celui de Dereck alors que mes doigts le terminent. 
Dereck, pris par le plaisir, par Archer et moi en oublie de penser. J’effleure son 
gland du pouce une dernière fois et il succombe. Mon partenaire laisse échapper 
un juron désespéré en jouissant autour de ma main. Des jets de sperme viennent 



tacher mon torse, il ne s’arrête pas, gémissant et bougeant entre Archer et moi 
pour en avoir plus. 

Ciera n’en rate pas une seconde, je jurerais la voir sourire du coin de l’oeil sous 
cet orgasme salissant et intense qui marque les traits de Dereck et les draps. Je 
continue de le caresser, mais Archer s’est figé. Et je le comprends. 

Bordel de merde, les sensations qui nous gagnent sont démentes. La jouissance 
de Dereck provoque une contraction de ses muscles internes, nous donnant 
l’impression d’être totalement aspirés en lui. 

Je serre les dents pour ne pas le rejoindre, Archer fait de même. 

Dereck met quelques instants à reprendre ses esprits, il tremble, le contact de ma 
main le fait frémir. 

Archer reprend ses va-et-vient, plus brefs et saccadés. Il ne tarde pas non plus. 

— Je vais décharger, déclare A, le souffle court. 

L’Hardeur s’enfonce une dernière fois, plus brusquement que les autres comme 
pour faire ressentir à Dereck sa présence avant de disparaître. 

Il sort de son cul, les caméras se concentrent sur lui alors que nous nous 
retrouvons presque seuls. Je suis toujours en lui, Dereck me regarde avec une 
lueur intense, perdu entre passion et désespoir. 

Archer se branle sur Dereck et ne tarde pas à jouir à son tour en se déversant sur 
le dos de mon partenaire. Des râles résonnent. 

Mon cerveau se déconnecte à l’instant où je comprends que son action est 
terminée. 

— À ton tour, murmure Dereck en déglutissant difficilement. 

À mon tour. 

Je respire son odeur, me surprends à le faire, et décide de ne pas réfléchir. Je fais 
basculer Dereck sur le dos, près du rebord du lit, les draps sentent le sexe. 
Archer s’installe sur la partie libre du matelas pour nous regarder terminer le 
round à deux. 

Dereck noue ses jambes autour de ma taille et se laisse aller. Je prends appui sur 
mes bras en recommençant la danse érotique de mes hanches. Je me glisse en lui 
frénétiquement, avec pression et empressement. Je suis brûlant, ça pique de 
partout, ça fait mal et c’est tellement bon. Je sens monter le plaisir, violent et 
perturbant dans mes reins. 



Dereck m’observe sans me quitter des yeux un instant, et ce que je vois me 
démonte. 

Regarde-moi et succombe. Prends mon corps et uses en. Prends-moi entier et ne 
réfléchis pas. 

Et même si ce n’est que mon esprit alangui par la retenue, le plaisir et la tension, 
je jurerais que l’interprétation de son silence, et de son regard, dit ça. 

Dereck m’attire contre lui. Son bras se glisse autour de mon cou, ses lèvres se 
collent à mon oreille, et sa voix, rauque et sexy résonne : 

— Jouis en moi comme la dernière fois. 

Et face à sa demande, je craque. Le souvenir de notre étreinte chaude et violente 
sur le comptoir me revient, je me rappelle ce que ça faisait de me laisser aller en 
lui. De ne pas quitter la chaleur de son corps pour rendre mon orgasme plus 
érotique et visible à l’écran. 

Non, je veux basculer ainsi, en lui. 

Je veux ne plus réfléchir, à ce que je suis, à ce que j’aime d’ordinaire. 

Je ne désire pas savoir si je joue ou pas à cet instant. Je ne sais qu’une seule 
chose : je ressens. 

Et c’est ce qu’il se produit lorsque je m’enfonce une dernière fois, mon corps 
tremble, la brûlure explose et je succombe. Avec violence et abandon. 

Je me déverse en lui en de puissants jets chauds, des râles m’échappent, mon 
cœur tambourine. 

C’est intense, trop, oui sans doute trop. Ça ne dure pas assez. 

Lorsque les spasmes de plaisir et les picotements de l’extase s’en vont, je 
m’effondre sur le corps transpirant tatoué de mon partenaire. Je n’ouvre pas 
encore les yeux, je reste, là, à me demander pourquoi c’était si bon. 

Quelques minutes plus tard, lorsque j’entends les gens s’activer autour de nous, 
je comprends que c’est fini. Ce n’était qu’un jeu, une aventure réservée pour 
l’écran. 

Scarlett nous félicite, fière du résultat. 

Et pourtant, même si j’ai joui comme un damné en ne sachant toujours pas 
pourquoi avec Dereck, les choses sont différentes. Il plane autour de nous des 
non-dits qui en disent long sur mon comportement. 

Je n’ai pas seulement envie de baiser Dereck Blacks pour le divertissement et le 
rendu des caméras, j’ai envie de le faire totalement succomber, qu’il soit à moi 
uniquement. Et de ressentir cette communion encore et encore. 



Quel merdier Jax, quel divin merdier que tu ne piges pas. 



Chapitre 11 



Dereck 


FÉVRIER 2017 


Un mois plus tard. 


— Dereck ! 

Je souris lorsque je vois Sage ouvrir la porte de l’appartement. Elle est en 
pyjama, son doudou en main, elle affiche un air surpris, mais heureux. Je me 
penche pour lui faire un bisou sur la joue, Sage rougit en hurlant : 

— Papa ! C’est Dereck ! 

J’entre dans l’appartement de Jax. Je remarque que Sage semble avoir profité de 
la grippe de son père pour mettre un bordel monstre. Il traîne des Barbie partout, 
des feutres et des dessins. Les murs blancs ont été épargnés cependant. 

Je me faufile dans l’entrée en fermant la porte d’un coup de pied. Je prends soin 
de ne pas renverser les sacs remplis, que je tiens dans les bras. Sage a déjà 
disparu dans l’appartement. Je me fraie un chemin jusque dans la cuisine pour 
poser les sacs de courses contenant l’attirail pour vaincre la grippe. Ça fait deux 
jours que Jax est absent du boulot parce qu’il est KO. J’ai eu des nouvelles par 
SMS, me prouvant que tous les hommes sont pareils dès qu’il leur arrive une 
merde : des chieurs qui ne supportent pas d’être malades. 

Je suis passé après le boulot. À défaut d’avoir mon partenaire, j’en ai profité 
pour tourner quelques solos, certains en Lives, d’autres enregistrés et filmés en 
tête à tête avec Ciera. 



Lorsque j’arrive dans le salon, je vois l’acteur allongé sur son canapé, une 
couverture jusqu’au menton, il somnole, la télévision en bruit de fond diffusant 
un dessin animé parlant de chasseurs de dragon. Il est plutôt pâle, le nez est 
rougi et une expression fatiguée lui déforme les traits. 

Je m’appuie contre le mur en souriant, face à lui. 

— Alors Jax, il paraît que t’es malade ? 

Il ouvre les yeux en m’entendant. Nos regards clairs se croisent. 

— Dereck ? Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-il d’une voix cassée. 

Je suis venu prendre soin de toi. 

— Mack ne pouvait pas venir jouer les baby-sitters ce soir. Elle m’a appelé à la 
rescousse pour la remplacer. 

J’ai même reçu une check-list des choses à faire de sa part : coucher Sage, lui 
lire une à deux histoires, pas plus, en m’étant assuré qu’elle s’était bien brossé 
les dents et avait préparé son sac pour le lendemain. Mettre la petite veilleuse, 
entrebâiller la porte de sa chambre et éteindre la lumière du couloir, mais pas 
celle de la salle de bains en face. Ne pas oublier sa veilleuse. 

Ensuite, Mack m’a dit de forcer la main à Jax pour qu’il cesse d’être en position 
fœtale sur le canapé, se lève et mange. La routine quoi quand un homme est 
malade et se croit mourant. Je fais pareil lorsque je me retrouve dans son cas. 

Jax se met à tousser en soupirant. 

— Génial, et tu vas me laisser crever en paix ? me questionne-t-il. 

Raté mec. 

— Non, je comptais te bouger un peu et te tenir compagnie pour te montrer que 
tu ne vas pas crever, gros bébé, je le taquine. 

Il lève son majeur pour me faire un doigt d’honneur avant de frissonner. 

Je fronce les sourcils, les mecs ont une tolérance plutôt faible question 
« maladie », et connaissant Jax, je me doute qu’il ne doit vraiment pas être bien, 



sinon il se bougerait quand même le cul. 


— Sage a mangé ? je demande. 

Jax me foudroie du regard. Je sens le salon se remplir d’animosité face à ma 
question qui n’était pas un reproche, mais Jax ne le prend pas ainsi. 

— Oui, la preuve que je me bouge ! râle-t-il, je crois qu’elle s’est même brossée 
les dents, elle a pris sa douche et je n’ai pas besoin d’un baby-sitter qui vienne 
pour s’assurer que je m’occupe encore de ma gamine. 

Je me retiens de sourire. Il est légèrement susceptible en position de faiblesse. Je 
m’approche de lui en soutenant son regard. L’acteur finit par soupirer en se 
tournant. À sa hauteur, je n’hésite pas à me pencher pour toucher son front. Il est 
bouillant. Jax frisonne à mon toucher. Je le vois inspirer brusquement, sans 
chercher à fuir. 

— Hé, Jax, je n’ai jamais dit ça. Je sais que tu gères de ce côté-là. 

Ma voix est calme, Jax soupire, mes doigts glissent jusqu’à sa joue râpeuse. Un 
murmure dans mon esprit me dit de reculer, de ne pas faire ça, mais c’est plus 
fort que moi. 

— Désolé, je suis à cran, s’excuse mon partenaire. 

Je lui lance un clin d’œil complice en m’écartant. Le contact de sa peau me 
brûle, comme une envie d’en obtenir plus. Je refoule cette envie. Je la refoule 
depuis notre interlude avec Archer, la connexion entre nous était tellement 
fracassante que je n’arrête pas d’y penser - et pas seulement lorsque je me branle 
le matin sous la douche pour décompresser. 

Ce tournage m’a rendu dingue pour un nombre de raisons aussi longues que la 
liste d’un gosse à Noël. Il s’est produit quelque chose que je n’arrive pas à 
cerner. Il y a cette attraction plus intense, ce désir fou qui m’empêche d’oublier 
que nos actes étaient seulement pour l’écran. 

Je le voulais et je crois que l’espace d’un moment, Jax me voulait aussi. 

Nous n’en avons pas reparlé depuis, comme d’habitude, nous faisons semblant 
de croire qu’il n’y a rien entre nous. Que ce n’est qu’une attirance acceptée qui 



profite au boulot, mais lorsque cette envie nous prend les tripes en dehors du 
studio, il n’y a pas que de l’incompréhension qui nous gagne, il y aussi les 
questions. 

Nous restons comme deux idiots à nous dévisager dans le salon, quand Sage 
arrive en courant, les bras chargés d’un livre racontant l’aventure de la Petite 
Sirène. 

Elle prend un air timide, sa bouille mignonne vient illuminer ses traits d’enfant. 
Elle s’approche de moi d’un pas lent en disant de sa petite voix : 

— Dereck, c’est toi qui me lis mon histoire ce soir ? 

Fin du Game mon pote, on reprendra cette conversation silencieuse plus tard. 

— Oui, on va laisser Papa dormir un peu et je viens te lire même deux histoires, 
je réponds en caressant sa joue. 

La petite fille se met à sautiller en s’exclamant : 

— Super méga génial ! 

Sage va rejoindre son père, elle grimpe sur le canapé sans se soucier de l’écraser, 
rampe sur lui et s’allonge sur son torse en croisant les bras sous sa tête pour se 
donner un appui. Je les observe discrètement, trouvant la gamine adorable et Jax 
terriblement sexy. 

Bordel Dereck, quel merdier. 

— Tu vas aller bien, hein, Papa ? 

Jax acquiesce. 

— Oui, ma puce. 

Elle lui caresse doucement la joue en battant des pieds. Je souris, à la place de 
mon partenaire, je craindrais pour mes couilles. 


— J’aime pas quand t’es triste, avoue la petite fille. 



Jax lui sourit en embrassant son front. Je croise les bras en restant contre 
l’embrasure donnant dans le couloir. J’attends que Sage ait terminé. 

— Je ne suis pas triste, juste malade, comme quand toi, tu as mal à la tête et que 
tu es très fatiguée. 

— Je vais te faire un gros câlin pour te soigner ! lance Sage. 

Elle se blottit quelques minutes contre son père. Jax me jette un regard désolé, je 
lui fais signe qu’il n’a rien à dire. C’est sa fille, elle veut être avec lui, je peux 
attendre, je ne suis pas pressé. 

— Sage, ma puce, il faut que tu ailles au lit, finit par ordonner Jax d’un ton 
doux. 

Sage acquiesce, elle embrasse les deux joues de son père en lui disant qu’elle 
l’aime et qu’elle va faire de beaux rêves. Elle descend du canapé en récupérant le 
livre qu’elle avait laissé près des jambes de Jax. Elle me sourit en s’approchant 
de moi. 

— Dereck aussi, il pourrait te faire un câlin pour te guérir. Plus on en a, mieux 
c’est. 

Je me fige en entendant la proposition de la gamine. Elle le fait en toute 
innocence, mais moi, mon esprit n’a rien de chaste face à ses mots. Sage passe 
devant moi en sautillant avant de déclarer qu’elle m’attend dans sa chambre. Je 
reste debout, la tension dans le salon devient plus palpable. Nos regards se 
croisent. Ce ne serait pas le même type de câlin que j’ai en tête. Il le ferait 
davantage monter en température. 

— Dereck... commence Jax. 

Mais je l’interromps en lui faisant un signe de tête. Je sens qu’il va dire quelque 
chose pour illustrer les propos de sa fille alors qu’ils n’ont rien à voir avec nos 
problèmes respectifs. 


— Je reviens. 



Je m’éclipse vers la chambre de Sage pour accomplir mon devoir de super baby- 
sitter orateur. Mais dès que je suis seul, je me surprends à reprendre mon souffle, 
comme si je l’avais retenu depuis mon arrivée. Ce n’est pas le moment de penser 
ça. De ressentir cette chaleur au fond de moi alors que Jax est tout sauf apte à 
ressentir ça. 

Pourtant, je l’ai vue, cette lueur dans son regard qui veut dire « bon sang Dereck, 
je ne comprends pas pourquoi ça nous fait ça ». 

Moi non plus à vrai dire. J’ai déjà fait l’erreur une fois de succomber au désir de 
vouloir mon partenaire de tournage au-delà d’une simple relation de boulot, et 
j’en ai payé le prix fort. 

Mais Jax résonne comme l’exception. Une exception dont je me serais bien 
passé. 




Une demi-heure plus tard, je quitte la chambre de Sage. Après la Petite Sirène et 
Cendrillon, elle s’est endormie comme une masse bien avant que marraine la 
bonne fée vienne transformer sa robe déchirée. 

Lorsque j’arrive dans le salon, Jax s’est assis, me laissant une place à côté de lui 
sur le canapé. La télévision diffuse une connerie de documentaire sur les métiers 
à risque. Ils auraient dû rajouter « travailleurs du sexe », parce que parfois quand 
ça dérape, bordel, ça fait un mal de chien. 

— Elle dort, j’annonce d’une voix remplie de fierté. 

Ouais, mon frère n’a qu’un petit garçon de deux ans que je n’ai même pas encore 
rencontré tellement j’étais plus bas que terre, je n’ai pas côtoyé de gamins depuis 
bien longtemps. Sage me remet en course. Elle m’a amusé à me poser plein de 
questions. Sa chambre toute en rose avec des peluches partout, surtout dans son 
lit. Elle s’est endormie contre moi, j’ai dû jongler pour m’échapper. J’imagine le 
quotidien bien rodé de Jax et comprends toutes ses règles. Quand Sage m’a 
réclamé une seconde histoire, je n’ai pas pu dire non. Brooks a raison, c’est le 
mal cette gosse. 



— Merci, mec, me répond Jax. 


— T’as mangé un truc ? 

Je marche vers la cuisine donnant sur le salon. Prêt à lui faire ce qu’il est capable 
d’avaler. Je suis peut-être le roi de la branlette, mais il paraît qu’on m’appelle le 
prince cuistot aussi. 

— Ouais, vite fait, ne t’embête pas. 

Alors, je rebrousse chemin vers le salon. 

Mentalement, j’analyse combien de centimètres, la place sur le canapé m’offre 
entre le vide et Jax. La réponse ? Pas beaucoup. 

J’ignore cette inquiétude, chercher à comprendre pourquoi m’asseoir à côté de 
Jax me rend mal à l’aise, m’invite à me poser trop de questions auxquelles on 
s’est secrètement mis d’accord pour ne pas répondre. Il y a les actes, puis les 
mots. Nous sommes suffisamment embarqués dans les premiers pour y rajouter 
les deuxièmes. 

— Tu sais Jax, tu ressembles au stéréotype des mecs qui ne savent pas gérer un 
rhume, je déclare en posant mon cul à ses côtés. 

L’acteur brun me jette un coup d’œil assassin. 

— J’ai la grippe, enfoiré. 

Je ris en essayant de me détendre, mais de là, j’ai l’odeur de Jax qui m’entoure et 
mes nerfs sont légèrement sensibles après une journée à penser à toute une sorte 
de scénarios pour bander et jouir devant la caméra à plusieurs reprises. 

Dont certains totalement irréalisables, mais bordel, ça m’a fait décharger comme 
un dingue en y pensant. 

À lui, nu, sous moi, autour de moi. 

Je me raidis, ma main sur l’accoudoir du canapé se serre. Je ne dois pas penser à 
ça. 


— Tu emmènes Sage à l’école demain ? je le questionne, l’air de rien en fixant 
la télé. 



— Non, Scarlett vient passer la prendre avec ses deux fils pour la conduire à 
l’école, lâche Jax. 

Ma tête se tourne vers lui, j’aperçois une expression contrariée. Voilà que les 
bonnes croyances de l’acteur reviennent. 

— Et ça te fait quoi de compter sur les autres un peu ? je renchéris en croisant 
les bras. 

Bordel, Dereck, on dirait un vers ! 

Jax soupire en passant une main nerveuse dans ses cheveux bruns. Il tousse 
avant de me répondre en jurant : 

— C’est compliqué. 

— Parce que tu as l’impression d’être un mauvais père ? 

Jax se laisse aller à un petit rire. 

— Ouais, mais je sais que c’est faux, pas besoin de me le dire. 

— Exactement, je réponds en souriant. 

Parce que ce mec est à la hauteur, il est plus responsable que moi, et a la tête sur 
les épaules. Il sait se débrouiller seul, même s’il ne le devrait pas. 

— Alors, puisqu’on se fait une soirée en tête à tête, parle-moi d’un truc, je lance, 
histoire de lui changer les idées. 

Je compte rester une heure ou deux puis après je rentrerai tranquillement dans 
mon appart. Jax n’a pas vu l’ombre d’un adulte de la journée, je suis certain qu’il 
a envie d’une présence humaine ne lui parlant pas de princesses. 

— Pas de Bell, souffle Jax. 


Je ris. J’étais loin de penser à ça. 



— Non, je ne comptais pas mentionner ta salope d’ex. Mais le reste... je 
commence, curieux. 

— Je n’ai pas eu de femme depuis plus d’un an, m’avoue Jax, la dernière fille 
que j’ai levée, c’était Mack. 

Mon partenaire se raidit, puis frissonne de froid avant de se laisser aller contre le 
dossier du grand canapé. 

— Merde, j’ai vraiment dit ça ? 

J’éclate de rire de nouveau. Bordel, il est hilarant, je n’aurais jamais cru que Jax 
devienne si expressif. Maintenant, je comprends mieux le « PS » de Mack dans 
son SMS. 

Ne prête pas attention à ce qu’il va te dire. 

Je pensais qu’elle me parlait de Jax face à ma présence. 

— Mec, tu crains les médocs ? je souligne. 

— La fièvre, je crains la fièvre... gémit Jax en détournant le regard, honteux, et 
toi tu te fous de ma gueule ! 

Juste un peu. 

Une fois notre rire calmé, parce que Jax finit par se détendre, je me surprends à 
demander : 

— Pourquoi ? 

Mon partenaire mal rasé hausse un sourcil. 

— Pourquoi quoi ? 

— Pourquoi tu joues les chastes hétéros quand tu baises tes collègues tous les 
jours au boulot ? 


Mais qu’est-ce qu’il me prend de demander ça ! 



La curiosité Dereck, seulement la curiosité. 

Jax se fige, je ne m’attends pas à une réponse, même si nous sommes amis, mis à 
part Bell, jamais il ne m’a parlé d’une femme, d’un plan cul à part Mack, et j’ai 
fait de même. 

Pourquoi ce silence les gars, si vous êtes censés être potes ? 

Et la réponse finit par arriver, au moment où une interview d’un pompier de 
Chicago est diffusée à l’écran. 

— Parce que le boulot me demande pas mal d’énergie, parce que Sage grandit, 
parce que je n’ai pas le temps et sans doute, pas l’envie de me lancer dans une 
histoire. Parce que j’ai l’impression de ne pas remplir les critères pour des coups 
d’un soir comme ça. Parce que je me fixe des règles pour elle et que je flippe à 
l’idée de merder. Je ne veux pas donner de faux espoirs à Sage en me montrant 
avec une femme. 

Ça voudrait dire que depuis qu’on se connaît, il n’a pas couché avec une seule 
femme ? Bordel, je viens de le comprendre... 

— Qu’est-ce qui a changé en un an puisqu’avant, ça ne te dérangeait pas ? 

Je sens une chaleur me gagner à l’idée de l’imaginer lui, prendre une femme, si 
les relations hétéros me laissent de marbre, c’est plutôt la façon dont l’acteur 
baise lorsqu’il n’y a pas l’ombre d’une caméra qui me fascine. 

Est-ce qu’il les saute comme moi, il me baise ? Avec force, bestialité, passion et 
délire ? Ou est-ce que Jax est le genre de gars à prendre son temps ? 

Impossible, je ne peux pas croire que mon partenaire soit de la team des 
lentement doucement. Il dégage tellement de virilité et de désir quand 
l’excitation le prend. 

Ma queue se raidit dans mon jean. Génial Dereck. 

Jax, fiévreux et, dans l’incapacité de se taire visiblement, s’explique. 

Je suis affreux de ne pas couper court à cette conversation, mais ses propos ont 
éveillé ma curiosité. Et je dois avouer que ça expliquerait beaucoup de choses 
dans son comportement au boulot. 

L’envie surtout. 


— Pour la faire court, Dereck, quand Bell est partie, je suis resté seul avec Sage. 
Autant te dire qu’avec un bébé, on ne ramène pas de filles à la maison. Je suis 



devenu un expert de la branlette pendant un temps. Et puis, de temps en temps, il 
y avait Mack et ça nous arrangeait bien... et Ciera aussi. 

La surprise me gagne et doit se dessiner sur mon visage mal rasé. 

— T’as couché avec Ciera ? je lance sur un ton révélant un peu trop la surprise. 

— Et avec Leila aussi, continue Jax. 

— Ah ouais, je murmure. 

Il s’est quasiment tapé toutes les nanas du studio. 

Est-ce que tu as couché avec elles là-bas ? Là où tu me baises aussi ? Là où je te 
suce et te fais jouir à mon tour ? 

Je me raidis face à cette pensée, diable, pourquoi ça me perturbe autant ! Il est 
hétéro. Il est un Gay for Play, il n’est pas comme les autres. S’envoyer les 
femmes qu’il côtoie, c’est presque normal. 

Alors pourquoi cette pointe douloureuse dans ta poitrine Dereck ? 

— C’était simple et facile. Les filles savaient de quoi j’étais capable. Si je 
pouvais faire jouir un homme alors que les mecs, ce n’était pas mon truc, je 
pouvais très bien faire de même avec le sexe qui m’excitait. Et puis, 
progressivement, Sage a grandi, j’ai été de plus en plus occupé, Scarlett m’a 
donné davantage à gérer avec le label et Ciera a trouvé un copain, puis Leila. Et 
moi, je me suis rendu compte que le sexe comme avec Bell c’était fini mais que 
je n’étais pas le genre de gars à baiser anonymement, tu vois ? 

J’en suis encore à « je me suis tapé les deux caméramans qui scrutent durant des 
heures, ta queue et ma queue qui s’activent encore, alors ne t’inquiète pas si 
elles regardent un peu trop ». 

Bordel, maintenant je bande, c’est certain. 

— Sérieux ? je murmure d’une voix rauque pour renchérir sur sa déclaration. 

Parce que ce n’est pas mon cas. Même si depuis que je suis sorti de cure de 
désintox, il y a bientôt un an, je n’ai ouvert qu’une dizaine de fois mon compte 
GRINDR pour me trouver un plan cul, soulager la tension et passer à autre 



chose. Avant, je niquais six fois par semaine avec des culs anonymes en plus du 
boulot. 

Le problème, c’est qu’en faisant mon métier, et avec mon contrat de FUCKING 
BOYS, Scarlett, ne nous interdit pas de coucher à droite à gauche. Nous ne 
sommes pas fidèles à notre partenaire de boulot, seulement, elle exige plus de 
tests de dépistage. 

Et je crois qu’au fil des semaines, avec Jax, avec les tournages, le plaisir du sexe 
filmé qui en découle, j’ai tout simplement arrêté de vouloir baiser ailleurs, parce 
que le pied, je l’obtenais déjà. 

Qu’est-ce que ça fait de moi ? 

— Sérieux, me confirme Jax. J’ai presque eu plus de partenaires gays que de 
partenaires femmes avec le boulot en six ans. 

— Et aujourd’hui ? 

C’est là que le coup de massue me tombe dessus. 

— Aujourd’hui, je suis comme Lewis, je bande pour mon partenaire et j’aime le 
baiser. J’aime ça alors qu’avant, c’était le boulot tout simplement, agréable et 
pénible parfois, souvent compliqué et mécanique. 

Il me jette un coup d’œil curieux, comme pour voir ma réaction, comme s’il 
l’appréhendait. Bordel, je ne sais pas quoi dire. Je garde les mains proches de 
mon entrejambe pour ne pas lui montrer que la conversation ne me laisse pas 
indifférent. Surtout ses mots. Parce que jamais Jax ne m’aurait dit ça à voix 
haute si la fièvre ne le dominait pas. 

Où est-ce une excuse ? Bordel, je n ’en sais rien. 

Je bande pour mon partenaire et j’aime le baiser. Putain de merde ! Je vais 
devoir le tatouer dans ma main comme un mantra spécial branlette nocturne. 
Avec ça, je jouirais dans les trente secondes à chaque essai. 

— C’était avant et je suis totalement flippé Dereck, soupire Jax en fermant les 
yeux, le souffle court. Je n’ai jamais eu de problème avec ma sexualité, parce 
que j’ai appris des choses, je suis renseigné, je me connais... 


Il s’arrête un instant. 



Je pensais me connaître. 


— L’homosexualité ne s’attrape pas Jax, je murmure. 

Mais maintenant je comprends. Je comprends beaucoup de choses. Beaucoup de 
ses actions qui dérapent, des scènes de plus en plus chaudes et intimes. De cette 
sensation de connexion totale lorsque nous sommes ensemble devant et derrière 
les caméras. Les mots qui nous échappent, les envies soudaines, le désir 
irrépressible et puissant. Je comprends ses doutes et ses silences, surtout ses 
regards mal à l’aise jetés en espérant ne pas avoir de réponse. 

Jax Summers est un hétéro, certes ouvert d’esprit qui baise des culs gays pour le 
porno, mais aujourd’hui, Jaxson Howard vient de reconnaître aimer ça... avec 
moi. 

Ma queue ne va pas s’en remettre. 

Ni même mon souffle. 

— Mon problème c’est que j’ai reproché à mes trois derniers partenaires de 
s’attacher à moi quand désormais, je commets la même erreur. 

Mon cœur s’emballe. Il martèle ma poitrine de plus en plus vite alors que Jax ne 
s’arrête plus. Il tangue légèrement, ses paupières sont lourdes et ses joues sont 
rougies par la chaleur. 

La question « quand est-ce que tu as pris un médoc la dernière fois ? » me brûle 
les lèvres, mais j’ai d’abord envie de savoir la suite. 

Il est attaché ? Comment ? 

Mais Jax ne dit rien, et un silence tendu où commence à naître une tension 
sexuelle, la même que lorsque nous nous retrouvons nus dans un lit nous gagne. 
Pas de ça Dereck Cole, on ne saute pas sur un type malade ! 

— C’est parce que je suis naturellement beau et que je baise bien, j’ironise pour 
faire descendre la pression. 

Sauf que mon partenaire n’y met pas du sien. Son regard bleu croise le mien, ses 
pupilles sont dilatées, son souffle erratique, il tousse plusieurs fois, mais ne 
semble pas délirant malgré la fièvre. Ses mots viennent du plus profond de lui. 
De cette partie de nous qu’on garde cachée en priant pour ne pas l’exposer de 



trop. 

Je déglutis avec difficulté, prêt à encaisser un autre choc. 

— Je te mentirais si je te disais que je ne prends pas mon pied avec toi. Et si je 
n’ai jamais eu de mal à accepter de tourner avec des hommes, de jouir et de les 
toucher... c’est différent avec toi, Dereck. Avec toi, j’ai du mal parce que ça me 
pousse à vouloir des choses que je n’ai jamais voulues en dehors des caméras. 

Bordel de merde ! 

Je reste tendu comme un arc sur le canapé. Il y a tant de « MAIS » et de 
questions qui planent autour de nous. Surtout une, elle brûle les lèvres du brun : 
« est-ce que tu ressens la même chose ? ». 

Oui, seigneur, oui. 

Pourtant, je me rappelle de la promesse qu’il m’avait demandé lors de la 
signature de mon contrat. Je ne peux pas faire ça. J’ai promis. 

Diable, s’il savait à cet instant précis, à quel point j’ai envie de plus. De le sentir 
en moi une fois encore, de le prendre dans ma bouche et de le regarder prendre 
son pied. La liste de mes désirs serait longue, très longue. Mais je ne peux pas. 

La conversation meurt d’elle-même à défaut d’une réponse. Je me tourne vers la 
télévision, ébranlé par tant de révélations qui mettent une lumière sur nos 
comportements des dernières semaines. C’était tellement intense. 

Et lorsque je sens Jax prêt à renchérir, ma langue se délie d’elle-même sur un 
sujet tabou. Comme lui, je me confie sur une facette de ma personnalité qu’il 
ignore jusqu’à présent. Et pas une seconde, je le regarde parce que la honte est 
là. 

— Durant cinq ans, je me suis drogué, j’annonce d’une voix triste, c’est pour ça 
que j’ai quitté Miami. Mon frère est venu m’aider en découvrant que je trempais 
dans des milieux louches qui m’avaient rendu accroc à la dope. Je prenais de 
l’ecstasy, de la cocaïne, du poppers, de la MDEA, toutes les merdes en 
comprimés ou facilement trouvables dans les quartiers pourris et j’adorais ça. 

Avant mon arrivée à FUCKING BOYS, il y a neuf mois, j’étais en cure de 
désintoxication à New York, auprès de mon frère pour me sevrer. J’en ai 
tellement chié. C’est grâce au boulot que je tiens. Grâce à ce job, et aux gens que 
je côtoie. Vinz n’était pas d’accord pour que je signe chez Scarlett, mais le 
porno, j’aime ça, aussi difficile pour lui de le croire. Il voulait que je me mette au 



vert, que je me planque, que DERECK BLACKS n’existe plus. J’ai refusé. 
Parfois je comprends ses craintes, mais sur le long terme, malgré les messages 
de Battle, je ne regrette pas. Cet art me passionne. Il fait vivre mes envies, mes 
fantasmes. Il m’apporte beaucoup. 

Il m’arrive d’avoir des journées difficiles où le manque se fait ressentir, mais j’ai 
appris à compenser. À faire du sport, à cuisiner, sortir, m’occuper l’esprit, à 
baiser aussi. Je ne vais pas chez les NA de Los Angeles parce que mon frère me 
sert de parrain. Je ne suis pas à l’aise en public - et parce que je ne peux pas 
parler de mon vécu sans mentir. Ça va à l’encontre des règles des Narcotiques 
Anonymes. Peut-être qu’un jour je pourrai le faire. 

Ça va faire un an dans quelques jours que je n’ai plus touché une merde et j’en 
suis fier. 

À côté de moi, je sens le regard lourd de Jax, mêlé à la surprise. En apparence, 
on ne dirait pas que j’ai baigné dans la drogue durant cinq années. La magie des 
programmes de désintoxication avec quatre zéros derrière le deux. 

C’est aussi à cette époque, quand j’ai commencé à me détester pour ce que je 
faisais, que j’ai commencé à marquer ma peau. Fondant le bien et le mal, l’enfer 
et le paradis. Me représentant moi. Un monstre dans une apparence de bellâtre. 
Mais un putain de monstre quand même. 

Je frissonne alors que mon cœur s’emballe pour d’autres raisons. 

— Est-ce que c’est le porno qui t’a fait tomber là-dedans ? demande doucement 
Jax. 

Je ne le regarde toujours pas en répondant. 

— Oui, parce que je n’ai pas eu la chance d’atterrir dans un label comme celui 
de Scarlett. Elle prend soin de nous, son concept est à l’opposé du restant du 
milieu. Mes producteurs s’en tapaient que je sois drogué ou pas, tant que 
j’éjaculais violemment et salement sur le dos de mon partenaire, le contrat était 
rempli des deux côtés. 

— C’était SPIT OR SMALLOW ? 

Je passe une main nerveuse en acquiesçant. 

Oui et non. 

Jax ne dit plus rien non plus et j’en fais autant. L’air devient de plus en plus 



irrespirable ou est-ce moi qui pète les plombs ? C’est la première fois que je 
mentionne mon passé à quelqu’un qui l’ignore. À Jax surtout. Je crains sa 
réaction, parce que même si j’apprécie le restant de la bande, que ce soit Brooks, 
Lake, Archer, Zane ou Mason, l’idée de décevoir Jax me déplait. 

Au bout de quelques minutes, je ne suis plus qu’un tas de nerfs qui louche sur la 
télévision à défaut de prêter attention à Jax qui doit se demander quoi faire. 

J’ai besoin d’air. 

De partir. 

De ne pas voir la pitié dans son regard. 

— Je vais y aller. 

Je me lève, Jax fait de même la seconde d’après. Il me barre la route en attrapant 
mon bras pour me retenir. Ses yeux bleus finissent par trouver les miens. Je 
redoute ce que je vais pouvoir y lire. 

— Non, attend, ne pars pas. Je suis un véritable connard de me murer dans le 
silence. Je... 

Mon partenaire ne me juge pas, non, c’est lui qu’il juge. 

Bordel, non. 

— Je ne pensais pas à ça, m’avoue Jax. J’ai l’impression d’être un enfoiré en 
t’ayant autant forcé la main. Parce que je ne pensais pas un instant que si tu avais 
quitté Miami, c’était à cause d’un problème pareil. 

Jax s’accroche fermement à mes deux bras à présent. Son corps n’est qu’à un pas 
d’être contre le mien. La tension explose, palpable et pénétrante, elle se diffuse 
sous ma peau. Mon cœur s’emballe, un mélange de doute et de désir. Parce que 
oui, à cet instant précis, même malade, même fatigué, même blanc comme un 
linge, Jax m’attire. 

Je n’aurais qu’à faire un pas... 

— Est-ce qu’il y avait autre chose que la drogue ? 

J’acquiesce. Ma queue se raidit. Ma respiration s’emballe. 

Qu’est-ce qu’il me prend ? 



Je soutiens son regard bleu, la lueur de désir à peine cachée chez lui. Ma voix 
tremble presque lorsque j’avoue : 

— Jax, il y a des choses que j’aimerais te dire. Mais j’en suis incapable, parce 
que je crains le regard que tu aurais sur moi. Je n’ai pas envie qu’il change. 

— Tu les diras quand tu pourras. Si tu peux les dire. 

Je ne pourrais pas Jax, sans doute jamais. Par honte, obligation ou par peur. 

Jax se raidit, sa prise devient plus ferme. Il tourne la tête pour évacuer l’air de 
ses poumons en toussant, quand il revient vers moi, il a avancé d’un pas. Et face 
à mon silence, il renchérit. 

— En attendant, assied-toi et parle-moi, je suis trop shooté par les médocs et la 
fièvre pour donner de bons conseils, mais je peux t’écouter... j’ai envie d’être là 
pour toi. 

Moi j’ai envie d’autre chose. Je le dévisage un instant, l’atmosphère tendue 
battant entre nous, et sans réfléchir aux conséquences, avec l’étrange souvenir en 
tête d’un dérapage contre une voiture, sous la pluie torrentielle, je romps le 
dernier pas qui nous sépare. Quand le désir atteint son seuil de tolérance, même 
la raison ne peut lutter. 




Ma bouche s’écrase contre celle de Jax avec violence. J’oublie qu’il a la grippe, 
j’oublie que sa fille est à deux pas d’ici. Je le veux. J’ignore pourquoi 
maintenant, pourquoi l’envie naît au moment le moins propice mais je brise la 
promesse que je lui ai faite... et Jax aussi. 

Ses doigts glissent vers ma nuque, nos lèvres se rencontrent avec plus de ferveur. 
Le désir explose, pénétrant nos corps, allant mourir jusque dans nos sexes qui se 
frottent l’un contre l’autre. La couverture tombe pour de bon au sol. Nos langues 
se trouvent, se caressent. J’en oublierais presque de respirer durant ces quelques 
instants. 

Jax mordille ma bouche, y laisse tramer sa langue avant de me plaquer 



davantage contre lui pour approfondir notre baiser. Mes mains glissent le long de 
son dos, je les presse contre son cul, mon érection se manifeste, je sens celle de 
Jax contre moi. Je bouge des hanches à la recherche de ce frisson. 

Nos lèvres continuent de se dévorer avec ardeur, c’est brusque et passionné, 
comme si nous venions de lâcher les vannes d’un barrage prêt à exploser. 

Je le veux bordel. 

Nu et transpirant. Son souffle trahissant son excitation. Ma main autour de sa 
queue et mes lèvres glissant plus tard vers son orifice où je laisserai jouer ma 
langue pour le plaisir de l’entendre jurer. 

Je te veux Jax et je ne devrais pas. 

Pourtant, ma raison n’écoute plus rien, elle est noyée sous l’envie. Par cette 
bouche experte qui me rend dingue depuis des mois. 

Mais lorsque je le fais basculer sur le canapé, le feu s’éteint. Nous tombons l’un 
contre l’autre. Moi sur lui et la réalité nous rattrape. 

Je mets un instant à comprendre avant de réaliser l’énorme erreur que j’ai faite. 

— Désolé, je n’aurais pas dû, je m’excuse avec rapidité. 

Jax reste allongé sur le canapé. Je suis contre lui, sans oser bouger. Mon cœur 
bat vite et mon érection est douloureuse. L’envie est là, tapie au creux de mon 
ventre, ne demandant qu’à exploser en sachant de quoi est capable l’homme sous 
moi. 

Mais il n’y a pas de caméras, pas de raisons d’aimer le corps de l’autre, de le 
faire jouir. Pour Jax en tout cas. 

— Dereck, où l’on va toi et moi ? me demande mon partenaire en fixant aussi le 
plafond. 

— Je ne sais pas. 

Un long soupir résonne à mes oreilles. 

— Je ne peux pas. 

— Je sais. 


Jax resserre son bras autour de ma taille, je me fige. Perdu. 



— Pourquoi ça me fait ça ? Pourquoi je regrette de ne pas pouvoir ? Pourquoi 
j’ai envie de toi ? m’avoue-t-il. 

— Je n’en sais rien. 

Les médocs, la fièvre, la folie ou le désir le rendent étrangement bavard cette 
nuit. 

— Je n’abuserai pas Jax. Je n’aurais pas dû ce soir et je ne recommencerai pas. 

— Je sais. 

— Est-ce que... tu veux que je parte ? 

— De mon appartement ou du reste ? 

—À toi de voir, je réponds. 

Le visage de Jax se penche vers le mien. Je déglutis avec difficulté. Mon cerveau 
me dit de m’écarter, mais mon corps lui, résiste. Son souffle se mêle au mien. 
Mon ventre se noue. 

Je dois partir. Ouvrir GRINDR et m’envoyer en l’air avec un homme qui cessera 
de me dire qu’il ne peut pas. 

Et moi, est-ce que je peux ? 

— Non, déclare Jax, je n’ai pas envie que tu partes même si ce qu’il se passe 
entre nous me fait flipper. J’aime être avec toi et pas seulement comme tu le 
crois. 

Touché. 

Un rire lui échappe, je ne ris plus, je suis perdu. Cette nuit a été inattendue. Je ne 
m’attendais pas à autant de révélations et à un dérapage. 

— Jax ? je finis par le questionner. 


— Quoi ? 



— Est-ce que ta fièvre remonte ? 


L’acteur acquiesce, sa main glisse jusqu’à ma nuque qu’il serre. 

Tu dois sérieusement t’écarter Dereck. 

— Je crois que je n’oserais pas te dire autant de ses trucs sinon, me répond 
l’acteur. 

— Je vais t’aider. 

Je saisis l’occasion de me lever. Je quitte le matelas musclé de son corps pour me 
mettre debout. Je vais lui filer ses médocs, le foutre au lit et me tirer rapidement. 
GRINDR, pense à GRINDR ! 

J’aide Jax à se relever. Une fois qu’on se retrouve face à face, mes bras autour de 
la taille de mon partenaire, son visage dans le même angle que quelques instants 
auparavant, je me maudis sur dix générations. Mon cerveau me hurle 
« tentation ». 

Jax inspire bruyamment, comme pour faire entrer de l’air dans ses poumons et se 
prouver qu’il a encore du self-control sur lui-même. 

— Et si jamais je succombe Dereck qu’est-ce qu’il se passera ? m’interroge-t-il, 
inquiet. 

— Est-ce si grave ? 

Peut-être qu’il est temps que tu outrepasse tes règles Jax et que tu vives pour toi. 
Mais rien de tout ça ne sort, les mots restent dans ma tête, à l’abri. 

— Je ne peux pas. J’ai Sage. Je ne peux pas être... 

Son front brûlant se pose contre le mien. Un frisson le gagne alors qu’il me 
sourit tristement. 

— Je suis perdu Dereck. Je ne comprends pas ce qu’il m’arrive avec toi. Qu’est- 
ce qui a changé ? Qu’est-ce qui fait que je n’ai pas seulement envie d’être avec 
toi, mais que j’ai envie de toi ? Comme j’avais envie des femmes jusqu’à 



présent. Je suis déjà un acteur porno alors si je me mettais à bander pour mon 
partenaire. Acteur et gay ? Je ne peux pas faire ça à Sage. Même si ce soir, 
j’aurais juste envie d’être moi. Pas l’acteur, pas le faux gay, pas l’hétéro ouvert 
d’esprit. Juste moi. 

Ma main saisit sa nuque que je caresse, ce geste osé ne m’est pas reproché. Je ne 
devrais pas, je le sais, mais je le fais quand même. Sous mes doigts, je sens la 
lisière de ses cheveux bruns, sa peau chaude. Cet endroit que j’ai déjà mordillé 
devant les caméras. 

— Un jour, on aura une conversation sur le fait que ta vie privée ne regarde que 
toi, je souffle. 

Jax acquiesce. 

— Dereck aide moi à ne pas faire de connerie cette nuit. Je ne suis pas certain de 
m’en relever si j’agis sous l’effet des médocs et de la fièvre. 

— Pourtant, ce n’est pas l’envie qui me manque que tu m’en laisses faire une 
avec toi. 

— Je sais. 

Je soupire en m’écartant. 

— Mais promis, je veille sur toi, partenaire. 

Seigneur, dans quel merdier on s ’est fourré. 

— Dereck ? 

Je suis attiré par un homme perdu, un père de famille qui ne vit que pour sa fille, 
qui vient de m’avouer que je l’attirais, mais qu’il ne pouvait pas franchir le pas. 
Et qu’est-ce que ça me fait ? Je ne fuis pas, je reste, parce que j’ai quand même 
envie de lui. De cette attirance rare, de ce grand frisson. Il y a quelques mois, je 
pensais que c’était du sexe seulement, aujourd’hui, je n’en suis plus si sûr. 



— Je ne te repousserai pas Jax, si tu viens vers moi de toi-même, je le préviens. 

Je ne lui laisse même pas le temps de répondre. Ma main saisit la sienne, Jax ne 
me repousse pas. Je l’entraîne jusque dans sa chambre que je découvre pour la 
première fois. Une fois allumé, je remarque qu’elle est grande, un lit au centre, 
des étagères, un bureau et une petite télévision. Des photos de Sage, mais rien de 
personnel. Rien à lui. 

Bon sang et tout est noir ou blanc. 

Je laisse Jax sur le lit, il s’effondre comme une loque. Je pars dans sa salle de 
bains chercher de quoi soulager sa fièvre. Je reviens avec un verre d’eau et deux 
comprimés. Jax est roulé en boule du côté droit. 

Je prends le gauche dans un lit. 

Je chasse cette pensée. 

— Bois, j’ordonne en chuchotant. 

Jax saisit le tout et avale l’eau et les médocs avant de tout reposer sur sa table de 
chevet. Je m’apprête à sortir, quand sa voix résonne : 

— Dereck ? 

— Ouais ? 

Je le regarde à moitié endormi dans ses oreillers, il se débat avec ses draps et sa 
couette. Je souris en venant l’aider. 

— Aussi bon que ça l’était l’autre jour avec Archer, je préfère quand il n’y a que 
toi et moi. 

Je termine de remonter les draps sur lui quand ses mots me percutent. 

Il vient de dire quoi ? 

— Tu as dit quoi ? je répète, surpris. 

Nos regards se croisent, celui de Jax brille. 


— Tu as très bien entendu. 



Je ferme les yeux un instant, en me demandant ce que j’ai mérité pour tomber 
sur lui. 

Sans doute ma punition ultime après ce que j’ai pu faire durant cinq ans. 

— Jax... je commence en ouvrant les yeux. 

Mais il somnole déjà, la tête dans ses oreillers, le corps blotti contre lui-même. 
Et dans le sommeil, je ne peux que remarquer à quel point Jaxson Howard donne 
l’impression d’avoir besoin de quelqu’un pour veiller sur lui. 

Bordel... 




Je suis resté allongé à côté de lui toute la nuit en veillant à ce que sa fièvre 
retombe et qu’il prenne des médocs pour lutter contre le virus. Au petit matin, 
j’ai laissé quelques instructions sur le frigo et je suis parti avec l’étrange 
sensation que tout venait de changer. 

Jax m’a avoué qu’il y avait quelque chose. Que l’envie était là. 

Je jure contre moi-même, qu’est-ce qu’il m’a pris de m’attacher à lui ? À ce père 
de famille brisé par son passé, terrorisé par l’amour et l’engagement, qui ne vit 
que pour sa fille et ses règles. Comme si ses limites allaient le sauver de 
l’imprévu... de mon imprévu. 

Et s’il a eu le courage de me dire certaines choses, je n’ai pas eu celui de lui dire 
que je n’étais pas fait pour lui. Et pas pour les raisons qu’il pense. 

En arrivant chez moi, j’ai l’impression d’avoir le poids du monde sur les 
épaules. Je suis fatigué, nerveux. Depuis le coup de fil de mon ancien réalisateur, 
je n’arrive pas à être calme. Il reste dans un coin de ma tête tout ce qu’il s’est 
produit il y a plus d’un an maintenant. 

Je culpabilise, j’ai fait une grave erreur en cachant la cassette dans la peluche de 
Sage. Je pensais que c’était une bonne idée de la mettre en sécurité là où je ne 
serais pas. J’avais tort. Alors quand j’ai vu son Sven dans le couloir, j’ai décidé 
qu’il était préférable de me garder mes merdes pour moi-même. Je n’aurai 
jamais dû faire ça et je regrette. 

Je l’ouvre en deux pour récupérer le véritable contenu : un disque gravé portant 



pour titre S-Moviel05. 

J’insère le disque dans mon lecteur et attends que la vidéo charge. Je veux 
vérifier que rien n’a été abimé. Ça ne doit pas l’être, c’est la seule copie, le seul 
film. Il n’y a rien d’autre. Je sais que les rushs ont été détruits à l’instant où le 
monteur les a gravés, la carte du PC piraté et effacé pour ne laisser aucune trace. 
Il n’y a que ce DVD. 

Un frisson me gagne en voyant le logo des studios SHADOWS ensanglanté 
apparaître sur l’écran. Le monteur n’a pas eu le temps de tout faire. L’image 
s’assombrit avant de réapparaitre dans un décor sinistre d’entrepôt désaffecté. 

Au centre de la télé, deux hommes en tenue de cuir, harnais, et masqués tournent 
autour d’un jeune d’une vingtaine d’années ligoté à une table et bâillonné. 
L’homme avec le masque de clown d’Halloween noue sa main autour du cou du 
gamin, un fouet dans l’autre. Au son des premiers hurlements de douleur, je 
coupe. Des images de la suite me reviennent à l’esprit. Le sang mêlé aux 
gémissements des deux monstres. Les coups, le reflet d’une lame sur la peau, les 
images plus violentes les unes que les autres du sexe plongé dans le gore, les 
actes plus sombres et barbares qui vont au-delà du scénarisé. Il y a tant de 
pratiques terrifiantes dans ce milieu. 

Ce n’était pas du faux, ce n’était pas issu d’un des scénarios glauques. C’était 
réel. 

J’éteins ma télévision pour ne pas avoir à dévisager le gosse, ni même ses deux 
bourreaux. Je m’allonge sur mon canapé, dos à l’écran. Si j’ai arrêté la drogue, 
mon esprit, lui, n’a toujours pas guéri de ça. 

Mon frère a beau dire que j’ai bien fait, que grâce à ce vol, j’ai gagné ma liberté 
en échappant à ces monstres, mais ça n’enlève rien au fait, que moi aussi, j’ai été 
capable d’en être un. 



Chapitre 12 



Jax 


AVRIL 2017 


Deux mois plus tard. 

Bordel, par tous les saints, cet homme va me tuer. 

Je me mords la langue pour ne pas laisser échapper un gémissement de plaisir 
alors que les mains fermes de Dereck travaillent mon corps endolori. J’ai cru 
halluciner en voyant le cahier des charges pour notre scène pour la catégorie DO 
IT TO ME. 

Massage & Petting 
Juste ça. 

Dereck m’a lancé un clin d’œil complice en lâchant un « j’en fais mon affaire ». 
Vingt minutes plus tard, je suis nu, lui aussi, sur le lit, le corps recouvert d’une 
huile exotique dont je n’arrive pas à saisir le parfum. Dereck est un enfoiré de 
première. Il me touche, m’effleure, me palpe. Ses pouces tirent sur mes tétons, 
ses mains caressent mes pecs ainsi que mes abdos et mes flans. L’acteur semble 
hypnotisé par ce qu’il fait. Son sexe touche le mien de temps à autre, ses doigts 
aussi. Il attise le feu, joue avec mes nerfs, et j’adore ça. Ce mélange de détente et 
de plaisir, les frissons qui me gagnent de temps à autre. 

— Retourne-toi, ordonne-t-il d’une voix rauque. 

Dereck s’écarte pour me laisser rouler sur le ventre, ma tête se laisse aller dans 
l’oreiller. J’apprécie ce moment, même si une petite voix dans mon esprit me dit 
que c’est beaucoup trop intime, malgré la présence des caméras. Elles sont 
toujours là, à tourner autour de nous, ne ratant aucun de nos gestes. 



Je ferme les yeux alors que mon partenaire revient. Il attrape la bouteille d’huile, 
le bruit du bouchon qui saute résonne. Le liquide froid se répand dans mon dos. 
Je souris. Les mains de Dereck reviennent à la charge. Elles me caressent et me 
massent. 

Les minutes passent, je bande toujours, de plus en plus alors que Dereck descend 
au sud, vers mon postérieur qu’il caresse avec plus de pression. 

— Bordel, ton cul, jure mon partenaire en écartant chaque lobe. 

Une de ses mains disparaît de mes fesses. 

— Jax... commence-t-il comme un soupir plaisant. 

Je sens le liquide froid entre mes fesses, il glisse jusqu’à mes bourses. La 
sensation me vaut un hoquet. Puis, ma respiration s’emballe lorsque ce sont ses 
doigts qui rejoignent la partie. 

Bordel. 

— Je connais les limites, m’annonce Dereck, et seigneur, comme j’aimerais te 
les faire franchir. 

Le temps semble se suspendre un instant. Je comprends qu’il attend mon feu 
vert, je lui donne d’un signe de tête. J’ai confiance en lui. 

Deux de ses doigts s’enfoncent en moi sans hésitation, il les remue 
immédiatement, allant et venant dans l’entrée de mon corps serrée. Je fais 
rarement ça - je faisais rarement ça avant Dereck - et je mentirais en disant que 
je n’apprécie pas. Dereck me doigte avec patience, ses phalanges se recourbent 
pour venir titiller ma prostate. 

Coup de maître. C’est l’une des meilleures découvertes de toute ma sexualité, ce 
magique point, comme l’appelle Mack. 

Je m’accroche aux draps en sentant naître en moi une chaleur intense. Je tremble 
en soufflant alors que Dereck s’active à masser ce point sensible. Des 
picotements gagnent mon être, allant mourir jusque dans ma queue. 

Je souris en bougeant contre lui. D’habitude, quand il fait ça devant les caméras, 
il n’y va pas aussi passionnément en prenant son temps. C’est simplement une 
caresse de plus. Un geste rapide pour le film. 

Là, c’est autre chose. Dereck ose plus. 



Je deviens fou alors que les minutes passent. Ses doigts me travaillent. C’est bon 
et différent, mais pas assez. 

Dereck s’allonge dans mon dos couvert d’huile, son sexe se loge entre les deux 
lobes de mes fesses, glissant avec aisance. Je me raidis en sentant son membre 
dur bouger sur l’entrée de mon corps. Un frisson me gagne alors que Dereck se 
frotte contre moi, enflammant mes sens et poussant à bout mon self-control. Il 
est lent, ses poussées me font sentir chaque centimètre de son érection. Il ne va 
pas plus loin. Il ne tente pas de me prendre. Il respecte mes limites, même si 
Dereck s’en approche dangereusement. 

Son sourire se dessine contre ma peau. Je me surprends à remuer également, à la 
recherche de plus de friction. 

J’ai confiance en lui, ce n’est qu’un jeu ce que nous faisons. 

— Si seulement je pouvais te baiser, Jax, chuchote-t-il sur un ton rauque. 

Je ferme les yeux en entendant sa confession. Je ne saurais réagir face à ça, et 
certainement pas ainsi, devant les caméras. Mais je ne peux qu’imaginer ce que 
ça ferait, d’être de l’autre côté. 

Ça non plus, je n’y avais jamais pensé avant lui. 

Dereck se met à genou, il saisit mes hanches et les redresse d’un mouvement sec. 
Ma main glisse immédiatement autour de ma queue. Je commence de violentes 
caresses dans l’espoir de soulager la tension engendrée par cet interlude. Je crois 
que le Petting va tomber à l’eau. Scarlett n’aura qu’à le couper à l’écran. 

Je m’attends à tout, sauf à ce que mon partenaire s’apprête à faire. Sa langue 
vient lécher le bas de mon dos, un juron m’échappe et le restant de ses paroles 
résonne : 

— Mais je me contenterai de ça. 

Sa main s’immisce entre nous, humide d’huile, elle revient à la charge. Ses 
doigts s’enfoncent de nouveau. Un gémissement rauque m’échappe. J’accélère le 
rythme autour ma queue, mon pouce passant de temps à autre sur l’extrémité. 
Des décharges de plaisir gagnent l’intérieur de mon ventre. Ses hanches 
continuent de mimer un mouvement de va-et-vient comme s’il me prenait, alors 
qu’en réalité, il n’y a que ses doigts qui jouent avec moi... avec ma prostate 
surtout, cette zone que peu ont osé toucher. Mais pas Dereck. 

Ses doigts se recourbent et titillent ce point sensible en continuant de faire 



claquer ses cuisses contre les miennes. Mon partenaire fait monter la tension 
d’un cran dans la pièce. L’immersion est totale. Je n’ai pas l’habitude. 
Absolument pas, et c’est délirant cette sensation. Je n’aurais pas cru qu’une telle 
position m’excite autant. Moi qui ai l’habitude de mener la danse. Aujourd’hui, 
celui qui maîtrise, c’est bien Dereck. Et quoi que ma raison me dise, mon corps, 
lui ne fait qu’apprécier. 

Les minutes passent, la tension monte, le plaisir aussi. L’attraction avec Dereck 
se décuple, personne ne réfléchit à ce qu’il se passe, au regard des filles sur nous 
qui filment. 

J’ai envie de jouir. 

Le désir menace d’exploser, Dereck s’active toujours dans mon cul, en bougeant 
des hanches pour faire croire à mon esprit qu’il me baise pour de vrai. 

J’aime ça merde, j’aime être avec ainsi avec lui, lui donner les rênes parce que je 
sais que même pour le boulot, il respectera mes règles. 

— Bordel, Dereck ! 

Je resserre ma prise autour de ma queue, mon pouce touche mon gland pour 
m’apporter le soulagement. Et il ne tarde pas. 

J’explose avec violence en bougeant sur Dereck qui empale ses doigts sur moi. 
Je sens mon cul se refermer sur lui, et l’espace d’un instant, j’imagine ce que ça 
ferait de le sentir jouir en moi. 

Un râle rauque résonne alors que je me déverse dans ma main, Ciera est assise 
dans le bon angle et ne rate rien de mon orgasme. 

Le plaisir me fait fermer les yeux, ma respiration est en vrac, et mon rythme 
cardiaque est fou. 

Oh bordel. 

Je m’effondre sur le lit, Dereck sort de mon corps en embrassant ma peau. Il me 
fait rouler sur le dos pour s’allonger sur mon ventre en continuant de se frotter 
contre moi. 

Ce mec est fou. 

Il me sourit avant d’enfouir sa main dans mes cheveux pour m’attirer contre sa 
bouche. Nos lèvres se retrouvent avec force. Mes bras l’encerclent, et même si 
j’ai joui comme un dingue coincé sur le lit, mon cerveau lui, a déraillé. 

J’ai aimé ça. Et pas que physiquement, c’est l’instant et la connexion partagés 
avec Dereck que j’ai aimé. 

Pourtant, je fuis la réalité en me rassurant dans le fait que ce n’était que pour le 



boulot. 




La folie du désir. 

C’est ce qui ne me quitte pas depuis vingt minutes. 

Je ne réfléchis pas en entrant dans la loge de Dereck. Dès que je referme la porte, 
le bruit de la douche résonne à mes oreilles. Je jure en le sachant nu, là, à 
quelques pas de moi. Son caleçon est à l’entrée de la salle de bains. Je ne pense à 
rien d’autre qu’au désir qui me ronge depuis tout à l’heure. 

Je perds la tête avec lui. 

Je fonce vers l’autre porte, gagne la pièce d’où se dégage de la buée ainsi qu’une 
chaleur humide. Je me fige en découvrant le spectacle sous mes yeux. Dereck, 
sous la douche, cambré en avant, ses longs doigts sur son érection. 

Les yeux clos, l’ancien Hardeur se branle à coup de grands gestes saccadés. Ses 
hanches bougent d’elles-mêmes, il se fait glisser dans sa main, à la recherche 
d’un soulagement qu’il n’a pas eu tout à l’heure. L’eau chaude caresse son dos 
tatoué, mouillant sa peau et effaçant mon sperme et l’huile de massage qui a 
servi à me faire décharger. 

Bordel... cette vision de lui se caressant dans l’empressement attise l’excitation 
qui demeure en moi depuis un moment déjà. Ma queue se manifeste dans mon 
sous-vêtement, ça brûle, et une seule pensée résonne : 

Je le veux. Je veux le faire jouir, je veux arrêter de ressentir ça. 

Il faut succomber. 

Mes doigts passent sous l’élastique de mon boxer. Je le dégage en quelques 
secondes, puis marche vers la porte en verre qui s’emplit de buée. Dereck est 
tellement perdu par ce qu’il fait qu’il n’a pas encore senti ma présence. Ce n’est 
que lorsque je me glisse derrière lui, nu, une érection de plus en plus dure, qu’il 
se raidit. 

L’acteur se retourne d’un bond. Surpris de me voir là, et encore plus étonné de 
s’être fait surprendre. 

— Jax ? Qu’est-ce que tu fais là ? 

Sa voix est rauque, son accent australien vient chanter à mes oreilles. Mon 



regard se baisse sur son torse et le reste. Ses tatouages mouillés, et sa queue 
bandée qu’il ne cherche même pas à cacher. 

Je referme la porte. Je ne réponds rien, je romps la distance qui nous sépare pour 
venir plaquer ma bouche contre la sienne et reprendre le baiser qui s’était arrêté 
trop tôt tout à l’heure. 

Dereck reste immobile un instant, pris de court. Mais dès que nos torses se 
touchent, dès que sa verge frôle la mienne, cette attraction entre nous prend le 
dessus. 

Ses mains se posent sur mes hanches, il m’attire encore plus à lui. L’eau chaude 
trempe mon dos, nos bouches se cherchent et se dévorent dans un baiser 
langoureux et mouillé. Nos langues se caressent, je passe la mienne sur ses 
lèvres. Nos souffles se mélangent, un sourire se dessine sur le visage de Dereck. 
Il revient à la charge avec plus de vivacité. On se mordille en se battant en duel. 
Nos mains travaillent le corps de l’autre alors que nos entrejambes s’effleurent 
sous l’eau chaude. 

L’érection de Dereck s’appuie contre mon ventre, me ramenant à la réalité. 

Il me veut. Il veut ce que je suis venu faire. 

Je m’écarte de lui, le retourne rapidement sans lui laisser le temps de protester. 
L’acteur se retrouve mains plaquées contre les carreaux bleus. 

Je laisse glisser les miennes sur son dos. Je savoure les muscles de son fessier. Je 
m’assois à genoux entre ses jambes. J’écarte les deux lobes de son postérieur 
pour rapprocher mon visage et le lécher. Ma langue trouve l’entrée de son corps 
et à la première caresse, Dereck se laisse aller à un gémissement plaisant. Je ne 
m’arrête pas, je poursuis mes assauts. Ma langue se durcit, je l’enfonce en lui 
avant de venir titiller ses muscles. Mon partenaire bouge contre moi, appréciant 
ce que je fais. Je le travaille lentement, jouant avec son orifice, laissant ma salive 
au passage. 

Je suce mes doigts pour les glisser en lui. Dès que je le pénètre, Dereck jure. Je 
fais quelques allers-retours avant de me redresser. Ce sera à la dure, je viens de 
le percuter. Je n’ai jamais fait ça ainsi. Devant les caméras, j’ai toujours sous la 
main ma bouteille au liquide transparent, là... je n’ai rien, et ça me perturbe. 

— Pas de plug ? je lance sur un ton taquin, mais intéressé. 

— Non, me répond Dereck, la gorge nouée, je n’étais pas censé me faire baiser 
aujourd’hui. 



Je respire fort à cette remarque. J’ai déjoué ses plans. Mes mains caressent son 
dos musclé, Dereck se frotte à moi, ma queue glisse contre ses fesses. 

J’ai envie de lui. Vraiment. 

Pourquoi Jax ? 

— Est-ce que... je commence. 

— Va y, me presse-t-il, ça ne fera plus mal dans deux minutes. 

Sa tête se tourne vers moi. Nos regards clairs se croisent, je vois l’excitation 
dans ses magnifiques pupilles. 

Magnifiques, Jax. 

— Prends-moi fort, d’un coup. 

J’entends sa requête. 

Je crache dans ma main plusieurs fois, je caresse l’entrée de son corps, puis ma 
queue. Mon gland se place contre son orifice, je sens la résistance de ses 
muscles. Dereck retient son souffle, la tête appuyée sur son avant-bras. Je le 
maintiens immobile et force le passage. J’arrive à le prendre sans trop de 
difficulté. Dereck se laisse aller. Malgré son envie, ses muscles se contractent, 
rendant mon passage plus compliqué que d’ordinaire. Il ignore la douleur et plus 
je le connais, plus je pense que ça lui plait. 

Je me stoppe une fois enfoncé en lui jusqu’à la garde. Nos deux corps tremblent, 
l’excitation noue mon estomac. Dereck palpite autour de moi. Bordel, il est 
chaud et serré. 

Je me plaque contre lui, l’eau nous fait frissonner. Mes mains glissent le long de 
son torse trempé, celle de Dereck presse ma cuisse, comme pour m’inciter à 
poursuivre. 

Ce que je fais. 

J’embrasse son dos, laisse tramer ma langue sur une croix décharnée. Je me 
redresse et commence à bouger. D’abord lentement, appréciant le contact serré 
du cul de Dereck autour de moi. Comme un souvenir lointain qui ne date que 
d’hier. Puis, au fur et à mesure, la pression augmente, la tension aussi, et notre 
course devient intense. Dereck pousse contre moi, ma queue allant et venant en 
lui dans un rythme soutenu. Je vibre, le souffle court, un sourire fier sur mon 
visage alors que le plaisir prend possession de nous. 



Dereck se redresse contre mon torse, il tourne la tête, je me penche pour prendre 
ses lèvres et l’embrasser en ralentissant mes poussées. 

C’est bon bordel, tellement bon. 

— Dereck ?! 

La voix de Lake résonne de l’autre côté de la porte de la salle de bain. 

Ma main se plaque automatiquement sur la bouche de mon partenaire alors que 
je m’enfonce en lui plus profondément. Je suis incapable de me retenir, ni même 
d’arrêter. Mes coups de reins sont secs et profonds. Je commence à perdre pied. 
J’ai déjà perdu pied. 

— Ne dis rien, je murmure contre son oreille. 

Pourtant, j’adorerais l’entendre gémir et jurer face à ma queue le pilonnant. 

On entend les pas de Lake dans la pièce d’à côté, il se rapproche de la salle de 
bain, Dereck se raidit plus que moi. Pour ma part, mon esprit n’est pas là. Il n’y 
a que nous, que le cul de mon partenaire, sa proximité et les sensations délirantes 
dans mon corps qui comptent. La brûlure dans mon ventre, les picotements sur 
ma peau, les spasmes mourant jusque dans ma queue, ça m’obsède. 

On pourrait nous surprendre et je n’en ai rien à foutre à cet instant précis. 

Je veux que ce désir s’en aille, qu’il arrête de sommeiller. J’en ai besoin, pour ne 
pas devenir fou, pour ne pas avoir mon esprit noyé sous des pensées où je baise 
Dereck Cole sans arrêt. 

Baiser pour oublier, pour passer à autre chose. Baiser pour faire comme si nous 
tournions devant les caméras. 

Lake toque à la porte au même moment où je m’enfonce en Dereck plus 
brutalement, nos peaux claquent, Dereck gémit en mordant mes doigts. 

— Ah mec, t’es sous la douche ! comprend Lake, je repasserai. 

Un rire le gagne en partant, est-ce qu’il a compris ? Je l’ignore, mais je ne m’en 
soucie pas. Dès que la porte d’entrée claque, je me déchaîne. 

L’eau nous trempe, faisant résonner nos peaux l’une contre l’autre. Je ne 
m’arrête pas, je le garde contre moi, ses hanches cambrées pour me donner le 
bon angle. 

Et je le baise ainsi. En ne retenant rien de mon désir. De cette envie folle qui m’a 



grillé le cerveau. Dereck encaisse chacun de mes va-et-vient. Mon regard se 
baisse vers la jointure de nos deux corps. Un putain de frisson me gagne en 
voyant mon sexe disparaître avec aisance dans le cul de Dereck. Je ralentis le 
rythme, hypnotisé par ce que je vois. Je ressors presque totalement de lui, ses 
muscles se contractent autour de moi, Dereck se tourne en me jetant un regard 
noir. 

— Jax... gémit-il, plus fort. 

Et j’obéis. Mes mains saisissent plus fermement ses hanches, je le pénètre d’un 
mouvement franc. Je m’enfonce en lui d’un coup, heurtant sa prostate au 
passage. 

— Bordel ! lance mon partenaire d’une voix trop bruyante. 

Je reproduis le même mouvement de reins, mon gland touchant cette zone 
sensible en lui. J’ondule du bassin rapidement. Je me déchaîne, tel un fou ayant 
besoin de sa dose de drogue pour affronter le restant de la journée. 

Dereck s’agrippe à la barre de la douche, acceptant mes assauts, en appréciant 
chaque sensation. 

L’acteur glisse sa main vers son entrejambe, il saisit sa queue et commence à se 
masturber violemment. J’imagine son poing monter et descendre sur son 
membre bandé. Depuis notre session, il n’a pas joui et n’a pas voulu que je le 
touche. Je n’ose imaginer la tension en lui, le besoin irrépressible de jouir. 
L’excitation me brûle de l’intérieur, et la friction de mon sexe l’empalant doit le 
rendre fou. Je ne ralentis pas le rythme, je lui donne tout, épuisant mon désir, 
épuisant mon esprit. Je veux l’endormir, mais ne pas oublier cet instant, où 
Dereck, cambré, une main sur les carreaux trempés, l’autre s’activant sur sa 
queue, gémit à cause de moi sous une douche cachant notre étreinte interdite. 
Quelques minutes plus tard, Dereck ne tarde pas à jouir. Les muscles de son cul 
se contractent autour, je me rapproche de lui, m’enfonçant profondément pour 
savourer chaque spasme, martelant plus lentement mon partenaire pour 
prolonger son plaisir. 

— Oh bordel ! jure-il en se répandant sur les carreaux. 

L’eau efface les traces blanches. Je sors de son corps, le retourne pour plaquer 



son dos contre le mur froid. Dereck sourit, il m’attire à lui, je le saisis par la 
taille pour le soulever. Sa cuisse se lève pour me donner un bon angle. Étant plus 
grand que moi, je n’ai qu’à légèrement me baisser pour que la gravitation des 
corps se fasse. Ma queue bandée retrouve l’entrée de son corps et je reviens. 
Dereck me prend en lui, lentement, ses muscles internes réagissent encore. 

Ma tête se perd dans son cou, je presse ses hanches en me tenant à elles pour 
m’enfoncer. Je profite des sensations de son orgasme, cette caresse 
supplémentaire qui ne tarde pas à avoir raison de mon excitation. Des 
picotements remontent le long de ma colonne vertébrale et terminent leur course 
dans mon érection. J’y suis presque, quelques mouvements et je soulagerai ce 
feu. 

Le plaisir me broie de l’intérieur, ma vue se trouble, et je succombe à mon tour 
avec violence quelques minutes plus tard. 

J’étouffe un gémissement en mordant son épaule alors que mon corps tremble. Je 
me répands sur et en Dereck, mes hanches claquent contre lui, je perds toute 
contenance en continuant d’aller et venir. 

Lorsque les spasmes cessent, je me fige, enfoncé jusqu’à la garde. Nous sommes 
tous les deux immobiles alors que nos esprits reprennent pied sur terre. 

Dereck se tient à moi pour ne pas glisser, l’eau de la douche continue de tomber 
sur nous. 

Je me redresse, il me dévisage, l’incompréhension se lit sur ses traits. Son bras 
autour de mon cou me presse contre lui. Ses doigts se mêlent dans mes cheveux 
mouillés. 

— Il n’y avait pas de caméras, souffle Dereck contre ma bouche. 

Mon front s’appuie contre le sien. Je me retire de lui lentement, appréciant les 
dernières sensations de pression autour de mon sexe. Je descends la jambe de 
Dereck pour qu’il garde l’équilibre. Nous restons l’un contre l’autre, nos peaux 
aspergées par l’eau chaude. Je déglutis avec difficulté, les mots me manquent. 

— Je sais. 

— Alors pourquoi ? me questionne Dereck, surpris. 

Parce que mon esprit s’est déconnecté. Parce que je n’ai pas réfléchi. 

Voilà ce que ça donne lorsque le cœur prend le dessus sur la raison, que le corps 



parle pour l’esprit, et que le désir fait taire toutes les peurs. 


— Ça me rongeait, je finis par avouer. 

Je repense à cette histoire avec Archer. À partir du moment où Dereck m’a 
chevauché pour jouir sur moi, nos regards fixés dans celui de l’autre, j’ai 
déraillé. Un sentiment de jalousie m’a gagné à l’idée qu’il n’avait pas besoin de 
moi pour ça. Je ne me suis pas contrôlé. 

Alors cet après-midi, dès que Scarlett nous a donné le feu vert pour aller souffler, 
j’ai foncé droit dans sa loge... puis dans sa douche. 

— Et maintenant ? poursuit Dereck. 

Maintenant, je me pose des questions. 

— Je ne sais pas, je soupire en m’écartant. 

Dereck laisse tomber sa main de mes cheveux. L’agacement le gagne, il déforme 
ses traits, même s’il tente de ne pas le montrer. L’alchimie de notre étreinte s’en 
va comme l’eau souillé de nos ébats : par le conduit pour disparaître et se 
mélanger au reste. 

— Alors, n’essayons pas de comprendre. 

L’Hardeur se retourne, son dos tatoué me fait face, mon regard se perd sur ses 
dessins que j’ai souvent vus, mais pas regardés avec attention. Mes doigts me 
démangent d’en tracer le contour de certains. 

Je chasse cette idée, comme celle de discuter. Je n’y arrive pas. Ce n’est pas par 
manque d’envie, mais plutôt par manque de mots. Parfois, entre ce que l’on veut 
et ce que l’on fait, un monde nous sépare. 

Je comprends que mes propos viennent de blesser Dereck. Je n’aurais pas dû. Ni 
me ramener dans sa douche, encore moins le baiser et lui dire que j’étais perdu. 
Dereck a beau comprendre, il a beau prétendre que ce manège entre nous ne le 
touche pas, au fil des mois, on ne peut plus nier qu’il n’y a pas quelque chose 
entre nous. L’attraction n’est pas seulement la fautive, sinon, je ne me poserais 
pas autant de questions. 

Depuis notre conversation chez moi, les choses ont encore changé. J’ai reconnu 



avoir plus que de l’attirance pour lui et Dereck n’a pas nié de son côté. Mais j’ai 
mis des barrières à ne pas franchir, je les franchis quand même. 

Et j’ai peur de ce que je ressens. Terriblement peur, tant je ne sais pas où je vais 
et pourquoi je ressens ça, je me demande si ça ne va pas nous détruire. Je ne 
veux faire de mal à personne et mes règles étaient là pour ça. Pour que notre 
entente en tant que partenaires ne faiblisse pas. 

Jusqu’à ce que moi, je faiblisse. 

Y’a-t-il une raison pour qu’une personne nous fasse tout remettre en question ? 
Mack a tort, j’ai discuté avec elle l’autre matin, ce n’est pas seulement mes goûts 
sexuels qui changent, c’est moi : je change, et j’ai changé sans m’en rendre 
compte. 

Je ne dis rien de plus. J’ouvre la porte de la douche en verre, elle est opaque sous 
la chaleur de l’eau. Lorsque je sors, j’attrape une serviette dans le placard de 
Dereck pour la nouer autour de mes hanches et disparaître. 

Je sens le regard de Dereck sur moi, ainsi qu’une dizaine de questions, 
auxquelles je n’ai toujours pas de réponses en franchissant la porte de la salle de 
bains. Et pour lesquelles, je ne veux pas chercher à comprendre. 

Dereck m’a clairement fait comprendre qu’il ne me retiendrait pas si je venais 
vers lui la nuit où il a pris soin de moi. C’est ce qu’il fait depuis au boulot. Mais 
je doute qu’il pensait que c’est ce que je ferais en retour. 

En vérité, j’ai juste merdé, et je le sais. 




Je ne remarque pas la furie qui passe devant moi en fermant la porte de la loge 
de Dereck. C’est en manquant de lui rentrer de dedans et de terminer cul nu dans 
le couloir que je vois qui est-ce : un homme aux cheveux noirs et rouge, le corps 
fin, mais musclé, en jean et t-shirt noir. 

— Démon ! je l’interpelle en me retenant à lui. 

L’Hardeur vérifie que je tiens bien sur mes deux pieds. Il s’écarte ensuite en me 
jetant un coup d’œil qui en dit long. Il se tourne vers la porte de Dereck et une 
tension naît subitement dans le couloir. Démon pince les lèvres, contrariées. 



— Ah, d’accord, je vois. 


Je fronce les sourcils. 

— Tu vois quoi ? je demande sèchement. 

Démon croise les bras en me dévisageant comme si j’étais un pauvre dingue. Il 
secoue la tête en souriant avec sarcasme. 

— Est-ce que tu sais au moins avec qui tu baises ? me reproche-t-il. 

De quoi il parle ? Je ne comprends rien. 

— Si tu insinues les problèmes de Dereck à Miami, oui, je sais. 

La surprise le gagne, mais un vent de colère l’emporte sur mon meilleur ami 
volage et absent ces derniers temps. Il hausse un sourcil en répétant : 

— Il te l’a dit ? Parce que si c’est le cas, je te pensais différent de ça, Jax ! 

Un sentiment étrange me gagne alors que je resserre ma serviette autour de mes 
hanches, j’ose lui demander : 

— Est-ce qu’on parle de la même chose ? 

Démon m’observe un moment sans rien dire avant de lâcher avec amertume : 

— Je ne crois pas. 

L’Hardeur s’écarte, comme si mon regard sur lui le dérangeait. Il n’est pas bien, 
je le vois, mais je n’arrive pas à comprendre pourquoi. Démon n’a jamais été des 
plus loquace sur son passé ou sa vie. J’arrive un peu à lui parler, mais il n’y a 
qu’Archer qui puisse faire plus. Et entre eux, d’après ce que m’a dit le blond, 
c’est compliqué. 

Je m’apprête à lui demander ce qu’il se passe quand Démon coupe court à la 
conversation d’un ton sec : 



— Tu n’as qu’à demander à ton partenaire. Maintenant, lâche-moi. 


— Démon bordel ! 

Il me fait un doigt d’honneur en partant vers les ascenseurs sans se retourner. Je 
reste comme un con à le regarder faire en me demandant ce que je vois en ce 
moment. La réponse ? Rien. Je n’ai pas vu que Démon était au plus bas, que 
Dereck m’attirait, que Scarlett était soucieuse des menaces qu’elle recevait. 

Je suis aveugle, et perdu, et je n ’ai jamais vécu ça. 

Qu’est-ce que je fais ? Je dérape. 

Archer arrive quelques instants plus tard, énervé. 

— Merde ! jure-t-il, où est-il ? 

Je dévisage l’Hardeur blond. 

— Qu’est-ce qu’il se passe avec lui ? je demande à Archer. 

L’acteur soupire en passant une main dans ses cheveux. 

— Je n’en sais rien. Bordel, je m’inquiète ! Y’a un truc, poursuit Archer, un truc 
qu’il ne me dit pas. 

C’est Démon, il est tellement imprévisible, mais quelque chose dans ses propos 
m’a heurté. Que vient faire mon partenaire dans l’histoire ? 

Je garde les yeux rivés vers les ascenseurs en me demandant ce que Dereck et 
Démon ont en commun pour que mon meilleur ami puisse me sortir un truc 
pareil ? 

Qu’est-ce que vous ne me dites pas ? 



Chapitre 13 



Dereck 


Je sors quelques billets de cinq dollars en pensant voir débarquer le livreur de 
pizza. Lorsque j’ouvre la porte, c’est une autre personne qui se tient debout 
devant moi. 

Un sourire me gagne, alors que je lâche d’une voix surprise : 

— Vinz, mais qu’est-ce que tu fous là ? 

Mon frère aîné se retourne en rangeant son téléphone. Il ouvre ses bras pour 
qu’on s’étreigne. Vinz est plus âgé que moi, beaucoup plus classe aussi. Toujours 
en costume, rasé de près. Il est le plus mature et le plus sage de nous deux. 

— Hé bien, je me suis dit que faire un détour par Los Angeles pour voir mon 
frangin en personne n’était pas une si mauvaise idée, me répond-t-il en 
s’écartant. 

Je lui jette un regard absolument pas dupe, il n’est pas là que pour ça. Je sais 
qu’il veut me parler de la cassette. Et s’il se déplace, ce n’est pas bon. Mais pour 
l’instant, je vais faire comme si de rien n’était. Je suis trop heureux de le voir. 

— Tu restes combien de temps ? 

— Seulement deux jours, après je rentre, lâche Vinz en entrant dans mon appart. 
Je ferme la porte derrière lui. Je n’arrive pas à croire qu’il soit là. 


— Comment tu vas sinon ? me questionne mon frère en posant ses affaires dans 
le couloir. 



Je souris. 


— Toujours bien quand t’es là, connard ! 

Vinz se tourne vers moi. Il affiche son air de tombeur. 

— Je sais. 

Son regard se perd dans l’introspection de mon nouvel appartement. Ce n’est pas 
aussi classe que chez lui. Mais j’y suis bien, c’est assez petit pour que je me 
sente en sécurité. Je lui propose de faire un tour du proprio, Vinz accepte. On 
commence à parler de tout et de rien. 

Il attendra le bon moment pour venir me parler de ce que nous savons tous les 
deux qui nous perturbent. En attendant, nous fêtons nos retrouvailles après des 
mois d’éloignement. 




— Tu as des nouvelles ? je finis par demander alors que nous marchons dans la 
me calme. 

Vinz acquiesce en fourrant ses mains dans les poches de son jean. Il a enfin fini 
par accepter de se changer pour des fringues moins chaudes. Vinz me ressemble 
énormément, cheveux noirs, yeux verts, des traits masculins chanceux. Voilà à 
quoi je vais ressembler dans quelques années. 

— Ouais et pas des bonnes. 

Je me raidis, je m’en doutais sinon, il ne serait pas là. 

— Mon infiltré chez SHADOWS m’a confirmé qu’il y a bien deux business, 
poursuit Vinz. Celui où tu tournais, et celui où seuls deux acteurs tournent, mais 
dont personne ne sait de quoi ça parle. Battle, ton boss, fait croire qu’il s’agirait 
de peep-shows améliorés avec des clients VIP. Au bureau, on pense qu’il tourne 



de véritables snuffs, pas des fausses. 


En entendant ces mots, je me fige, mon sang ne fait qu’un tour. Je suis un 
traumatisé, ce passé m’a démoli par ce que j’ai vu, ou pu faire. Scénarisé ou pas. 
Depuis que je sais la vérité, j’en suis malade. 

J’étais un de ces monstres. 

Mon frère Vinz travaille en tant qu’Agent au bureau du FBI de New York. Il y a 
deux ans et demi, il était depuis plusieurs mois sur une série d’enlèvements dans 
l’État de New York, certains disparus étaient retrouvés vivants, d’autres, morts, 
mais tous dans l’État de Miami. Les survivants n’avaient aucun souvenir de ce 
qui leur était arrivé, si ce n’est des bribes qui ne semblaient rien dire. Rien qui 
pourrait prouver quoi que ce soit. Jusqu’au jour où l’un des survivants s’est 
rappelé d’un peu plus que ça. D’un entrepôt où il avait subi des sévices sexuels, 
des tortures physiques et des viols... devant une caméra. Les preuves physiques 
étaient raccords avec ses dires. Le truc ? C’est qu’après sa confession au FBI, ce 
mec a disparu comme par magie. Comme si on cherchait à faire le faire taire 
parce qu’il se souvenait. 

Ces histoires ont alerté mon frère. Surtout qu’un soir, j’avais osé l’appeler alors 
que je n’allais pas bien. J’avais eu la « bonne idée » de lui confier ce qu’il 
m’arrivait de faire pour arrondir mes fins de mois difficiles : tourner dans du 
porno BD SM extrême. 

J’étais tellement drogué que je ne m’en suis pas rendu compte, mais mes propos 
ne sont pas tombés dans l’oreille d’un sourd, certaines situations étaient glauques 
et certains détails alarmants. Vinz pensait que je tournais exclusivement dans un 
label, alors qu’en réalité, j’étais aussi acteur pour un second. L’Agent venait de 
découvrir quelque chose de sérieux. Quand ses soupçons ont alerté son bureau, 
mon frère m’a contacté pour savoir si je pouvais lui en dire plus. Si j’avais 
entendu quelque chose ou vu certaines personnes. J’ai fait la sourde oreille, 
jusqu’à ce qu’il se déplace et se rende compte de l’état dans lequel j’étais : ivre, 
et drogué la plupart du temps. Vinz m’a tenu la grappe durant des jours, il ne m’a 
pas lâché, m’a poussé à bout pour que je crache le morceau, mon frère a toujours 
su quand je n’allais pas bien. Qui aurait cru que son enquête et moi, étions liés ? 
Je l’ai repoussé en prétendant que tout allait bien, jusqu’à ce que les choses 
dérapent pour moi aussi. Vinz est parti, déçu, sans aucune preuve et avec un 
frère se murant dans le silence... jusqu’à ce que je débarque au studio, une nuit, 
drogué, mal comme jamais et en manque, 

et que j’ai vu l’horreur, la vraie. La mort sous mes yeux filmée pour un DVD. 



J’ai compris que notre boss avait cessé de jouer. 

Battle est le propriétaire de deux studios, SPIT OR SMALLOW et... 
SHADOWS. L’un est très connu et l’autre n’a pas ce même but. SHADOWS est 
un studio de production trashs et extrêmes disponibles difficilement sur le net, ce 
qui les rend presque légendaires. Tout le monde sait que SHADOWS existe, 
mais seulement quelques milliers de voyeurs ont pu y accéder en déboursant des 
sommes astronomiques pour voir... des films pornos classés comme étant des 
snuff movies^ scénarisés. L’extrême de l’extrême du sexe filmé. 

Je pensais que tout était scénarisé, j’avais tort. Cette fameuse nuit, j’ai appris que 
Battle s’adonnait à de réels tournages pour de véritables Snuffs. 

J’ai dérobé la vidéo la nuit où tout a basculé, j’ignore encore comment j’ai fait 
tellement j’étais mal en point, mon esprit a puisé dans ses réserves et j’ai fait 
quelque chose de surhumain pour moi à cette période. 

Si Battle faisait comme pour les fausses snuffs commandées par des particuliers, 
ceux qui n’atterrissaient jamais sur le net, il n’y avait qu’une copie, qu’un 
montage, et le restant était détruit pour rendre le film authentique. 

Pour cette histoire, celle dont j’ai été témoin, les preuves étaient le DVD et le 
cadavre. Cadavre que Vinz n’a toujours pas retrouvé. 

J’ai contacté mon frère quelques jours plus tard et j’ai négocié avec lui. En 
fuyant avec le DVD, mon boss a tout compris. 

C’est comme ça que j’ai gagné ma liberté et que j’ai échappé à ses griffes. Grâce 
à mon frère qui m’a envoyé en cure de désintox et grâce à un DVD. 

Un putain de DVD. 

Vinz ne veut pas le remettre à son bureau, il les tient en disant qu’il a une preuve 
tangible, mais vu que les snuffs sont destinés à des gens riches et puissants, le 
DVD pourrait disparaître. Et sans le corps de l’homme du film, il ne peut rien 
prouver. Son enquête est bien loin d’être terminée. 

Je sors de mes pensées en entendant Vinz me parler : 

— Mais je dois te prévenir d’être méfiant. Mon infiltré m’a confié qu’il courait 
des rumeurs comme quoi, la cassette que tu as volée était pour quelqu’un de très 
important. Ils en ont tourné une seconde, mais il veut la récupérer. 

— Il ne m’a plus contacté, je lui apprends. 

— Je sais, je lui ai fait savoir que le FBI était sur son dos pour une histoire de 
prostitution et de drogue entre l’État de Floride et la Géorgie. Il sait qui je suis, 


et il doit bien se douter que ce n’est qu’une excuse, mais... 


Mon frère s’arrête de marcher. Il me saisit par le bras pour me regarder, yeux 
dans les yeux, inquiets. 

— Il n’est pas content Dereck et vu que tu as refusé de vivre caché, il sait où tu 
es, ce que tu fais. Je ne doute pas qu’il réfléchisse à comment se venger du 
danger que tu lui fais courir et sans doute, mes menaces pour le tenir loin de Los 
Angeles ne seront bientôt plus suffisantes parce qu’il doit se douter que le DVD 
ne suffira pas à le faire plonger tant que je n’ai pas trouvé sa victime. 

Je reste figé, en tâchant de garder mon calme alors que je comprends que c’est 
loin d’être réglé. 

— Qu’est-ce que nous allons faire ? 

Vinz se pince les lèvres en soupirant. 

— Donne-moi deux mois. Peut-être que j’aurai plus de preuves... 

Il rame depuis un an, difficile de croire qu’en deux mois, Vinz trouvera plus 
d’infos. 

Mon frère se tait un instant avant de renchérir d’une voix grave : 

— Sinon, nous donnerons le DVD au FBI et tu deviendras un des principaux 
témoins pour ces affaires de Snuff Movie Dereck. Parce qu’il y a un réseau de 
kidnapping à travers l’état de New York, de Miami, et je suis certain que nos 
histoires sont liées. Ce n’est pas un hasard. On tentera, même si nos preuves sont 
faibles. 

J’encaisse ses propos, alors que ce terme me donne la nausée. Parce que la vérité 
est là. Vraie ou pas, j’ai tourné dans ce porno crade. Je n’ai pas tué de mes 
mains, mais j’ai participé à la descente aux enfers de nombreuses personnes en 
leur faisant subir ça. Tout comme j’ai participé à la mienne avant que Vinz me 
fasse revenir dans la lumière. 





Les bruits de gorge résonnent alors que mon partenaire de tournage s’active 
dans la bouche ouverte du soumis consentant. Il est ligoté d’une certaine façon 
sur la table, sur le ventre, les cuisses coincées par une barre en métal qui 
cambre ses hanches pour exposer son orifice. Des cordes rêches serrent sa peau. 
Ses mains sont maintenues dans le dos. Ses maigres jambes sont tachées de 
marques bleues et rouge, laissées par les électrodes et les coups de fouet. Il a 
gémi du début jusqu’à la fin, en protestant, mais en appréciant. Je dois dire qu’il 
est l’un des soumis les plus performant pour donner l’impression qu’on le 
terrifie. 

— Défonce lui le cul jusqu’à ce qu’il en saigne, ordonne une voix tranchante et 
rieuse. 

J’acquiesce en venant me placer derrière le soumis. J’attrape les cordes à ses 
reins pour le tirer vers moi, je crache dans ma main pour lubrifier ma queue. 
Pas un seul instant je me préoccupe du gars. Il a signé pour que ce soit hard et 
douloureux, ça le sera. C’est ce que SHADOWS fait. Du trash et du gore pour le 
cinéma X. Et le résultat est toujours à la hauteur, Battle, le Boss sait nous 
indiquer quoi faire. De nous-mêmes, nous ne pouvons rien décider. 

Nous sommes tellement shootés. Je tiens à peine sur mes pieds. Les voix sont 
lointaines. J’ai sniffé une grosse dose de Poppers avec mon partenaire du jour 
pour notre session filmée. Et le Boss nous a filés de quoi bander durant des 
heures sans se soucier de notre propre plaisir. Il n’y a que l’action. Que la 
violence et le manque d’humanité envers ces acteurs et soumis consentants pour 
cette dépravation où les limites ne sont pas présentes. Il n’y a que le spectacle. 
Aller toujours plus loin, toujours plus dans des pratiques sombres et humiliantes. 
Les contrats ne stipulent que peu de renseignements, l’acteur qui s’adonne à un 
rôle de passif ici subira tout ce qu’on décidera, parce que le contrat stipule 
l’abandon le plus total. Le mot code doit être utilisé en cas d’extrême urgence et 
jamais personne ne l’a employé. Nous sommes tous dans le même délire 
autodestructeur. Plus ça va loin, plus ces soumis aiment ça. 

L’idée de tourner ce qui va ressembler à leur mort noyée dans le plaisir et la 
douleur, ça les excite, même quand c’est dur, même quand on franchit leurs 
limites, ils aiment ça. Pas n’importe qui tourne ces films et nous le savons tous. 



Est-ce qu’on est aussi dingue qu’eux ? Si nous pouvions encore réfléchir à nos 
actes, peut-être que ça me ferait quelque chose. Mais pas à cet instant. Je ne 
pense à rien d’autre. J’exécute les ordres, et je sais quelle sera ma récompense. 
La coke. 

La baise pour la drogue, la violence pour la drogue, le trash pour la drogue. 

Il n’y a pas de plaisir, que des arrangements. 

Une fois à hauteur de son cul fouetté et couvert de marque de brûlures, je me 
place à l’entrée de son corps et sans hésitation, je le pénètre d’un coup de rein 
puissant et douloureux. Je force ses muscles crispés, il hurle et je le vois bander. 
Je ne prête pas attention aux palpitations autour de mon sexe, je ne ressens rien. 
Je ne ressens plus rien depuis longtemps. J’exécute. 

— Baise-le ! hurle Battle. 

Et je le fais. Je me retire de lui, et reviens dilater son cul en lui assenant de 
violentes pénétrations. Mon sexe va et vient en lui. Je bande, mais je ne ressens 
rien. Pas de chaleur, pas de plaisir, je suis éteint. Passif du moment, un robot qui 
n’attend que son jus. Je ne jouirai pas. Je ne jouis jamais. 

Je me déchaîne sur le soumis, le gars gémit et se tortille, ses hanches tentent de 
bouger pour suivre mon rythme. Je lui fais mal, je le sais, l’intérieur de ses 
fesses doit lui lancer comme jamais. Mais personne ne dit rien, on continue, 
encore et encore. Je m’empale sur lui, le soumis gémit. Il se donne à fond dans 
son rôle. Je vois mon partenaire cagoulé lui tirer les cheveux pour lui soulever 
la tête et lui enfoncer son sexe jusqu’au fond de la gorge, prêt à le faire vomir. 

La voix grave résonne de nouveau. 

— Brûle-le jusqu’à ce qu’il marque, poursuit le maitre de cérémonie à 
l’intention de mon partenaire. 

La victime soumise se met à hurler alors que l’autre acteur s’éloigne pour aller 
récupérer de quoi pratiquer un Branding^ à l’aide d’un Violet Wand'LE21 m 
Appliquées longtemps sur une zone de la peau, les stimulations électriques 
peuvent brûler. C’est le but recherché. 

À travers mon masque de diable, je vois le regard de mon partenaire. Éteint et 
dilaté par la drogue. Il ne réfléchit pas, il le fait. Parce qu’on le paie pour ça et 
parce qu’on fait ça. 

Le soumis se met à gémir et pas que de douleur sous mes assauts alors que je le 


martèle de plus en plus vite. Mon coéquipier revient l’instant d’après, il 
applique les tubes sur le dos de notre acteur passif, je me retire, et il déclenche 
le mécanisme. Je le vois augmenter l’intensité d’un trait. Rien n’est plaisant 
dépassé un stade. 

Il s’arrête, je continue ce que je fais, tant qu’on me le dit. Son visage se lève face 
à moi. Je croise le regard de Démon. Il continue d’envoyer de l’électricité quand 
je me retire. On se dévisage, sans expression. On est éteints. Nous sommes 
présents, mais morts à l’intérieur. Physiquement là, mais dans nos têtes, la 
drogue endort tout, nos personnalités, nos choix, nos vies. Nous ne pensons plus 
qu’à elle, et le reste n’est qu’éphémère. Même la violence et les sévices qu’on 
reçoit en faisant ça. On est des monstres, voilà tout. Et nous le savons... 




Je me réveille d’un bond dans mon lit, le souffle court, la peau couverte de sueur 
et le cœur battant à tout rompre dans ma poitrine. Je m’assois sur mon matelas 
en retirant les draps. 

C’était faux, ce n’était qu’un jeu d’acteur, ce n’est pas comme ce que tu as vu. 
Mais ça marque. 

Le problème d’être accroc à la drogue quand on baigne dans un milieu aussi 
glauque et trash que celui où j’ai vécu, où le vrai se confond dans le faux, c’est 
que la dope mélange l’esprit. On a beau savoir que ce qu’on fait est consenti par 
chaque partenaire, parfois on doute. Et lorsqu’on a vu le pire, on arrive à croire 
que tout le reste n’était pas la réalité qu’on pensait. 

Aujourd’hui encore, je n’ai la certitude de rien. Que des bribes de souvenirs de 
choses, des doutes et de violents cauchemars, où même si la victime voulait ses 
bourreaux pour le plaisir, les actes sont là. 

Je me laisse aller dans mon lit, le corps transpirant alors que je tente de me 
remettre de cette période-là. C’est fini pour moi. Je ne suis plus cet acteur-là, je 
ne fais plus ça. 

Je soupire, j’ai été l’un des plus chanceux dans l’histoire. Je n’ai vu que 
l’horreur. Pas comme Démon. Et je me demande, parfois, s’il pense à tout ça 
avec autant de dégoût envers lui-même que j’en ai pour moi. Comment on a pu 
accepter de tourner dans ce genre de porno, pour de l’argent, avec des acteurs 
qui auraient mieux fait d’aller se faire aider plutôt que de se faire mal ? 



C’est bien là la plus belle erreur de toute ma vie. 




— Petit frère, fais attention à toi. 

— Ne t’inquiète pas. 

Je serre Vinz dans mes bras. Je suis heureux d’avoir passé ce week-end à ses 
côtés, à parler de tout et de rien, faire le point sur ce qui n’allait pas et sur ce qui 
allait. J’ai pu voir en photo mon neveu, il est magnifique. Vinz m’a raconté des 
nouvelles du pays et notre famille. Je manque à ma mère. Je le sais, mais tant 
que cette histoire n’est pas terminée, je préfère rester loin. C’est égoïste, mais je 
n’ai pas encore le courage de la revoir après cinq ans d’enfer. La honte est 
encore bien présente, même si mon frangin me dit le contraire. Le regard d’une 
mère est quelque chose de dur, même s’il ne nous juge pas. 

On s’écarte l’un de l’autre, mon frère me donne une violente tape dans le dos. 

— Je te tiens au courant pour ton connard d’ancien boss. 

J’acquiesce. 

— Merci. 

— Prends soin de toi, et garde précieusement la cassette, poursuit-il, soucieux. 

— J’y veille dessus comme jamais. 

Je partage un regard qui en dit long avec lui. Il a confiance en moi, il compte sur 
moi, et je ne le décevrai pas. Vinz m’a sorti du trou, il m’a offert une seconde 
chance. Et même s’il n’apprécie pas que je continue de me faire baiser devant 
des caméras, il est soulagé de constater que je ne me pique plus le bras. 

Vinz inspire en m’avouant de sa voix grave : 

— Je préfère te voir ainsi, souriant et clean même si tu continues de faire du 



porno. 


Je souris. 

— Crois-moi, je n’arrêterai pas. 

Il lève les yeux au ciel en levant une main, pour contrer mes futurs propos qui le 
mettent mal à l’aise. 

— Pervers ! Ne m’en dis pas plus. J’ai déjà mal au cul, plaisante-t-il. 

— Coincé, je réponds en riant. 

Vinz me salue avant de monter dans son taxi pour rejoindre l’aéroport et rentrer 
à Miami pour poursuivre son enquête et retrouver sa famille. 

Une fois que tout ceci sera terminé, je ferai le voyage à mon tour. En espérant 
que la Floride ne me fasse plus le même effet que la dernière fois que je l’ai 
quittée. 

Et quand Vinz s’en va, j’enfouis toute cette histoire, pour ne plus penser à ça... 
je pense seulement aux quelques heures en présence de la personne qui m’aide à 
ne plus me sentir dégueulasse. 




— Jax ! Retiens l’ascenseur. 

Mon partenaire ne m’entend pas, ou fait semblant de ne pas m’entendre lorsque 
j’arrive en courant dans le hall de l’immeuble abritant FUCKING BOYS. 
J’arrive à bloquer les portes en fourrant mon pied dans la mince embrasure. 
L’ascenseur s’ouvre de nouveau. Jax lève son regard sur moi. Je l’observe se 
raidir, mal à l’aise alors que j’entre à ses côtés. Nous sommes seuls. Une petite 
musique classique des plus kitch résonne. 

— Désolé, le temps que je réagisse... commence Jax en fuyant mon regard. 



Je soupire, quel idiot. Depuis la salle de bain, on se comporte comme des 
imbéciles, comme la première fois au Mont Lee. 

Mais cette fois-ci, je ne compte pas rester de marbre. J’ai bien réfléchi, je ne me 
contenterai plus de faire avec. Je vais agir. 

Les portes de l’ascenseur se ferment, la seconde d’après nous commençons notre 
ascension dans un silence pesant où plane la tension. La vrai, pure et dure, 
synonyme de luxure alors que deux êtres sont dans la même pièce, s’attirent et se 
veulent, mais résistent. 

Pas cette fois. 

Je lâche ma sacoche sur le sol, et me rue sur Jax. Je le plaque contre le mur de 
l’ascenseur. Mon corps surplombant le sien. Nos deux torses se touchent. Mon 
souffle caresse son visage où ses traits sont marqués par la surprise. 

Ma main se lève vers les boutons. Je bloque l’ascenseur en appuyant sur le 
bouton arrêt. Jax me foudroie du regard en protestant : 

— Qu’est-ce que tu fais bordel ! 

Mon sourire s’élargit. 

Tu ne vas pas être déçu, mec ! 

— Ça ! je réponds le souffle court. 

Mes doigts agrippent son t-shirt où danse une nana à poil devant des palmiers. 
Le parfait cliché de l’habitant de Los Angeles. 

Sans hésiter, je l’attire et nos bouches se retrouvent avec violence. Le baiser est 
sauvage, animé par l’envie de nous faire taire et celle de me repousser. Mais je 
résiste. Je maintiens Jax contre moi, ma jambe se glisse entre ses cuisses, je 
remonte mon genou au niveau de son sexe que je presse brusquement. Jax gémit 
et j’en profite pour lui faire perdre pied. Ma langue trace le contour de ses lèvres, 
puis la sienne rencontre la mienne et le duel se poursuit. Nos mains caressent 
l’autre, il me presse contre lui alors que le désir l’emporte un peu plus sur la 
raison. 

Nous n’avons que quelques minutes. 

Alors je lui donne tout. Nos bouches se dévorent avec avidité, j’échange un des 
baisers les plus rapides et les plus intenses de toute ma vie d’homme. Sentir Jax, 
sa barbe et nos lèvres qui s’aiment. Le contact de nos langues approfondissant 
notre baiser me fait frissonner. On continue de se battre contre l’autre. Le duel 



est bon et excitant. Le désir nous gagne avec violence. C’est l’explosion de 
plusieurs mois à se voiler la face, de semaines à faire comme si de rien n’était. 

Je le veux ainsi. Je veux sa bouche ferme qui n’hésite pas et ne réfléchit plus en 
m’embrassant avec dureté. 

Lorsque ma main s’apprête à glisser entre nos deux corps pour toucher son 
érection, la raison me gagne. 

On ne peut pas, pas ici. 

Je me fige, ma bouche toujours sur celle de Jax. Nos gestes se font plus lents, 
j’en ai le souffle coupé, mon rythme cardiaque s’est emballé, et le restant de mon 
être en demande encore. 

Je remue mes lèvres une dernière fois contre les siennes avant de rompre notre 
baiser. La main de Jax se fourre dans mes cheveux bruns alors qu’il a les yeux 
clos, le front posé contre le mien. 

— Dereck... souffle-t-il. 

J’inspire en m’écartant d’un pas pour rompre ce contact et l’alchimie qui en 
découle lorsque nous faisons taire notre cerveau pour nous laisser guider par nos 
envies. 

— Ne dis pas merci. 

Jax se mord la lèvre. 

— Alors seigneur, qu’est-ce qui t’a pris ? 

Je m’écarte de lui comme si de rien n’était, on reste debout l’un contre l’autre, la 
tension régnant dans l’air. Je me retiens de sourire, fier de mon petit effet alors 
que Jax n’en revient pas. Je sais que je n’aurais pas dû, mais j’en ai assez de ne 
rien faire alors que lui se permet des choses pour ensuite les regretter dans la 
foulée. Y’en a marre de regretter. Y’en a marre de se retenir alors que c’est si 
bon. Et c’était si bon de l’avoir contre moi une nouvelle fois. Même si c’est 
traître, l’attirance l’est aussi. 

— Remets l’ascenseur en marche, je me contente de répondre. 


Jax m’observe un instant, pour voir si je vais dire autre chose, mais non. Je n’ai 



plus à me justifier. 

J’entends l’acteur soupirer, puis s’exécuter. Nous remontons immédiatement. Le 
goût mentholé de Jax perdure dans ma bouche, comme un parfum envoûtant qui 
rend fou. 

Depuis notre interlude dans la salle de bains de ma loge, j’ai compris qu’il ne 
fallait plus laisser les rênes à Jax. Il est perdu, il cherche une boussole, de l’aide 
qui pourrait lui faire comprendre que ce n’est pas mal. Malgré ce qu’il pense, 
malgré sa fille, malgré ses préférences habituelles, il lui faut de la lumière, et je 
peux être cette lumière. Surtout si ça inclut de le plaquer contre différents murs 
pour me frotter à lui et dévorer cette bouche interdite. 

On a le droit de changer, on a le droit d’être attiré par n’importe qui. Ce n’est pas 
mal même si ça bouleverse. 

Le ding de l’ascenseur résonne, la porte s’ouvre sur Brooks qui lève la tête vers 
nous. Jax se raidit à côté de moi, je ne cherche même pas à faire semblant. Je 
sais que mes cheveux bruns sont en pétard et que mon t-shirt est froissé au 
niveau de l’épaule. 

Sans oublier la putain d’érection qui doit déformer mon jean. 

Un sourire amusé gagne le jeune acteur. 

— Ça sent le sexe, déclare Brooks en nous voyant. 

Jax pique un putain de fard en essayant de se justifier : 

— On ne... 

— Tu rougis, mec, souligne Brooks. 

Mon partenaire nous dévisage tour à tour, il déglutit avec difficulté en me 
reprochant silencieusement de l’avoir fourré dans de sales draps. Je lève les 
mains en signe de défense en souriant toujours, ce qui l’agace encore plus. Le 
beau brun aux yeux bleus finit par jurer en répondant à Brooks : 

— Ta gueule ! 

Jax nous bouscule pour sortir de ce guet-apens. Brooks le laisse passer en lui 
faisant un petit signe de la main. 

On se lance un regard complice tous les deux. Il n’est pas stupide. 



— Serais-tu en train de rendre dingue notre petit hétéro ? 


Je lui lance un clin d’œil amusé en récupérant ma sacoche tombée au sol. 

— Si seulement, je plaisante. 

Mais pas tant que ça. 

— Dommage pour toi ! 

Je sors de l’ascenseur en saluant Brooks qui fait de même. J’aime bien le petit 
jeune. Avec Lake, ils sont sympas et s’assument complètement. Même si derrière 
leurs sourires et leur humour, se cachent des passés difficiles comme me l’a 
raconté Mack. Tout le monde ici en a bavé un jour où l’autre, plus que la 
majorité. 

Je salue Ciera en la croisant alors que je me dirige vers ma loge pour me 
préparer. Je repense aux propos de Brooks. Ce n’est pas Jax qui est sur le point 
de devenir dingue, c’est moi. À cause de lui, à cause de moi, à cause du reste. Et 
parmi les trois, je crois qu’il est la raison que je préfère. 



Chapitre 14 



Jax 


MAI 2017 


Une semaine plus tard. 


Je termine mon sac pour le week-end, c’est la troisième année que je vais à 
Chicago avec Scarlett pour les Grabbys, mais j’ai toujours la sensation d’aller 
dans un endroit semblable à une arène. Je ne me sens pas à l’aise. C’est mon 
boulot, mais c’est lors de ces événements que je me rends compte que je suis 
différent. C’est un travail à mes yeux, quand c’est une véritable passion pour 
d’autres. Certains acteurs vivent totalement leur rôle, ils l’ont dans la peau et 
sans doute, il y a plus d’eux que de choses fausses dans leurs personnages. C’est 
la décadence et la folie la plus pure, mais c’est apprécié de tout le monde et le 
peu de temps que je côtoie les autres acteurs, je ressens l’effervescence d’un tel 
événement planer autour de nous. Bien sûr, on est dans un milieu où les labels se 
font concurrence, mais certains acteurs étant sur deux studios, ce n’est pas si 
terrible. Certaines rancœurs sont jouées, c’est surtout le show qui prime devant 
les spectateurs. On croise parfois de drôle de situations, des comportements que 
Démon trouverait totalement normaux. La première fois, c’est surprenant de voir 
un homme à quatre pattes vêtu de cuir, ou encore des types se trimballant en 
jock-stap sans problème... ou en caleçon en dehors des soirées des ventes aux 
enchères. Ces sous-vêtements qu’on porte, star du X, peuvent monter jusqu’à des 
sommes à trois zéros. 

Je sors de mes pensées en fermant mon sac, Mackenna est assise sur la chaise à 
bascule dans le coin de la pièce, l’instrument de génie pour calmer Sage quand 
elle était bébé. Bell en avait absolument voulu une, j’avais cédé, mais je 



reconnais qu’elle m’a bien servi. 


— Alors, qu’est-ce que tu comptes faire ? me questionne mon amie aux bras 
tatoués. 

Je fronce les sourcils en me tournant pour lui faire face. Mack croise les jambes, 
son short remonte sur ces dernières, elle réajuste ses lunettes en mordillant sa 
lèvre pour retenir un sourire. L’atmosphère qui plane dans la pièce devient 
sournoise. 

Elle a une idée en tête. 

— À propos de quoi ? 

Mack lève ses yeux clairs au ciel. 

— À propos de Dereck, idiot. 

Je me raidis, depuis que je l’informe de nos dernières péripéties, Mack n’arrête 
pas de me parler des différences entre l’attirance sexuelle et l’attirance 
romantique. Qu’on évolue au fil des années et que c’est impossible de nier ce qui 
nous lie Dereck et moi, tellement il y a une alchimie qui rôde autour de nous. 
Cette maudite tension, même moi je la sens. Elle me dévore dès que nous nous 
retrouvons en tête à tête, elle éclate quand nous pouvons la faire succomber. Les 
gestes remplacent ces mots qu’on ne veut pas dire, parce que je m’y refuse. 
Pourtant, lorsqu’on tourne devant les caméras, l’intimité que cherche tant 
Scarlett ne fait que s’accroitre. On joue avec l’autre, on le pousse à bout et on se 
venge d’une certaine façon pour ce qu’il nous fait au quotidien. 

Ces dernières semaines, me lever pour aller travailler m’a obsédé. Je voulais 
évacuer coûte que coûte cette énergie qui m’envahit dès que nous sommes 
proches Dereck et moi. L’Australien n’y met pas du sien. Il est provocant comme 
jamais. Tant par ses gestes à poil que par ses regards osés en dehors du studio. 
L’ascenseur est devenu le lieu de tous les vices, il ne s’est plus rien produit 
depuis son baiser, mais la tension est telle que dès que nous nous y retrouvons, 
c’est comme si le silence était un préliminaire promettant dix fois mieux. 

La promesse qu’il m’a faite au début de notre partenariat, nous la rompons tous 
les deux. Je ne peux pas lui en vouloir, dans l’histoire, je suis plus que coupable : 
je le veux aussi... d’une certaine façon, et d’une façon que je ne veux pas 



reconnaître. 

Je deviens fou. Je n’ai jamais ressenti ça avec personne, ni avec Bell et encore 
moins avec un homme. Dereck me touche en plein cœur et pas seulement. Je le 
veux physiquement, et j’en profite lorsqu’on tourne nos scènes de pénétrations. 
Je le baise comme jamais, à lui en faire mal, à laisser le souvenir de ma présence 
et bordel, il adore ça. Ses murmures sont les aveux presque inaudibles de ce qu’il 
y a entre nous. 

Et je crois que s’il n’y avait pas les scènes et les films pour FUCKING BOYS, 
j’aurais déjà lâché les rênes pour succomber définitivement. 

Qu’est-ce qui te retient ? 

La magnifique petite fille qui regarde pour la millième fois Vice-Versa. 

— Rien du tout, je soupire en m’asseyant sur le rebord de mon lit. 

Pourtant mon cœur bat de plus en vite quand j’y pense, quand je pense à Dereck 
tout court. L’ancien Hardeur continue de faire comme s’il ne se passait rien en 
venant deux soirs par semaine à la maison voir Sage qui s’amuse à prendre des 
cours de dessins d’après le corps de mon partenaire. Il joue le jeu, et je n’en 
perds pas une miette avant de rougir comme une putain d’adolescente parce que 
ça ne me ressemble pas, de regarder un homme. 

J’ai proposé à Brooks de tenter un trio avec Lake, et dès qu’on a commencé, je 
n’ai pas pu. Je n’ai pas ressenti la même chose. Je suis resté impassible, 
l’excitation ne venait pas, je n’arrivais pas à bander avec autant de facilité 
qu’avec Dereck. J’ai essayé de faire comme si c’était aussi simple. Ça ne l’a pas 
été. Même avec tous les efforts de Lake, puis de Brooks. 

Le jeune acteur m’a souri en me disant que ce n’était pas ce que je voulais et 
qu’il terminerait avec Archer étant donné que Démon se fait aux abonnés absents 
la plupart du temps. Ça aurait pu être une humiliation et d’un côté, ça l’a été. 
Mais lorsque j’ai noyé ma honte sous la douche, en pensant à ce trio avec 
Dereck, j’ai bandé comme un fou, parce qu’il était là. 

Parce que ce désir, il est présent à chaque fois que Dereck me frôle, que ce soit 
chez moi, ou au studio. 

Parce que c’est lui. 

— Tu aurais bien tort, rétorque Mack. 


Elle ne cesse de me le dire, mais c’est plus compliqué que ça. 



— Je ne peux pas me lancer dans une expérience et voir ce que ça pourrait 
donner. J’ai Sage, je réponds avec sérieux. 

Ma chambre devient plus sérieuse alors que Mack remarque que je ne plaisante 
pas. Elle se redresse et s’appuie sur ses genoux comme moi. 

On n’a pas encore eu cette conversation, celle où je reconnais clairement ce que 
j’ai sur le cœur et qui me hante depuis des mois désormais. Son pouvoir sur mon 
cœur me terrorise. 

— Ta fille est petite, elle n’a pas besoin de savoir et ce week-end, elle n’est pas 
là. Raison de plus, insiste Mackenna qui a bien compris le problème. 

Je lève mon regard vers elle, l’organe dans ma poitrine se met à battre de plus en 
plus vite. J’entends à peine ma voix confier : 

— Et si ça durait Mack ? Et si... 

Et si je laissais parler ces sentiments, qu’est-ce qu’il se passerait ? Il n’y a pas de 
logique. Je ne suis pas censé vouloir un homme alors que ce sont les femmes qui 
m’attirent à la base. Est-ce que ces années à faire travailler mon ouverture 
d’esprit pourraient finir par me changer ? 

Bordel, j’ai vingt-six ans et je suis terrorisé à cette idée, pas parce qu’elle est 
mauvaise, non, mais parce qu’elle m’est inconnue. 

Mack se lève de la chaise à bascule pour venir se glisser à mes côtés, son bras 
tatoué passe autour de mon cou, elle embrasse ma joue râpeuse en lançant : 

— Tu flippes. C’est normal alors parles-en à Dereck. Parce que ce beau gosse 
tatoué est à tomber, s’il n’était pas gay je le baiserais, je t’envie tellement. 

Elle tente une note d’humour, je souris vaguement, mais le poids est trop grand 
dans ma poitrine et j’appréhende mes actes. 

— Je connais déjà son point de vue à ce sujet, je soupire. 


Qui est ? 



Je ferme les yeux en repensant à ce qu’il dirait, parce que ça se lit en lui d’une 
façon si frappante. 

— Il dirait que l’alchimie que nous avons n’est pas seulement due à un 
partenariat qui roule bien. 

Mack se laisse aller à un petit rire en caressant mes cheveux comme elle l’a fait 
de nombreuses fois lorsque nous nous retrouvions dans ce même lit, tard la nuit, 
encore éveillés après des étreintes satisfaisantes et bonnes. Mack est un coup 
d’enfer, plus tendre que les autres filles. La complicité qui nous lie dans notre 
amitié s’est ressentie dans le sexe que nous avons partagé durant une période. Je 
la laisse faire parce que c’est réconfortant et que j’en ai besoin. 

— Si tu me dis qu’il a raison... 

Mon amie secoue la tête en signe de défense. 

— Et si tu faisais comme moi ? 

Nos regards se croisent de nouveau, je souris de bon cœur en frottant ma barbe. 

— Quoi ? Que l’amour n’a ni sexe, ni couleur de peau, ni religion, et qu’on aime 
seulement une personne, pitié Mack, je suis ouvert d’esprit, mais je suis hétéro ! 

— C’est toi qui parles d’amour, me fait remarquer Mack. 

— Va au diable. 

Elle a raison pourtant, me souffle une petite voix. 

Mackenna ne se dégonfle pas pour autant. Elle repousse mon sac et se fourre 
contre moi pour m’enlacer. Dans d’autres circonstances, il y a quelques mois, 
nous aurions pu nous laisser aller, coucher ensemble, calmer nos propres maux 
dans les bras de l’autre. 

Mais pas cette fois-ci. 

— Et si tu fermais les yeux sur ça ? Si tu ne pensais qu’à la personne, pas à son 
sexe. Tu n’es tombé amoureux qu’une seule fois Jax, et elle t’a brisé le cœur. 



Bell est partie avec ta confiance. Elle t’a fait du mal et a bousillé l’espoir de 
connaître à nouveau l’amour, chuchote-t-elle à mon oreille. 

— Je ne veux pas parler d’amour, je soupire. 

Que de sentiments, c’est plus simple, quoique déjà très compliqué. 

— Mais tu y penses. 

Je me pose tant de questions ces derniers mois, depuis que la présence de Dereck 
me semble indispensable à ma vie et que son absence me perturbe. 

— A certains moments, j’ai cette même sensation que lorsque j’étais avec Bell. 

— Et elle est partie Jax, mais Dereck lui, il est là. 

Mack embrasse de nouveau ma joue en m’apportant une étreinte réconfortante 
alors que nous discutons d’un sujet sensible pour moi. Je me demande ce que je 
ferais sans elle, parce que Démon ou les autres ne sont pas le genre à faire ça. 

— Ça ne fait pas de toi un gay, Jax, poursuit Mack. 

— Sans blague et ça fait de moi quoi ? 

— Un homme qui aimerait quelqu’un au-delà des genres. 

On ne parle pas d’amour, Mack, que de sentiments. 

— Ce n’est pas facile, Jax, de se rendre compte que les choses changent, mais 
est-ce mal si ça t’apporte le bonheur ? 

— Et Sage ? 

Mack sourit contre mes cheveux en les mettant en pétard. 

— Non, mais tu as vu ta fille, Jax ? lance-t-elle d’une voix souriante. Elle est 
heureuse quand elle est avec toi surtout quand tu es toi-même heureux, elle adore 



Dereck en plus. Elle est intelligente. Tant que tu es son père et que tu l’aimes, je 
présume qu’elle se fichera complètement que tu sois avec un homme ou une 
femme. 

Je commence à me sentir secoué. Mack m’enlace et je la serre contre moi. Ses 
mots vont trotter dans ma tête. 

— Ça fait beaucoup pour un départ, mais je tenais à ce que tu aies ça à l’esprit. 
Pour que tu puisses réfléchir et prendre une bonne décision. Essaie de voir ce 
que ton partenariat donne en dehors du studio. Je sais qu’il s’est produit des 
choses entre vous, mais c’était incontrôlé. Vois ce que ça donne quand tu en as 
envie. 

Je ferme les yeux en serrant les mains pour ne pas qu’elles tremblent, je suis 
dévoré entre l’incertitude et le désir. 

Les choses n’ont fait que s’aggraver avec Dereck depuis son baiser dans 
l’ascenseur. Devant les caméras, la passion est intense, nos gestes de plus en plus 
soutenus et l’envie me consume, mais la peur me fige. Je ne veux pas faire de 
mauvais choix, je ne veux blesser personne et certainement pas ma fille. Est-ce 
que j’ai honte ? Non, ce n’est pas la honte, quand on tourne du porno gay on n’a 
honte de rien. Mais son regard, ce qu’elle pense de moi, c’est ça qui m’inquiète. 
C’est pour elle que je me fixe autant de règles. 

Elle trouve ça génial que Brooks et Lake soient ensemble, mais que son propre 
père soit avec un homme ? Seigneur, je n’ose pas imaginer ce qu’elle dirait. 
Peut-être que ça ne passerait pas. 

Et puis maintenant, il y a Dereck, il y a ces choses entre nous, et il y a ce doute 
qui me dit que je vais peut-être le regretter si je le repousse encore. Sans oublier 
cette voix qui me répète sans cesse que je vais y laisser un bout de moi-même 
une nouvelle fois. 

Avant qu’on ne puisse reprendre cette conversation avec Mack, Sage déboule 
dans ma chambre, le regard triste, son t-shirt de licorne à lunette sur le dos. Elle 
tient dans sa main sa peluche fétiche. Mon cœur se serre en voyant sa bouille 
marquée par le chagrin. Sa lèvre tremble légèrement et je ne peux m’empêcher 
de sourire. 

Quelle comédienne ! 

Mack s’écarte pour laisser sa place à Sage. La main de ma fille s’accroche à mon 
t-shirt et avant qu’elle se mette à me supplier de rester, je la devance. 



— Je reviens dans trois jours, Mack restera tout le temps avec toi. Vous allez 
faire plein de trucs de filles, ça va être génial ma puce. 


J’embrasse ses joues. Sage se met à rire. 

— Mais pourquoi tu pars ! me questionne-t-elle, curieuse. 

Ses beaux yeux bleus croisent les miens, je la serre contre moi de toutes mes 
forces. 

— Pour le travail, ma chérie. 

J’embrasse son front à la suite, puis son nez, Sage rit de plus belle et j’arrive à 
lui faire oublier en quelques instants que nous allons être séparés quelques jours. 
Je n’ai pas l’habitude de ça et elle non plus. C’est aussi dur pour nous deux. 

— Je t’appelle en arrivant et ce soir quand tu iras dormir, je te le promets. 

Sage acquiesce, elle est triste je le sens, mais je sais que dans une heure, elle 
oubliera sa peine pour s’éclater avec Mack qui sait toujours quoi faire. C’est sa 
présence féminine la plus fidèle. 

On termine notre câlin, je récupère mon sac, puis gagne la porte d’entrée 
accompagné de Sage et de la photographe. Je donne quelques instructions à ma 
fille, d’être adorable, obéissante, de ne pas faire de bêtises ni sa moue craquante. 
Je me tourne vers Mack, elle est comme chez elle ici quand je n’y suis pas et j’ai 
une confiance aveugle en mon amie. 

— Merci, Mack, de t’occuper de ma puce. 

La photographe me fait signe de laisser tomber les excuses, elle me prend dans 
ses bras à la place. 

— J’aurais pu négocier une super soirée sexe, plaisante-t-elle, en guise de 
remerciement. Malheureusement, je crois que c’est les couilles qui t’intéressent 
en ce moment. 



Je lui fais un glorieux doigt d’honneur pendant que ma fille reste les yeux rivés 
devant la TV, mais ses oreilles, elles, sont partout. 


— Qu’est-ce qui intéresse papa ? demande Sage. 

Je lance un regard à Mack assez sermonneur, Mackenna rit. 

— Tu gères ! je l’informe en ouvrant la porte 

— T’inquiète. 

Je ferme la porte de mon appartement en sortant. L’instant d’après, mon portable 
vibre, sans doute pour me prévenir que Dereck est arrivé en bas, c’est lui qui m’a 
proposé de nous emmener à l’aéroport. Mon cœur commence à tambouriner dans 
ma poitrine, en écho avec les paroles de Mackenna. 

Ce week-end, c’est l’occasion ou jamais de faire sortir ce que je cherche tant à 
garder. 




Nous ne sommes que sept à partir pour les Grabbys. Nous deux, Scarlett, 
Autumn, Lake, Archer et Brooks. Zane, Mason et Démon ont décliné l’offre. 
Notre réalisatrice est de plus en plus furieuse contre le maître du Donjon. 

Comme par hasard, les places sont dispersées dans l’avion. Je me retrouve avec 
mon partenaire, la personne à nos côtés dort depuis le décollage, un casque vissé 
sur les oreilles. Le trajet s’est bien passé jusqu’à l’aéroport, on a parlé de Sage 
seulement, mais les regards de Dereck en disaient assez. 

Quel merdier, mais diable, j’ai aimé ça, ce jeu, cette tension, je deviens dingue, 
je joue avec le feu. 

Je fais semblant de regarder un épisode d’une de mes séries sur Netflix quand 
Dereck retire mes écouteurs. Je m’apprête à protester, mais il en récupère un en 
se collant davantage à moi pour observer l’écran de mon téléphone. 

Son odeur masculine gagne mes sens, je me raidis dans mon siège, un sentiment 
étroit me gagne dans le pantalon. Dereck ne tarde pas à rompre le silence lorsque 
le générique défile. 



— Puisqu’on a presque encore trois heures de vol jusqu’à Chicago... 

Je le dévisage, il semble fatigué, plus que d’ordinaire, mais il n’en reste pas 
moins séduisant avec sa barbe de quelques jours, ses tatouages et son air viril 
avec ses cheveux sombres et ses magnifiques yeux verts entourés de ses lunettes 
de vue qu’il met de temps en temps. 

Je refoule les battements dans ma poitrine alors que la tension devient plus 
palpable entre nous. Dereck reste sérieux et ne faiblit pas en me demandant 
clairement : 

— Est-ce qu’il y aurait moyen que tu lâches les rênes ? Que tu n’essaies pas de 
te contrôler ? Comme sous la douche l’autre jour ? 

La douche, bordel, ma perte la plus incontrôlable et la plus intense de toute notre 
histoire. J’en rêve souvent la nuit et je me branle de nombreuses fois avec en 
mémoire nos deux corps en mouvement. Ce qui ne manque pas de me faire 
paniquer sur l’étendue de notre relation. 

Un homme désintéressé ne ferait pas tout ça. 

— On n’a pas reparlé de la douche, je souligne sans le fuir du regard. 

Dereck sourit, de légères rides apparaissent aux coins de ses yeux. Il a trente et 
un an depuis quelques jours et ça lui va à merveille. Je lui ai offert un 
magnifique livre sur l’univers du cinéma, et quand nous nous sommes retrouvés 
seuls, Dereck m’a glissé qu’un cadeau avec la chair lui aurait suffi. 

J’ai bandé comme un dingue pendant une bonne heure après ça. 

— Est-ce qu’on avait besoin d’en reparler ? me demande-t-il en haussant un 
sourcil. 

Connard. 

Ma main se resserre autour de mon portable alors qu’un autre épisode 
s’enchaîne. 

— Je pense que oui. 


— Et pour quoi faire ? continue Dereck en secouant la tête sur un ton trop léger. 



Pour que tu m’expliques que c’était impulsif, que tu n’as pas réfléchi et que tu 
regrettes ? Jax, bordel, j’en ai marre des excuses. 

Il détourne le regard en soupirant. L’ambiance entre nous est plus palpable et je 
comprends que le problème le touche lui aussi évidemment. Dereck est perturbé 
par cette histoire, parce qu’il ne se comprend pas non plus. Parce qu’il a quelque 
chose en tête, un besoin de stabilité et que je suis tout, sauf stable en ce moment. 
Je suis l’imprévu le plus total, le danger. Et quand on commence à connaître son 
passé, notamment ses faiblesses au niveau de la drogue et de l’addiction, on se 
demande ce qu’un homme comme moi peut éveiller chez lui. 

— Je ne comptais pas m’excuser ni me trouver des excuses, j’ai conscience qu’il 
s’est produit quelque chose, je lâche. 

Mes propos le figent et le surprennent sans doute, je le sens. Dereck déglutit 
avec difficulté, il est partagé, tellement, il se bat contre lui-même, mais contre 
quoi ? 

Contre la même chose que toi, parce qu’il a fait une promesse, Jax. 

— Le plus compliqué, c’est que je t’ai fait une promesse. J’essaie de la tenir, 
mais c’est toi qui me la fait rompre... à chaque fois, lâche Dereck. 

Bien vu. 

Ses yeux verts me jettent un coup d’œil, il y a une once de reproches. Parce que 
ma réaction dans la douche a été dure, le baiser avec autant de passion et rester 
aussi perdu juste après était cruel. Être entreprenant lorsque ça devient trop 
intense et distant quand ça ne l’est plus, c’était vil. À vouloir le fuir, je l’ai blessé 
et je regrette de ne m’en rendre compte qu’à cet instant. 

Nous sommes amis, de très bons même, mais notre « plus » nous blesse, sans 
qu’on puisse l’arrêter. 

— Je sais. 

— Je crois qu’on va devoir prendre une décision, mec. 


Avant qu’il ne dise quoi que ce soit, je me surprends à avouer ce que je redoute. 



— Ne quitte pas FUCKING BOYS, Dereck. 


Le silence le gagne un instant, c’est dingue que nous ayons cette conversation 
dans un avion, où n’importe qui pourrait nous entendre. Peut-être est-ce 
rassurant ? Peut-être est-ce plus simple ? Je l’ignore, mais on parle et depuis le 
temps, ce poids dans ma poitrine commence à s’affaisser un peu, mais mon cœur 
lui, se serre encore et toujours. 

À cause de toi et pour toi. 

— Pourquoi je ne devrais pas quitter le label ? me provoque Dereck avec calme. 
J’inspire en cherchant mes mots. 

— Parce que je n’ai pas envie que tu t’en ailles. 

Mais ma réponse ne suffit pas. 

— OK, t’es perdu, je l’entends, tu ne sais pas quoi faire parce que plus les 
semaines passent, plus on se rapproche, plus on devient intimes, plus c’est 
compliqué Jax, quand la réalité dépasse nos fictions sexuelles. 

Je le sais. 

Je passe une main dans mes cheveux en me maudissant d’être si compliqué, 
Dereck ne mérite pas ça. 

Je m’apprête à m’excuser lorsque ce dernier me surprend. 

— Jax ? 


— Oui? 


Ma voix est cassée et dévoile un certain désir palpable. Dereck inspire fortement, 
je le sens se raidir en osant le tout pour le tout : 

— Je te propose un deal. 


— Un deal ? 



— Tu n’as pas ta fille ce week-end, tu n’as pas de responsabilités, tu peux être 
toi, même si à certains moments, tu seras Jax Summers de FUCKING BOYS. 
Mais tu restes Jax, alors je veux qu’on laisse parler ce qu’il y a entre nous. 

Il se tait un instant, détourne le regard avant de préciser. 

— Au pire, dirons-nous que c’était pour le public, se justifie Dereck. 

— Tu as envie de ça ? je demande, de faire croire que si nous craquons, s’il se 
passe ce qu’il se passe lorsqu’on relâche les rênes, ce sera juste pour 
l’effervescence du week-end ? 

Un sourire se dessine sur ses lèvres. 

Oui, je te connais mec. 

— Honnêtement ? 

— Honnêtement. 

Dereck secoue la tête en revenant vers moi, il se mord la lèvre pour retenir un 
sourire, une lueur de désir apparait, elle ne cache rien de ce qu’il pense et 
ressent. 

— Non. J’aurai envie que tu te lâches ce week-end par envie, réellement. Que tu 
n’essaies pas de te rentrer dans une case, d’être ce mec ouvert d’esprit que tu es 
au quotidien. Il n’y a pas Sage là, Jax, il n’y a que nous. Est-ce que tout le 
monde a la chance de tester quelque chose pour se décider ? De vivre une 
expérience, d’essayer ? 

Essayer... 

— Je ne m’engage en rien, je soupire, je ne peux pas te faire une promesse que 
je ne serais pas capable de tenir après. 

Dereck lève les yeux au ciel en riant amèrement. Je l’agace, j’en ai conscience, 
mais une part de lui me comprend, je le sais. L’autre, celle qui voudrait plus, 
non, et je la comprends aussi. 



— Bordel, Jax, je le sais, je ne te passe pas la bague au doigt ! Je te laisse 
l’opportunité de te servir de moi pour comprendre ce qu’il se passe entre nous. 
Soit on y va à fond, soit on fonce dans le mur et on va s’éclater si ça sommeille 
encore, me confie-t-il. 

— Pourquoi tu ferais ça ? je le questionne d’un ton tremblant. Pourquoi tu 
voudrais que je me serve de toi ? 

Ça fait boum boum dans ma poitrine. Les voix font échos dans ma tête, et mon 
être tout entier explose pour cette tension qui nous envoûte. Les propos de 
Dereck sont destructeurs pour ma raison. 

— Parce que je me dis que si je ne dois pas t’avoir du tout, j’aime autant t’avoir 
au moins une fois. Un week-end, où tu n’es pas Jaxson, le papa, mais Jax 
l’homme seulement. 

Bordel. 

Je ferme les yeux en encaissant la chaleur m’inondant face à sa confession des 
plus sincères. 

Plus de promesses, juste la réalité. 

— Voir ce que ça fait de ne pas se contrôler durant quelques jours te prouvera 
peut-être qu’on peut tout à fait être ce que l’on désire même en s’étant fixé des 
règles qui vont à l’encontre de notre réalité. Je crois beaucoup de choses, Jax, 
des choses qui te parlent, mais que tu refuses de voir pour le moment parce que 
ça te fait flipper. 

Un rire le gagne, j’ouvre les yeux. Dereck me regarde toujours alors que 
j’entends les hôtesses de l’air faire le tour pour savoir si quelqu’un a besoin de 
quelque chose. 

— Si j’étais une femme, tout serait différent. Malheureusement, j’ai une paire de 
couilles. Alors, donne-moi un week-end. Et si jamais ça foire, je changerai. Je 
ferai en sorte qu’on soit seulement des amis. 


Même si je n’en ai pas envie, reste dans l’obscurité. 



Je le regarde un long moment, j’attends qu’une pensée cohérente se forme dans 
mon esprit, puis les mots de Mack reviennent et sans réfléchir plus, je donne ma 
réponse, le cœur battant, la peur au ventre à l’idée de me lancer dans un inconnu 
que je semble pourtant bien maîtriser devant les caméras. 

Mais nous ne sommes pas devant les caméras. 

— C’est d’accord, je finis par lancer. 

Dereck se raidit, surpris. 

— Pour ? 

— Ce week-end. Je le prends. Je n’ai rien à perdre. 

— Si ce n’est tes règles, me fait remarquer mon partenaire. 

J’acquiesce. La tension se décuple. 

Seigneur mec regarde ce que ça me fait. 

— Je pourrais perdre plus sans doute. 

Dereck encaisse à son tour mes propos. Je vois sur son visage la surprise et une 
certaine inquiétude. 

Oui comment ça se terminera ? 

— Je suis désolé d’avoir foutu le bordel dans ta vie. 

Un rire me gagne à mon tour. 

— Tu n’étais pas prévu dans l’équation. 

Nos regards se maintiennent. Nous sommes près l’un de l’autre, si près que je 
sens sa chaleur et son souffle, son envie. Si nous n’étions pas dans un avion, je 
ne doute pas que nous serions déjà en train de nous embrasser avec désespoir et 
folie. 


— Mais tu n’es pas un bordel, je murmure en secouant la tête. 



Sa main saisit la mienne. Nos doigts s’enlacent, je me surprends à poser mon 
front contre le sien, là, dans cet avion, devant des regards qui pourraient être 
indiscrets, mais je ne sens rien. 

Je le laisse faire, ça ne dure qu’un instant, et quand Dereck s’éloigne, quitte ma 
main et récupère un de mes écouteurs, je me dis que ce mec a touché quelque 
chose en moi pour de vrai. Et qu’il a raison, qu’est-ce qu’un week-end pour 
essayer de comprendre ce que je me refuse de laisser me dicter à la maison ? La 
raison. 

Qu’adviendra-t-il si jamais ce que je soupçonne s’avère être vrai ? 

Eh bien tu seras dans la merde, mon pauvre Jaxson ! 




Quelques heures plus tard. 

Nous arrivons enfin à Chicago, dans l’hôtel réservé pour l’événement. Il y a des 
affiches partout, et certaines personnes présentes pour autre chose que la 
cérémonie, nous dévisagent avec un certain mépris. Nous avons déjà croisé des 
fans, c’est étrange de se sentir comme une « célébrité » alors qu’on ne fait rien 
pour. Ce n’est que du cinéma, que du sexe filmé. Mais beaucoup de personnes 
ont fait changer la donne. Je suis toujours étonné d’entendre mon pseudonyme 
résonner loin des studios. 

À peine avions-nous récupéré nos clés magnétiques que nous nous faisions 
aborder avec l’équipe pour prendre un selfie avec un groupe de filles abordant 
des t-shirts plus que suggestifs. L’avantage de ce genre d’événement, c’est que 
nous pouvons côtoyer ce public presque tabou que nous ne voyons jamais si ce 
n’est à l’immense convention porno de l’AVN. 

Lors des Grabbys, il y a trente prix à donner durant une cérémonie ressemblant 
aux Oscars pour le cinéma. Entre la remise des prix et la fin de l’événement, il y 
a toute une série de festivités. Une séance de dédicaces si les studios en ont 
organisé une, des fêtes à thèmes, des soirées organisées par des labels en 
particulier, des shows privés, ainsi que des diffusions en avant-première ou des 
rediffusions de films. C’est l’occasion pour les fans de croiser leurs acteurs 
favoris au détour d’un verre de vodka et d’une musique électro. 



D’habitude, je n’assiste à aucune fête, je reste dans ma chambre d’hôtel, ou je 
pars visiter la ville. Pour crédibiliser mon absence, je vais toujours faire un saut 
au Zoo de Lincoln Park. Et comme tous les ans, je vais prendre un selfie devant 
la célèbre sculpture The Cloud Gâte, le haricot géant miroir. L’année dernière, 
j’ai ajouté à ma liste des choses à faire : le musée des sciences et de l’industrie. 
Cette année, ce sera sans doute différent, Dereck m’a convaincu d’aller à la fête 
d’inauguration des Grabbys avec lui. 

Il y a tout le gratin du monde du porno gay, certaines fêtes se terminent en Show 
érotique où certains partenaires n’hésitent pas à démontrer leur talent pour 
enflammer la foule. Mis à part mes collègues et amis, je ne fréquente personne 
d’autre du milieu pour des raisons plus qu’évidentes. 

Il n’y a que Brooks, Archer et Lake qui ont des connaissances en dehors de 
FUCKING BOYS. Notre duo habitué aux sex-toys sont meilleurs amis avec 
deux autres partenariats. Un de SEXYMENS, et l’autre d’un célèbre label. La 
plupart sont basés à Los Angeles et souvent, ils font des soirées tous ensemble. 
Scarlett est contre nos participations à des vidéos clandestines, notre contrat 
stipule que FUCKING BOYS a l’exclusivité de notre image à l’écran. À moins 
qu’un partenariat soit conclu avec un autre label, les fans de porno gay Arty ne 
verront pas des FUCKING BOYS accompagnés d’autres acteurs. 

Et maintenant que j’y pense, je crois que Dereck connaît un paquet de monde, 
grâce à ses autres labels, son carnet doit être rempli de connaissances. Pourtant, 
lorsque je lui ai posé la question s’il comptait aller à la soirée de SPIT OR 
SWALLOW de demain soir, l’ancien Hardeur s’est contenté de secouer la tête en 
détournant le regard. Le sujet est toujours aussi tabou. 

J’observe mon compagnon qui scrute avec attention des hommes sortant de 
l’ascenseur devant nous. Dereck devient blême et ce n’est pas le partenaire que 
j’ai connu. L’obscurité voile ses yeux d’une expression des plus inquiétantes et 
je comprends : ces hommes, ce sont son passé. Mais lequel ? Celui dont je 
connais quelques lignes, ou l’autre qui demeure inconnu ? 

Je sens que ce week-end va être très tendu. 



Chapitre 15 



Dereck 


Il fallait s’y attendre. 

Je pensais être préparé à les revoir, j’avais tort. Même si plus d’un an et demi 
nous sépare de notre dernière entrevue, les apercevoir m’a fait l’effet d’un coup 
de poing en pleine face. 

Garrett est là, ainsi que Battle, et quatre autres membres de SPIT OR 
SWALLOW et SHADOWS. 

Un frisson m’a parcouru le corps ainsi qu’une tension douloureuse. Le passé 
semblait loin, mais pas autant que je ne le pensais. Ce n’est pas parce que je suis 
parti à l’autre bout du pays que mes souvenirs ne sont pas restés. Ils me hantent 
encore et le reste aussi. 

Jax a remarqué que je m’étais renfermé à la seconde où je les ai reconnus. Il n’a 
rien dit et nous sommes montés dans nos chambres. Scarlett a été plus que 
généreuse. On a chacun sa piaule. Jax est en face de la mienne. Sans doute un 
signe. Un putain de signe. 

On n’a reçu aucune directive de la part de notre patronne, je pense qu’elle doit 
estimer qu’avant la soirée de lancement des Grabbys, nous sommes libres de 
faire ce que bon nous semble. J’ai entendu Archer proposer à Brooks et Lake de 
rejoindre certaines de leurs connaissances du milieu, mais Jax n’a rien dit. 

Je suis resté un long moment seul pour calmer mes nerfs et ce malaise qui m’a 
gagné en voyant la bande de mon ancien label. 

Des souvenirs tendus me reviennent en mémoire, surtout avec Garrett. Il me 
hante autant que son boss. Un passé destructeur nous lie et je me demande si 
nous allons réussir ou pas à ne pas nous croiser durant le week-end. 
Intérieurement, je l’espère. Concrètement, je sais que c’est impossible. 

Je fais les cent pas dans ma chambre en espérant chasser cette tension qui palpite 
en moi. Elle a besoin de sortir. D’exploser pour ne pas me faire moi-même 
exploser. 



Des flashs de mes occupations préférées avec Garrett me reviennent sans cesse à 
l’esprit. La drogue, la baise trash, les endroits étranges où l’on tramait, les 
rencontres que l’on faisait. 

Je me détruisais, et je ressens encore cette impression de dégoût qui me soulève 
le cœur. 

Comment ai-je pu tomber si bas à cette époque ? 

Pourquoi ça fait encore si mal ? 

Je ne vais jamais tenir. C’est encore trop frais, ces blessures-là sont à peine 
refermées et j’ai beau affirmer à Vinz que je contrôle, face à mes collègues 
« bourreaux », je suis pire qu’un enfant. Je me sens vulnérable et je ne supporte 
pas cette sensation. Ce n’est pas ce nouveau moi. Celui que je tente de 
construire. 

Je ne suis plus ce Dereck Blacks, mais un bon Dereck devant les caméras et un 
autre Dereck Cole hors de ces dernières. 

Je n’ai plus ce rôle d’enfoiré qui me faisait honte et qui me poussait dans la 
drogue pour noyer mes erreurs. 

Je m’assois sur mon lit en pensant à ce week-end, à Jax, à ce que j’ai eu le 
courage de lui proposer parce que l’envie était là, ainsi qu’un certain ras-le-bol 
de lutter. Je suis fatigué de me battre et après la visite de mon frère, j’ai compris 
certaines choses : la vie est trop courte. Comment j’ai pu l’oublier ? Je me suis 
promis en foulant le pied sur le tarmac de Los Angeles de changer de vie, ce 
n’était pas pour me la compliquer. Pourtant, ces derniers mois, je n’ai fait que ça. 
J’aurais dû fuir Jax dès l’instant où j’ai senti que le feeling passait plus en dehors 
de la caméra, mais j’ai été stupide. J’aime compliquer mon existence. Mon 
partenaire m’a tapé dans l’œil plus que je ne voudrais l’admettre. Et quand 
quelque chose est bon, on ne veut pas s’en éloigner, quand on rencontre 
quelqu’un qui nous fait du bien et qui nous ressemble sur de nombreux points, 
on ne veut pas s’en séparer. Même si on a promis que ça ne dépasserait pas la 
ligne de l’amitié. J’ai compris ces derniers mois, qu’il y avait des promesses 
qu’on ne pouvait pas tenir parce que ces dernières sont irréalisables dès le 
départ. 

Et le plus terrible dans tout ça, c’est que j’ai la nette impression que je me voile 
la face également, je me demande si je ne ferme pas les yeux sur ce que je 
ressens véritablement. Tout comme je m’interroge pour savoir si ces sentiments 
ne m’effraient pas un peu. 

Je sors de mes pensées en entendant quelqu’un toquer à ma porte. Je me lève 
d’un bond, mon cœur se met à battre plus vite que la normale. Je me demande 



qui est là, est-ce les membres de mon ancien label ? 

Bordel, je deviens totalement parano. 

Je m’approche doucement de la porte, mon rythme cardiaque s’accélère, mes 
mains deviennent moites, je me fige devant le judas comme un con. Un 
soulagement m’échappe. Ce n’est que Jax. 

Je retire le verrou et ouvre la porte d’un geste fluide pour tomber nez à nez avec 
mon partenaire, il a enfilé un autre t-shirt et glissé des lunettes de soleil sur son 
nez. Son sourire me salue lorsqu’il m’explique sans préavis la raison de sa 
venue. 

— Est-ce que tu serais partant pour aller faire mon selfie annuel au haricot ? 

Je tente de prendre un air normal, mais il plane dans ma chambre une tension 
palpable synonyme d’inquiétude. Jax fronce les sourcils. Il doit remarquer, 
malgré mon expression étrange, qu’un truc cloche. 

Si tu savais. 

— Tout va bien ? me questionne-t-il en faisant un pas vers moi. 

J’acquiesce en serrant les poings. 

— Ouais. 

Jax secoue la tête, pas dupe. 

— Non, j’ai vu qu’un truc t’avait troublé dans le hall. Dis-moi, tu verrais ta 
tronche... 

— Le passé Jax, je le coupe d’une voix ne cachant pas mon malaise. J’ai vu des 
personnes que je me serais bien passé de revoir. 

Silence. Je baisse les yeux en essayant de ne pas montrer que ça me touche. 
Depuis que je lui ai parlé de mon passé de toxicomane, nous n’en avons pas 
beaucoup discuté. Juste à quelques occasions. 


OK, je vois. 



— Rien de grave, je tente de dédramatiser. 


Mon cul ! 

Mon partenaire m’observe un instant en réfléchissant et moi, je calme mes nerfs 
en le dévisageant en retour. Mes yeux scrutent sa posture masculine, et je 
commence à croire qu’on devrait bannir les t-shirts près du corps. 

Je ne dis rien, j’attends qu’il me supporte l’espace d’un instant. J’ai besoin de me 
reposer sur quelqu’un un moment pour encaisser le retour de ce passé. 

— Raison de plus pour sortir avec moi. T’as besoin de te changer les idées et 
moi aussi, ma fille me manque. 

Je pourrais être audacieux et lui dire qu’on pourrait zapper son escapade en ville 
pour se changer les idées à l’horizontale, mais je doute d’être assez clair dans 
mes pensées pour ça. Tout comme je doute que Jax soit partant. 

Tu pourrais être surpris. 

— Les autres viennent ? je me contente de demander en lui faisant signe 
d’entrer. 


— Non. 


Jax ferme la porte alors que je me dirige vers le bureau pour récupérer mes 
affaires et le suivre. 

— Trop feignants ? je tente de plaisanter. 

— Non, je n’ai pas proposé aux autres de nous accompagner. 

Je me fige, ai-je bien entendu ? 

Je jette un coup d’œil à Jax, l’ambiance dans la pièce donnant sur la vue de la 
ville devient suggestive. Je comprends que mon partenaire a compris les tenants 
et les aboutissants de notre deal. 

Essayer. 

Et c’est exactement ce qu’il fait. 

— Je vois, c’est une bonne chose, je lâche d’une voix rauque. 



Il sourit, un brin mal à l’aise et amusé. Jax passe une main dans ses cheveux 
bmns en essayant de ne pas me montrer qu’il est tendu. À travers mon propre 
trouble, je n’ai pas immédiatement aperçu que l’acteur avait, dans ses pupilles 
bleues, une lueur exprimant l’appréhension. 

— Sans doute, rétorque Jax, j’essaie de relâcher les rênes. 

Je m’en rends compte. 

J’attrape enfin mon bordel et le fourre dans mes poches avant de lui adresser un 
clin d’œil. 

— Allons oublier quelques heures ce qui nous préoccupe, je propose. 

Et Jax a été plus que d’accord. 




Une heure plus tard, nous sommes arrivés à destination. Je ne me suis jamais 
baladé dans Chicago, alors je découvre pour la première fois cette œuvre d’art 
pour le moins originale plantée au milieu d’un parc. Jax m’informe qu’il n’y a 
pas beaucoup de monde pour une fois. 

En chemin, nous avons discuté de tout et de rien, comme lorsqu’on ne veut pas 
faire monter le désir grâce au silence. Sport, Sage, Grabby, tout y est passé, 
notamment la soirée d’ouverture où j’ai raconté à Jax comment j’en avais passé 
une sans jamais me rappeler ce qu’il s’y était produit à cause de la drogue et de 
l’alcool. En vérité, ce sera ma première cérémonie clean dont je garderai des 
souvenirs. 

Jax lui m’a raconté qu’une année, il avait attrapé une merde qui l’avait mis KO 
et que les médocs n’arrêtaient pas de le faire rire. Il se prenait des barres de rires 
devant la diffusion des extraits en faisant des commentaires plus que lourds. 
J’aurais aimé voir ça. 

— Bon, prêt à atterrir sur mon Instagram ? me lance Jax, plus détendu qu’à notre 
départ. 


Moi aussi, la tension s’est évaporée pour se faire remplacer par une sensation 



plus agréable. 


— Non, parce que tu vas finir sur le mien, je rétorque avec humour. 

Je sors mon portable de ma poche, le déverrouille et me rapproche de Jax. Nous 
sommes un peu en retrait des autres pour avoir un aperçu conséquent de la 
statue. 

— Tu n’auras qu’à l’envoyer à Mack pour que Sage la voie. 

— Bien sûr, pour ma dessinatrice préférée, je pourrais même la faire torse nu. 

Jax me lance un regard joueur qui suggère les mots « ah ouais ? ». Je me mets à 
rire. Je suis prêt à relever le défi. 

Je m’écarte de lui, saisit le bas de mon t-shirt, le retire sous les yeux de mon 
partenaire qui se laisse aller à l’amusement. Il sort son portable et me 
photographie à moitié à poil, les bras ouverts devant le haricot géant. 

Je reviens vers lui l’instant d’après pour voir le cliché plutôt réussi que Jax a 
déjà envoyé à la photographe. Je me rhabille avant d’avoir des problèmes et 
Mack nous répond que je suis « superbe » d’après Sage. Cette gosse m’adore et 
je l’adore aussi. 

— On le prend ce selfie alors ? lance Jax pour rompre notre fameux silence. 

J’acquiesce en me rapprochant de lui. Je lâche mon portable, Jax se colle contre 
moi pour apparaître sur l’écran. On sourit facilement et sans m’y attendre, au 
moment où je m’apprête à appuyer sur le bouton pour prendre la photo devant le 
haricot géant miroir, Jax tourne la tête pour embrasser ma joue. La sensation de 
ses lèvres sur moi me surprend tellement que je manque de faire tomber mon 
téléphone. Par miracle, je crois que la photo a été prise. 

Dès que je baisse le bras, Jax s’écarte en détournant les yeux, je note que ses 
joues ont pris des couleurs malgré sa barbe. 

Bordel, le mec rougit pour ça alors qu’il reste impassible en voyant un type lui 
offrir son cul. 

Mes doigts viennent toucher l’endroit où sa bouche s’est posée, et merde, je 
commence à bander. Il m’excite. C’était tendre et surprenant. 

Et j’en veux encore. 



— Je voulais savoir ce que ça faisait d’embrasser un homme en public, 
m’explique Jax en fourrant ses mains dans ses poches. 


Je le dévisage un instant, le contact de ses lèvres demeure sur ma joue râpeuse. 

Ce n’est pas ça, embrasser quelqu’un. Et certainement pas un homme qu’on 
désire. 

Sans réfléchir, je fais le pas qui nous sépare en l’attrapant par son t-shirt pour le 
plaquer contre moi. Nos bouches s’écrasent l’une contre l’autre avec violence. Je 
reste quelques secondes ainsi, attendant sa réaction. Puis, dès que Jax pose une 
main dans le bas de mes reins, je l’embrasse plus fermement. Nos lèvres bougent 
en cœur, elles se cherchent, se trouvent, se dévorent et s’activent fermement. Nos 
langues se mêlent à la danse, je savoure ce rapprochement, les picotements dans 
mon ventre et la sensation d’être entier. 

Jax gémit contre moi, puis avant que les choses deviennent délicates pour nous 
côté sud, je romps ce putain de baiser. Je remarque qu’il a le souffle court. 
Quelques minutes ont suffi. 

— Maintenant tu sais, je murmure la voix cassée. 

Je sens le regard de quelques personnes sur nous. Ils n’ont rien d’haineux pour 
une fois et je leur en suis reconnaissant. Je doute que Jax aurait accepté que je 
glisse ma main dans la sienne l’instant d’après si ça avait été le cas. Et je doute 
encore plus qu’il aurait resserré sa prise entre mes doigts pour me tramer je ne 
sais où, dans cette ville que je ne connais pas, si l’acteur avait senti un malaise. 




— Dereck Blacks de chez FUCKING BOYS, ironise une voix familière. 

Je me fige en tâchant de ne pas me laisser gagner par le trouble alors que je sens 
une présence dans mon dos. Nous venons de rentrer de notre ballade dans 
Chicago, mon partenaire est au téléphone avec Sage dehors, je pensais que 
l’attendre dans le hall ne serait pas une mauvaise idée. J’ai eu tort. 

Je me retourne pour affronter un homme qui a longtemps hanté mes souvenirs. 



— Garrett, je réponds sur un ton ferme. 


— Dereck. 

Nous nous lorgnons avec mépris. Plus d’un an sépare notre dernière entrevue en 
tête à tête, mais il n’a pas changé, toujours blond, toujours grand et baraqué, plus 
que moi. Ses yeux gris dégagent de l’animosité et ses traits sont mesquins. C’est 
le même enfoiré, sauf que désormais, je suis assez clean pour m’en rendre 
compte. Même la veste de costume ne fait pas illusion. 

Il s’appuie contre le comptoir, son corps se rapproche du mien. Je ne montre pas 
que sa présence me déplait et m’inquiète, il dégage un air dangereux synonyme 
d’ennuis. 

— T’as l’air bien, mec, remarque-t-il avec sarcasme. 

— Je vais bien. Je vais nettement mieux. Maintenant, t’es sympa, on m’attend. 

Je m’écarte de lui pour rejoindre Jax dehors, mais Garrett en a décidé autrement. 
Il m’attrape par le bras et me retient. Je le heurte avec violence. Il me colle 
contre lui, sa tête est à hauteur de mon oreille. 

— Toi en revanche, je lâche avec amertume, ce n’est pas le cas. 

— Ouais, disons qu’on a eu pas mal d’emmerdes suite à ton départ de chez 
SHADOWS. Le patron est furieux contre toi, chuchote-t-il pour que personne 
n’entende. 

J’essaie de me dégager de sa prise, mais il la referme. Je suis du genre baraqué, 
mais lui Test plus. Je zieute les alentours, personne ne nous remarque. 

Va falloir te démerder Dereck, t’as des couilles à présent ! Plus de drogue et plus 
d’emprise. 

Je lui souris avec ironie en lâchant d’une voix amusée : 

— Il a de quoi. Et franchement, j’en suis plutôt satisfait. 

Garrett me foudroie du regard. La colère se lit sur ses traits. 



— Ne joue pas au con Dereck, ça va faire un an et demi que tu nous as quittés. 
Ton frère te protège, mais il ne le pourra pas éternellement. Le Boss va trouver la 
solution pour te le faire payer. Il y réfléchit de plus en plus, il attend seulement 
que ton connard de flic nous lâche. Alors soit tu nous rends la cassette... 

— Va te faire foutre ! 

Je le repousse avec fermeté, j’arrive à sortir de son étau et de son comportement 
imbuvable. Plus personne ne me traitera ainsi. Je ne suis plus suffisamment 
drogué pour être une poupée malléable. 

Garrett s’en rend compte et ça semble le contrarier un peu plus. 

Eh ouais salaud, j’ai pris quinze kilos de muscles depuis le temps. 

— Tu sais que tu vas payer cher cette histoire, je suis venu t’avertir, mais 
demain, si le boss te croise, il ne te fera pas de cadeaux. 

J’en ai rien à foutre des menaces de Battle. 

Garrett fourre ses mains dans ses poches en faisant un pas vers moi. Je lui jette 
un regard qui lui fait clairement comprendre que la prochaine fois, je lui mettrai 
mon poing en pleine face. Il m’a eu par surprise, mais il ne m’aura pas une 
seconde fois. 

— Tu me menaces ? je demande avec fermeté. 

— Je t’explique la réalité, tu t’es barré de SPIT OR SWALLOW en rompant ton 
contrat en stipulant que tes problèmes de drogues te mettaient en danger et 
pouvaient mettre en danger ta santé et celles des autres. On t’a laissé partir, c’est 
passé aux yeux de ceux qui ne savent pas, mais tu sais quel était le prix à payer 
pour quitter SHADOWS. 

— Je ne retournerai jamais dans cette merde. 

— La merde, t’y es déjà. 


Non, je n’y suis plus, même si je baigne dans l’insécurité, ma monnaie 
d’échange me vaut une vie libre où je ne détruis ni moi ni les autres. 



Je m’attends à ce que la figure de mon passé insiste quand je le vois lever son 
regard derrière moi. Il reprend un masque tolérable en présence de témoins, sa 
voix est beaucoup trop fausse lorsqu’il se présente : 

— Bonjour, lâche Garrett, je suis l’un des anciens partenaires de Dereck chez 
SPIT OR SWALOW. 

Je le vois tendre sa main à... Jax. 

Mon partenaire est revenu, et affiche une expression suspicieuse. Je dois blêmir 
parce que je me demande à cet instant ce qu’il a pu entendre ou comprendre. 
Merde. 

— Et moi Jax Summers, je suis son partenaire chez FUCKING BOYS. 

Garrett se met à rire comme un parfait idiot qui veut se montrer sympathique. Il 
règne entre nous une animosité palpable que n’importe qui comprendrait. 

— Je sais, ravi de vous rencontrer. J’ai visionné plusieurs de vos performances, 
vraiment pas mal pour un Gay for play. 

— J’ai le mérite de savoir baiser au moins, pas comme certains, répond-il 
froidement. 

Je me retiens de sourire alors que la petite remarque de mon partenaire me ferait 
presque jouir de plaisir de voir la tête dépitée de mon ex. 

Jax lâche sa main d’un geste sec, il lui accorde un regard noir, et me fait un signe 
de tête pour qu’on regagne les ascenseurs. 

— C’est qui ce connard ? me demande Jax une fois que Garrett n’est plus dans 
notre champ de vision. 

Je soupire, mal à l’aise. Je ne voulais pas qu’il assiste à ça... tout comme je ne 
voulais pas y assister non plus. 

Je me raidis en sentant sa main dans mon dos, Jax se penche vers moi, comme 
pour m’apporter un certain réconfort. 

Je déteste ce que je ressens à cet instant, ça fait des mois que je n’ai plus eu 
l’impression d’être faible. Je me suis bâti une nouvelle carrure pour échapper à 



cette sensation, et en rencontrant de nouveau ce passé, j’ai l’amère impression 
que je n’arrive pas à me contrôler. 

Le ding des ascenseurs résonne, et je sors du silence. 

— C’est mon ex. 

Je me tourne vers lui pour capter sa réaction lorsque je détaille : 

— En plus d’être l’un de mes anciens partenaires chez SPIT OR SWALLOW, je 
sortais avec lui. Et c’était mon dealer préféré. 

Jax serre les poings, il ne s’énerve pas, mais je note qu’il est inquiet. 

— Tu n’es plus comme ça. 

— J’essaie. 

— Non, je te le confirme. 

J’observe Jax qui est très sérieux et j’aimerais entrer dans ce débat, mais ça nous 
amènera à une longue conversation que je ne désire pas avoir maintenant. 

Alors, je me contente de penser : si tu savais comme le chemin est long. Comme 
l’apparence ne change pas nos démons. Comme le présent ne guérit pas toutes 
les blessures et comme parfois, on a la sensation que tout a changé, et que la 
réalité nous fait comprendre que non. 

À cet instant, j’ai l’impression d’être redevenu cet homme faible, drogué et 
aliéné par l’insécurité. À l’époque de Garrett, je ne voulais que deux choses : 
avoir de l’argent, et dépenser cet argent pour la drogue, en me détruisant par la 
même occasion. 

Et je me demande ce qui est pire : la honte écrasante ou la sensation que tout 
n’est pas fini malgré mes luttes constantes, celles qui ne se voient pas. 




La fête bat son plein depuis une bonne heure déjà. Tout le gratin du porno gay 



est réuni dans la boite de nuit de l’hôtel donnant sur les terrasses extérieures. 

Il y a eu un discours d’ouverture de la part de l’organisateur, suivi d’une annonce 
des programmes. Demain aura lieu la célèbre vente aux enchères des sous- 
vêtements d’acteurs au profit de diverses associations, puis une séance de 
dédicaces avant la cérémonie de remise des prix. 

Le restant de la bande de FUCKING BOYS nous a rejoint Jax et moi. Archer 
s’est chargé des présentations. Nous avons fait la connaissance de quatre gars de 
trois labels différents, certains concourent dans les mêmes catégories que nous. 
Puis, la musique techno et les derniers hits se sont faits maîtres des lieux. Tout le 
monde est dans l’ambiance, l’alcool coule à flots, je sais que la drogue n’est pas 
loin. Les corps se dénudent dans la chaleur de la nuit. Partout dans la boite, les 
gens dansent, se frottent les uns contre les autres pour faire monter la 
température. On assiste déjà à des démonstrations plus que suggestives et osées 
sur scène et dans les différentes plateformes en hauteur. Des stars font des peep- 
shows de plus en plus hots pour animer la foule. 

Après quelques verres au bar en compagnie de toute la bande pour fêter nos 
nominations, j’ai expliqué que j’allais prendre l’air et je me suis éclipsé à 
l’extérieur, loin de la première piscine bondée et des transats occupés où les rires 
et les cris résonnaient. J’ai contourné la terrasse pour aller m’asseoir de l’autre 
côté, loin du vacarme pour éclaircir mes idées. 

Je suis nerveux en public, je regarde sans cesse derrière moi pour chercher les 
autres, je m’attends tellement à ce que mon ancien label me fasse un coup bas 
que j’en ai des sueurs froides. 

Le seul point positif de la journée, c’est bien les quelques heures passées en tête 
à tête avec mon partenaire à déambuler dans la ville. Jax semble aimer Chicago, 
il m’a raconté qu’il visitait la ville à chacune de ses venues. Ce séjour est comme 
des vacances pour lui, il n’a pas besoin de penser à ses responsabilités de père 
même si sa fille lui manque. 

C’était aussi étrange qu’excitant de nous rapprocher, d’essayer de rendre ça 
naturel alors que la nervosité ne quittait pas Jax. Mais ce qui m’a surpris, c’est 
qu’au bout d’une heure, Jax a complètement oublié, il s’est laissé aller, cherchant 
ma main quand l’envie lui prenait et parfois plus. 

Bordel, et qu’est-ce que je l’ai chéri ce « plus ». 

Il essaie et je me demande ce que je vais faire en rentrant à Los Angeles si ce 
rapprochement se résume à ce week-end seulement. 


— Je croyais que c’était moi qu’on devait surveiller pour que je ne m’échappe 



pas, lance Jax derrière moi. 


Je me tourne, le grand brun est là. Sa veste de costume est remontée sur ses bras, 
son t-shirt gris a un léger col en V et son jean sombre lui donne des allures de 
dragueur. Je mentirais en affirmant qu’il n’est pas canon. Il l’est. Et si je me fie à 
la chaleur qui me gagne, Jax fait plus qu’éveiller mes sens. Il les rend fous. 

— Je crois que je me fais vieux, je plaisante en passant une main dans mes 
cheveux. 

Tu ferais mieux de tirer sur ton pantalon, me lance une petite voix dans ma tête. 
Jax prend un air surpris en haussant un sourcil. Il s’accroupit à ma hauteur, son 
parfum viril et sexy envahit l’atmosphère. Je reste assis, les pieds dans l’eau 
tiède, le jean retroussé jusqu’aux genoux. 

— Ah oui ? déclare-t-il sur un ton trop enjoué. 

Un rire lui échappe. 

— Dereck, donne-moi ton portable. 

Je fronce les sourcils, diable pourquoi veut-il mon portable ? 

— Mon portable est dans ma veste posée sur le transat pourquoi cette question ? 

Merde. Je comprends la seconde d’après en voyant le coup d’œil rempli de 
malice qu’il me jette. 

— Jax si tu... 

Je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit d’autre que l’acteur me pousse de 
bon cœur dans la piscine. Je tombe dans l’eau éclairée par les spots. Le choc est 
plutôt violent pour ma fierté, je me ramasse telle une merde, les quatre membres 
écartés. L’eau est rafraichissante et me sort de mes mauvaises pensées. 

Lorsque je remonte à la surface, trempé et les vêtements collés, j’entends le rire 
de Jax. Je me tourne vers lui pour lui faire face en m’essuyant le visage. 



— Bouge-toi le cul de venir ici avant que je vienne te foutre dans cette piscine ! 
je râle en retenant un rire. 

J’aime le voir si calme et si insouciant, lui qui contrôle toujours tout. Ses yeux 
bleus ne quittent pas les miens alors qu’il se déshabille avec rapidité. La tension 
monte en moi, je le regarde faire en sentant mon rythme cardiaque s’accélérer. 
Son corps musclé se dévoile, il n’est plus un mystère pour moi, je le connais 
sous toutes ses coutures, je l’ai touché un nombre incalculable de fois sur des 
coups calculés. La passion n’a jamais été maître à bord, elle a toujours été dictée 
par des scénarios écrits ou improvisés. Et je me demande ce que ça serait, si 
nous cessions de réfléchir à nos gestes pour les rendre simplement naturels, 
contrôlés uniquement par l’envie et non pas par souci de graphisme. La magie de 
l’écran serait notre dernière préoccupation et nous succomberions seulement 
pour nous. 

Ses chaussures dégagent ainsi que son jean. Il reste en caleçon, mon regard 
lorgne son torse, je tire sur mon pantalon collant en sentant renaître une putain 
d’érection. 

Jax me rejoint dans la piscine, il plonge avec souplesse dans l’eau chauffée en 
faisant moins de bruit que moi. Dès qu’il remonte à la surface, je fonce sur lui 
pour le noyer. L’acteur est plus rapide, il esquive mes mouvements en se foutant 
de ma gueule. J’arrive néanmoins à le coincer après une bataille d’eau et de rires. 
On dirait deux gamins essayant de noyer l’autre. 

Jax finit par attraper mon t-shirt, il m’attire contre lui. L’eau gravite autour de 
nous, il n’y a personne d’autre, on n’entend que le clapotement de nos membres 
et le fond lointain de la discothèque. 

Mon partenaire m’offre un regard fiévreux, c’en est fini de rire. Mon souffle 
s’accélère, j’ignore s’il se rend compte de l’état de nerfs dans lequel il me met à 
chaque rapprochement. 

Ses doigts glissent vers le bas de mon haut. 

— Enlève-moi ça, murmure-t-il d’une voix rauque. 

Il m’aide à retirer mon t-shirt trempé qu’il envoie vers le bord de la piscine. Un 
« ploc » résonne. Jax me surprend en continuant de me déshabiller. 

— C’est interdit monsieur de se baigner habillé dans une piscine, plaisante 
l’acteur en baissant ma fermeture éclair. 



Je laisse descendre mon jean sur mes cuisses. Dans un geste maladroit, j’arrive à 
le retirer et il rejoint mon t-shirt quelque part. L’acteur me dévisage avec 
intensité, il déglutit avec difficulté en faisant tramer ses doigts sur mon épaule 
tatouée. 

— J’essaie, chuchote-t-il en s’approchant davantage. 

Je glisse ses jambes autour de ma taille, nos torses se touchent, nos deux 
érections se frôlent. Un frisson nous gagne, Jax passe ses bras autour de mes 
épaules. 

— J’ai vu et j’aime ça, je réponds en embrassant le coin de sa mâchoire. 

Sa main se fourre dans mes cheveux, il respire bruyamment en se laissant aller. 
Ma tête se pose dans son cou, contre sa peau brûlante qui entre en contraste avec 
la fraîcheur de l’eau. 

— À quel moment c’est devenu plus qu’un partenariat de travail ? me 
questionne-t-il en se laissant porter par le calme et ma proximité. 

Je nous maintiens hors de l’eau, mais suffisamment enfoncé pour que la légère 
brise en dehors ne nous fasse pas frissonner. 

— Je me demande s’il a été un jour ainsi. 

L’instant est plus intime que je ne l’aurais cru alors que nos mains gravitent et 
bougent sur le corps de l’autre. Attisant le feu, ravivant le désir et bousculant nos 
mots pour les faire sortir du silence. 

— Quand les choses ont changé avec Lewis, je l’avais inconsciemment senti, 
mais avec toi Dereck... 

Je me redresse pour croiser son regard, des gouttes d’eau perlent de ses cheveux 
trempés, son expression est partagée entre le trouble et l’envie, et je suis fasciné 
par tant de combats. 



— Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? je demande. 

Je resserre ma prise autour de ses fesses pour le plaquer davantage contre moi. 
Un son rauque lui échappe lorsque je me frotte à son sexe bandé. 

— J’hésite. 

— Mais moi je sais. 

Je me tais quelques secondes en soutenant son regard. Puis j’avoue le cœur 
battant et serré ce que j’ai compris au fil des mois. Quand l’amitié est devenue 
un peu plus que ça, et que notre partenariat s’est forgé une double identité hors 
des caméras. 

— Je pense que tu flippes de ce que tu ressens pour moi. Tu ne sais pas comment 
le gérer. Je pense que c’est nouveau pour toi d’être attiré par un mec. Et je ne 
t’en veux pas d’être largué. 

— Mais tu m’en veux d’une certaine façon. 

Je secoue la tête, pas pour ce qu’il croit. 

— Oui, parce que dans la peur, tu te refermes et tu m’empêches de t’aider. Parce 
que le désir, ce n’est pas mal Jax. 

— Je le sais. 

Le silence nous gagne un instant, l’ambiance entre nous se fait plus palpable 
alors que le désir se fait plus présent. Il nous irradie dans cette piscine loin des 
regards. Notre proximité et le résultat de cette dernière nous prouvent qu’il y a 
bien quelque chose entre nous. 

Je prends mon courage à deux mains et je romps la promesse que je me suis faite 
en secret : celle de me taire quoiqu’il se passe et quoiqu’il advienne sur ce que je 
ressens. 

Je me surprends moi-même en déliant ma langue parce que je doute d’être prêt à 
entendre ce qui va suivre également. 

Je presse davantage la peau de Jax en murmurant : 



— Je ne sais pas quand les choses décident de changer. Mais elles ont changé et 
ça fait plusieurs mois déjà que je ne te regarde plus comme un ami. 

— Bordel... jure-t-il. 

— Ne flippe pas, je lui demande gentiment. 

Jax s’accroche à moi, j’imagine déjà son cœur palpiter plus vite sous le stress de 
mes aveux. Sans doute, l’échec de ses précédents partenariats lui revient à 
l’esprit, à la différence, c’est qu’entre nous, notre relation ne ressemble en rien 
aux autres. 

— Ce n’est pas toi qui me fais flipper, c’est moi, j’aimerais que ce soit plus 
simple, m’avoue l’acteur à son tour. 

— Ça peut l’être, mais tu ne pourras pas le savoir si tu ne tentes rien, j’explique. 

Bordel, mon cœur bat si vite que j’en ai le ventre noué. Je mentirais en affirmant 
que je ne le désire pas davantage que l’histoire d’une simple nuit. 

— Jax, je suis sérieux quand je te dis que je ne te vois plus seulement comme un 
ami, je réaffirme. 

Le grand brun se met à bouger, j’ignore si c’est pour échapper à ma prise ou bien 
pour se rapprocher. 

— Alors tu me vois comme quoi ? 

— Comme un amant, j’avoue. 

Il ferme les yeux en encaissant mes propos. L’atmosphère se fait électrique et je 
me surprends à ressentir un puissant désir irradier de lui. Comme une impression 
de déjà-vu. On sait ce qui va se produire, Jax va basculer mais je pressens aussi 
que sans aide, ça n’arrivera pas. 


— Mais pas comme tu le penses, je renchéris. Même si ce que je m’apprête à te 



proposer va te sembler éphémère, comme un plan cul. 


Alors je continue de m’ouvrir à lui en le gardant contre moi. La lumière de la 
piscine change de couleur pour devenir verte, c’est étrange comme ambiance. 

Ma main glisse dans ses cheveux, je rapproche son visage du mien, et mes 
paroles ne sont plus que murmures. 

— Couche avec moi Jax. En dehors des caméras, en dehors des scénarios, en 
dehors du monde du porno. Juste toi et moi, une nuit. Juste l’envie et le désir, et 
voyons si ce que tu veux est la réalité. Voyons si tu me veux moi ou si ce n’est 
qu’un fantasme. Qu’une pulsion sexuelle qui ne lie aucune intimité et aucun 
sentiment. 

Mon front se pose contre le sien. Jax se remet à frissonner en me serrant contre 
lui, le souffle court. Les traits de son visage montrent une certaine douleur. 

— Tu veux que je te dise ? je renchéris d’une voix rauque. Je ne crois pas trente 
secondes que ça ne soit qu’un fantasme. Je crois que toi aussi, tu ressens quelque 
chose pour moi qui dépasse l’amitié. Mais pour le savoir, il faut sauter le pas. On 
a couché ensemble des centaines de fois pour le boulot, mais jamais pour nous. 
La douche ne comptait pas. Alors, passe une nuit avec moi Jax, et voyons ce 
qu’il en est lorsqu’il n’y a que toi et moi. Pas d’étiquette, pas de règle, pas de 
rôle. Juste la réalité. Pas comme la dernière fois au studio où ça pouvait être un 
prétexte. 

Je nous rapproche du rebord de la piscine creusée, son dos heurte la mosaïque. Je 
le bloque entre mon corps tatoué et le mur noyé. 

Ma main glisse le long de son torse, je mordille sa mâchoire, le souffle de Jax se 
fait plus rapide. Le mien aussi. 

Sa langue lèche ma tempe, ses doigts pressent mes épaules. Mes hanches 
remuent contre les siennes, nos deux érections entrent en contact. 

L’excitation nous gagne après ces aveux, je me laisse aller en écoutant mon 
désir. J’écarte l’élastique de son boxer, Jax contracte ses abdos et ma main se 
referme sur sa queue bandée. 

Mon partenaire laisse échapper un râle de plaisir alors que je commence à le 
faire coulisser entre mes doigts. L’eau ralentit mes gestes, mais l’effet est là. 

On se laisse aller dans cette piscine, loin des regards des autres fêtards, et même 



si quelqu’un pourrait nous surprendre, nous n’y prêtons pas attention. 

Jax lèche mon cou avant de remonter vers ma bouche qu’il embrasse avec 
lenteur. Je réponds à son baiser, à ce qu’il déclenche en moi. Nos langues entrent 
en duel. C’est dix fois plus tendre que ce que nous faisons devant les caméras. 
Jax frissonne quand mon pouce effleure son gland, la tension augmente et j’ai 
envie de plus. Je le veux lui, à en perdre la raison parce que ça fait des mois 
qu’on se tourne autour. Que l’envie sommeille et que l’attraction nous dévore. 

Ce soir, je lui ai avoué ce que je ressentais, et d’une certaine façon, lui aussi. 

Il ne dit rien et moi non plus. On entend au loin la musique et les bruits de la 
fête. Aussi agréable que ce soit de le toucher, ça ne suffit pas. Et je crois bien 
que toutes les caresses les plus subtiles ne suffiront plus à calmer le feu qui me 
dévore quand je pense à Jaxson Howard. 

— Allons dans ma chambre, finit par murmurer Jax contre ma bouche en 
mordillant ma lèvre. 

Nos regards se croisent, je me colle contre lui, l’excitation gagne du terrain. 

— Tu es certain ? je me sens obligé de demander, habitué à ses hésitations. 

Il inspire en acquiesçant. 

— Oui j’en ai envie, et tu as raison. 

Il se met à trembler, partagé entre le désir et le doute. 

— Je ne peux pas savoir ce qu’il se passe entre nous si je n’ose pas. Alors, osons 
et voyons, termine-t-il. 

Je l’observe un moment, presque nu, trempé, et prêt à essayer. Et je me dis que 
même si demain, je risque de perdre un bout de moi-même si Jax décide de faire 
machine arrière, mieux vaut des remords que des regrets. 

— Osons, je conclus en l’attirant vers moi. 



Chapitre 16 



Jax 


Dès que la porte de ma chambre se ferme, j’oublie tout. Je ne pense qu’à 
l’homme en face de moi qui entreprend de retirer mes vêtements alors que je fais 
de même avec les siens. La pénombre de la pièce rend l’atmosphère électrique. Il 
n’y a que les lumières de la ville et de l’hôtel qui nous offrent de quoi apercevoir 
l’autre. L’excitation monte rapidement et le désir abrutit nos sens. Je le veux, je 
veux de nouveau savoir ce que ça fait d’être avec lui sans me soucier du reste. 
Mon rythme cardiaque s’emballe lorsque les mains de Dereck touchent mon 
torse, je le plaque contre moi en agrippant la ceinture de son jean trempé. Il 
m’aide à l’enlever avant de faire de même avec le mien. On se déshabille 
rapidement et dès qu’il ne nous reste que nos caleçons mouillés, nos gestes se 
font plus pressants. 

Nos deux érections se frôlent à travers le tissu. Dereck m’attire à lui, ses mains 
se referment sur mes fesses qu’il presse en se frottant contre moi. Nos bouches 
se retrouvent, le feu augmente. Nos lèvres se dévorent avec avidité alors qu’on 
se cherche. Sa langue en trace le contour, ma main se fourre dans ses cheveux 
sombres encore humides de la piscine. 

Sa peau tatouée est fraîche, mais sous ma paume, je sens les battements de son 
cœur qui tambourinent avec force. Je bande davantage quand Dereck commence 
à onduler des hanches. Les sensations qu’il me provoque sont dingues, j’ai 
chaud, ça me brûle à l’intérieur, le désir me noue le ventre et crée des 
picotements délirants. L’air qui entre dans mes poumons me fait suffoquer. 
Dereck est dans le même état de nerfs, et ça me plait de savoir que je le mets 
dans cet état. 

J’ai envie de lui. 

Dereck nous pousse jusqu’au lit, il nous fait tomber l’un sur l’autre et le combat 
continue. 



Je ferme les yeux en sentant son poids sur moi, sa façon de bouger pour attiser le 
feu et augmenter la tension dans la pièce. Je le laisse faire, j’écarte mes jambes 
pour l’accueillir davantage. Il m’écrase et me consume. 

Et l’espace d’un instant, alors que mes mains dérivent vers ses reins que je 
presse, je me demande ce que ça ferait si Dereck prenait totalement le dessus. 

Sur moi. 

Sur le reste. 

Sur ce désir. 

Sur nous. 

Oui, l’espace d’un instant, je me demande ce que je ressentirais si nos rôles 
étaient inversés. 

Je romps notre baiser, mon amant me dévisage interloqué, son regard ne cache 
pas l’étendue de son désir, celui qui sommeille depuis des mois, qui n’explose 
que partiellement au boulot avant de se raviver. 

— Dereck ? je lance d’une voix rauque. 


— Oui? 


J’inspire profondément, Dereck s’écarte un peu en prenant appui sur ses bras, 
nos hanches sont l’une contre l’autre et sentir son sexe bandé contre le mien me 
rend dingue. 

Qu’est-ce que ça me ferait si ... 

— Je crois que quitte à essayer... 

Mon front se pose contre le sien. Mon cœur bat de plus en plus vite alors que je 
respire en essayant de faire le vide dans mes idées pour expliquer ce que je veux. 

— Autant tout essayer, j’avoue. 

Dereck se raidit contre moi, la surprise le gagne. Il m’observe à la recherche 
d’une explication logique à ma demande. Il n’y en a qu’une : l’envie. Elle m’a 
heurté de plein fouet à l’instant, alors que je tente désespérément de me laisser 
aller avec lui. D’essayer de voir ce que donne ce nous qui sommeille. J’ai beau 
être hétéro, je n’en reste pas moins ouvert d’esprit et avec lui, j’ai l’impression 
que tout peut se produire. 



Il faut tout tenter. 


— J’ai suffisamment confiance en toi pour voir ce que ça fait d’être de l’autre 
côté, j’explique en pressant mon bassin contre le sien. 

Dereck étouffe un juron, ma main glisse le long de son torse pour venir saisir sa 
queue à travers son caleçon mouillé. Je la caresse lentement en embrassant son 
cou. 

— Tu es certain ? lance-t-il d’une voix trahissant son excitation. 


— Oui. 


Mes doigts s’immiscent sous l’élastique, je saisis son sexe bandé dans ma paume 
et commence à la faire aller et venir, Dereck s’étend sur moi, sa tête heurte mon 
épaule. Il respire en se balançant dans mon poing. 

— J’en ai envie, je conclus. 

Il embrasse ma peau avant de s’écarter. Il se redresse sur ses genoux entre mes 
cuisses. Ses doigts agrippent mon caleçon qu’il commence à baisser. 

— Si c’est ce que tu veux, je le veux aussi. 

Nos regards se croisent. L’air devient de plus en plus palpable et électrique 
lorsque l’Australien me confie : 

— Je mentirais si je te disais que je n’en ai pas eu envie la fois où je t’ai baisé 
avec mes doigts. 

A la mention du tournage de cette séquence, je bande un peu plus. Lorsque 
Dereck s’est mis derrière moi et qu’il a joué avec ma prostate en faisant croire à 
mon esprit que le mouvement de ses hanches était dû à la pénétration de son 
sexe, j’ai cru devenir dingue. 

Ça avait été très intense, tellement que j’ai fini par le baiser dans sa douche. 

Je soulève mon cul pour que mon partenaire retire mon caleçon. Il glisse le long 
de mes jambes, mon érection touche mon ventre, je la saisis et commence à me 



caresser sous le regard fiévreux de mon compagnon. 


— Ne bouge pas, je reviens, murmure Dereck en quittant le lit. 

Je reste étendu sur le matelas, nu, je ferme les yeux en appréciant le contact de 
ma paume caressant ma verge. 

Dereck revient l’instant d’après, j’ouvre les yeux, il est totalement nu et est 
équipé d’une bouteille au liquide transparent que je reconnais. Le matelas se 
creuse, je l’observe dans son plus simple appareil et l’excitation augmente de 
plus belle. 

Dereck s’allonge à mes côtés, il embrasse mon torse, sa langue glisse jusqu’au V 
de ma hanche, je frissonne d’anticipation. Sa main rejoint la mienne qui continue 
de monter et descendre sur mon érection. Il la saisit, je me lâche et le laisse faire. 
Dereck s’immisce entre mes jambes, il me jette un regard fiévreux en resserrant 
sa prise. 

La langue de Dereck vient lécher le bout de mon sexe, là où perle une goutte 
salée. Il la suce avant de la laisser dévier sur toute ma longueur. Un juron 
m’échappe. Mes doigts agrippent ses cheveux bruns, des spasmes gagnent ma 
queue alors qu’il la lèche lentement. Ma respiration s’accélère, j’ai besoin de 
plus, même si ses lèvres embrassant mon érection me rendent dingue. 

— Dereck... 

Mon amant sourit, et l’instant d’après, un râle m’échappe lorsqu’il glisse mon 
sexe entre ses lèvres. Je tire dans ses cheveux, Dereck creuse ses joues en faisant 
tournoyer sa langue. Je savoure la sensation de suçons, ses lèvres chaudes et sa 
bouche accueillante. 

L’acteur serre la base de mon sexe et commence à me caresser en rythme, c’est 
lent et bon. L’excitation grimpe en moi petit à petit, la chaleur se diffuse dans 
mes membres. Dereck monte et descend sur ma verge, il joue avec mon gland 
qu’il malmène de ses lèvres et de sa langue. Le manège dure, ça nous rend 
dingue. Je bouge entre ses lèvres, Dereck se laisse faire, il détend sa mâchoire et 
me laisse prendre de lui ce qu’il me donne. Je m’enfonce dans sa bouche humide 
et délirante, il se met à m’aspirer avec plus de force. Mes bourses se contractent, 
il fait ça plus que bien. À chaque fois c’est le pied. 

Je me mords la lèvre et avant que je n’atteigne un point de non-retour, Dereck 
s’arrête, il me laisse glisser lentement de ses lèvres, j’apprécie chaque sensation 



en ignorant la frustration de ne pas jouir. Nos regards se croisent, l’Australien 
remonte le long de mon torse en le parsemant de baisers et de morsures. 


— Retourne-toi et soulève les hanches, murmure Dereck en me jetant un clin 
d’œil complice. 

Je m’exécute, Dereck glisse un oreiller replié sous mon ventre. Je m’installe 
dans une position que je connais par cœur parce que j’ai vu mes partenaires la 
prendre tant de fois. 

Dereck revient vers moi, il embrasse le coin de ma joue avant de laisser tramer 
sa langue le long de mon dos. Un frisson me gagne. Il suit le chemin de ma 
colonne vertébrale. Je tressaille d’impatience en sachant ce qu’il va se produire. 
Bordel, j’ignore si ce sont les deux verres que j’ai bus tout à l’heure qui me 
détendent à ce point, mais pas un instant je ne voudrais que ça s’arrête. 

— On peut stopper à n’importe quel moment, continue mon amant d’une voix 
rauque, mais tendre. 

— On ne s’arrêtera pas Dereck, je réponds le souffle court. 

Il mordille ma fesse en s’allongeant. Je frissonne, je sais déjà ce que ça donne 
lorsque Dereck fait ça. J’ai encore en mémoire sa langue jouant avec l’entrée de 
mon corps durant certaines de nos scènes, dans cette position à l’horizontale qui 
me fait jurer comme pas possible. 

Mes doigts se referment autour du drap lorsque Dereck ouvre mes jambes. 
J’entends le bruit du capuchon de la bouteille de lubrifiant, mon cerveau se 
prépare et je commence à sombrer en sentant ses mains humides remonter le 
long de mes cuisses. Ses doigts s’arrêtent sur mes fesses qu’il écarte la seconde 
d’après. Je ne ressens pas de malaise, juste de l’envie et une forte excitation qui 
me noue l’estomac. Le fait d’être un acteur porno m’a permis d’ouvrir mon 
esprit aux pratiques sexuelles entre hommes, je sais ce qui m’attend, je 
n’appréhende pas. Et pour ça, je suis soulagé de pouvoir pleinement en profiter. 
Dereck souffle sur ma peau, je laisse échapper un gémissement qui s’intensifie 
l’instant d’après, quand sa langue rencontre mon orifice. 

Bordel. 

Je serre davantage les draps en retenant mon souffle. Dereck lèche l’entrée de 
mon corps, sa langue glisse jusqu’à mes bourses qu’il lape et suce avant de 



revenir au point de départ. Je me cambre vers lui, la sensation de sa barbe de 
quelques jours contre ma peau rajoute de l’érotisme au moment. Le silence règne 
dans la pièce, mais il plane une atmosphère sexuelle des plus tendues. Celle de 
deux hommes qui se veulent envers et contre tout, pour eux seulement. 

Dereck continue de travailler mes muscles avec sa langue, il titille mon entrée, 
enfonce son muscle entre les miens et joue avec. Mon front touche les draps, je 
me languis sous lui, la chaleur prend le dessus. Je commence à murmurer des 
paroles incohérentes sur le plaisir soudain et lent qui monte. Sa langue va et 
vient, elle lèche et humidifie la zone, Dereck prend son temps, j’apprécie chaque 
instant. Pas un moment il ne me met mal à l’aise, et quelque chose me fait penser 
que ça l’excite vraiment de m’avoir ainsi. 

Lorsque ses doigts se joignent à la partie, je jure. Il les enfonce en moi en les 
recourbant. Le jeu se poursuit. Mon partenaire s’applique à me détendre et à 
faire ce qu’il faut, par plaisir plus que par nécessité. Ça fait bien longtemps que 
je sais les tenants et les aboutissants du sexe entre hommes et la douleur du 
début ne m’effraie pas. Ça fait partie du jeu. 

Aussi agréable que ce soit, ses doigts allant et venant en moi, m’écartant et sa 
langue me léchant, je veux plus. 

— Dereck... je commence. 

Mon partenaire continue de malmener mon cul de la manière la plus érotique 
qu’il soit, je bande comme un fou contre les draps, l’envie de me toucher est 
telle, que mes mains en tremblent. 

Mais je veux plus. 

— Dereck, viens, je jure, ce n’est pas ça que je veux. 

C’est toi. 

Mon amant se fige en comprenant. 

— J’arrive, me répond-il en se retirant. 

Sa langue reste néanmoins quelques instants supplémentaires puis je l’entends se 
redresser. De nouveau, le capuchon de la bouteille résonne. 

J’imagine très bien l’acteur enduire son sexe de lubrifiant, et je pige à l’instant 
même que je vais le sentir sans rien. Comme d’habitude lorsque nos rôles sont 



inversés. Et peut-être même que je le sentirai se répandre comme il me le 
demande parfois en tournage. 

— Jax, tu penses, je t’entends d’ici, me taquine mon amant en embrassant mon 
dos. 

Je souris en me mordant la lèvre alors que l’excitation gagne du terrain lorsqu’il 
se place derrière moi. Contre moi. 

— Je pensais à ce que ça me ferait de te sentir jouir en moi, j’avoue. 

Dereck respire fort la seconde d’après. 

— C’est ce que tu veux ? m’interroge-t-il en écartant mes jambes pour mieux se 
placer. 

Je sens son érection entre mes fesses. Dereck se met à la glisser entre mes lobes, 
sa queue est trempée, longue et dure, et bordel, Dereck ne m’a même pas laissé 
l’occasion de le toucher. 

— Oui. Comme tu me devras une putain de pipe tout à l’heure, je plaisante en 
remuant contre lui. Tu ne m’as pas laissé le temps de te toucher. 

Un rire le gagne alors qu’il se fige, sa queue placée au bon endroit. 

— Ce moment est pour toi, Jax. Tu me donnes plus que tu ne penses. Et tu me 
fais ressentir plus que tu ne crois. 

Je ferme les yeux en entendant ses mots qui me bouleversent et créent une 
douleur des plus agréable dans ma poitrine. 

Qu’est-ce que tu me fais Dereck ? Pourquoi j’ai envie de toi avec cette force, 
pourquoi tes mots me touchent et me donnent envie d’un pas vers l’inconnu ? 

Je ne dis rien, la gorge nouée parce que les mots me manquent pour répondre à 
ça. Ils font germer des envies et des pensées pour un « demain ». 

Dereck se livre et j’admire son courage, j’admire sa force et je crois que ça brise 
la retenue que je m’impose entre nous. Mes yeux me brûlent en réalisant que 
l’homme derrière moi, qui caresse et embrasse ma peau me veut aussi. Et pas 



seulement pour une histoire de sexe. 

Je me contente de répondre : 

— Viens, faisons-le pour nous seulement. J’en ai besoin. 

J’ai besoin de toi. 

Et je sais que Dereck en a conscience. 

Sa tête se pose contre mon épaule, il se place à hauteur de mon orifice, je sens 
son gland humide. Je me détends, prêt pour notre rencontre, prêt pour cette 
putain d’apothéose. Celle dont il me parle tout le temps. 

— Jax... souffle-t-il en s’enfonçant en moi. 

Son gland passe la barrière de mon corps d’un geste franc. Je ferme les yeux en 
encaissant la douleur de cette intrusion, qui plus tard, sera jouissive. Pour 
l’instant, je me laisse aller dans les bras de Dereck, je me détends en le laissant 
venir. Ça fait mal, je ne le nie pas, mais je ne m’arrête pas à cette brûlure. Ça 
passera, je le sais. 

Mon amant me pénètre lentement, centimètre par centimètre. Allégeant les 
spasmes douloureux. Je sens sa queue éveiller mes sens et provoquer des 
picotements de plaisir qui viennent mourir dans mon sexe. 

Je me mets à respirer de plus en plus vite alors que Dereck se glisse en moi. Je 
n’ai jamais connu ça et c’est dingue. J’ai l’impression d’être totalement possédé. 
Son intrusion bien que douloureuse au début, devient de plus en plus intense. 
Elle afflue dans tout mon système nerveux et m’apporte un plaisir nouveau qui 
emballe mon cœur. 

Dès que les cuisses de Dereck touchent les miennes, je comprends qu’il est 
totalement enfoui, d’instinct, je me resserre autour de lui et sens à quel point, sa 
queue bandée est longue et dure. 

Bordel par tous les saints ! 

Dereck se crispe dans mon dos en respirant vite. 

— Jax, bordel, ne fais pas ça où je vais jouir. 

Je recommence, Dereck grogne et pour me rendre la pareille de mon audace, il 
me fait découvrir le sien. Il commence à bouger, d’abord lentement, s’écartant à 
peine pour mieux revenir puis plus rapidement. La chaleur nous gagne, 



l’excitation augmente. Les mouvements de Dereck se font plus fluides et 
langoureux. La friction de son sexe en moi me fait gémir, c’est bon, nouveau, 
mais intense. 

Quelques instants passent, Dereck augmente le rythme, son bras passe autour de 
mon cou, je laisse ma tête peser sur lui, mes doigts se referment sur son avant- 
bras tatoué. J’encaisse chacun de ses mouvements fluides qui me font frissonner. 
Mon amant continue de balancer des hanches, son érection glisse avec aisance 
entre les muscles serrés de mon cul. 

— Est-ce que tu aimes ? demande Dereck d’une voix rauque. 

Ma main part en arrière agripper sa cuisse, je la presse dans une demande 
silencieuse de continuer. 

— Oui ! je réponds, le souffle court. 

Dereck accélère le rythme, son corps pèse sur le mien. Je découvre de nouvelles 
sensations. Surtout celle d’être avec un homme de cette façon. La tendresse de 
Dereck est en contraste avec son sexe qui me pénètre et provoque cette 
impression d’être totalement possédé par un autre. Ses lèvres m’embrassent à 
chaque occasion, sa langue trace des chemins humides sur ma peau et ses bras 
forment une étreinte réconfortante au milieu de ce feu. 

— Bordel, bordel ! je jure quand il augmente la cadence. 

Je perds la tête. 

C’est tellement différent de ce à quoi je m’attendais. Tellement plus intense. La 
chaleur qui m’irradie me fout des putains de frissons, elle tord mon estomac et 
provoque des sensations intenses jusque dans mon érection. 

J’ignore combien de temps on reste ainsi. Moi allongé, et lui surplombant mon 
corps pour l’aimer. Nos souffles se mélangent, l’excitation s’intensifie. Je sens 
naître en moi un plaisir fourbe qui s’enroule autour de mes muscles et écrase 
mes terminaisons nerveuses. Je bouge en chœur avec Dereck pour que mon sexe 
se frotte au drap et m’apporte un mince soulagement. 

Dereck se fige, je jure en étouffant un grognement de frustration. Un rire le 
gagne lorsqu’il sort de mon corps, attrape l’oreiller sous moi qu’il dégage, puis 
inverse nos rôles. L’acteur se retrouve sur le dos, je le surplombe. Ses mains 



remontent le long de mon torse, sa bouche est sur ma peau, elle la lèche et la 
mordille. 


— Je crevais d’envie de voir ta réaction, m’avoue-t-il en se redressant pour me 
faire face. 

Mon bras passe autour de son cou. Nos deux visages se rapprochent. L’excitation 
se décuple alors que Dereck fait glisser sa queue contre la raie de mes fesses. Un 
frisson d’anticipation me gagne de nouveau. 

Je sens un vide et l’envie de le sentir de nouveau se fondre en moi me frappe de 
plein fouet. 

— Tu voulais faire durer les choses, je murmure contre sa bouche. 

Un sourire se dessine. 

— Y’a de ça aussi, je veux que tu profites, que tu ais le temps de graver dans ton 
esprit, ce que ça fait. 

Mon bassin bouge contre le sien, sa prise se referme. 

— Prends-moi en toi Jax. 

Ses mains glissent vers mon cul. Il écarte chacun de mes lobes, je me soulève 
pour être à la bonne hauteur. Mon regard descend vers la jointure de nos deux 
corps. Ma queue se durcit, son gland retrouve mon orifice, il force le passage, 
des frissons me gagnent. 

— Bon sang, je souffle. 

À chaque fois que je m’empale sur lui, les sensations contractent mon ventre et 
augmentent mon plaisir. Je le laisse s’enfoncer en moi jusqu’à ce que mes fesses 
pèsent sur ses cuisses. Dereck ne cesse de me toucher, ses mains sont partout, 
elles pressent et caressent chaque recoin de mon corps à sa disposition. 
L’intimité de nos gestes me fait ressentir une myriade de sentiments. Et pas un 
instant je ne voudrais que ça s’arrête. 

Je commence à monter et descendre sur lui, mes hanches ondulent, la tension 



monte, Dereck s’accroche à moi plus fermement et accompagne mes gestes. Il 
change l’angle de mes pénétrations en me faisant légèrement basculer en arrière 
et un truc dément se produit. 

Je le sens heurter ma prostate, des millions de picotements envahissent mon 
corps, le plaisir prend une autre dimension. Plus explosive, plus enivrante. 

C’est tellement bon, bordel. 

— Oh putain Dereck ! je souffle en gémissant, encore ! 

Il sourit contre ma peau en me faisant glisser sur lui plus rudement. Je vois des 
putains d’étoiles à chaque fois qu’il tape dedans, mon cœur s’emballe. 

Sa main se referme sur ma queue dure. La sensation ferme me fait transpirer et 
languir. Mon souffle se désaccorde, j’accélère le rythme, je me laisse glisser sur 
lui avec plus de rapidité. Dereck me caresse lentement, son pouce effleurant de 
temps à autre mon gland. Il joue avec ma veine gonflée et lui accorde une 
attention particulière qui me rend dingue. 

La tension monte, la chambre sent le sexe et l’excitation. 

Je le fais basculer sur le dos et m’allonge sur lui en m’activant toujours. Dereck 
profite d’un instant d’inattention de ma part pour prendre le dessus. Il me 
retourne, et me plaque avec force contre le matelas. Il attrape chacune de mes 
cuisses qu’il relève et place au creux de ses coudes pour me pénétrer plus 
profondément. 

Et c’est ce que Dereck fait. 

Ses coups de reins sont de plus en plus effrénés, je me contracte autour de lui, je 
sens chacun de ses gestes. Sa queue se frotte contre les muscles internes de mon 
corps malmené par notre étreinte. La tension monte, le plaisir aussi. Il me noue 
de plus en plus l’estomac. 

J’ai du mal à penser. J’ai chaud et mon cerveau se résume à Dereck me baisant 
comme je n’ai jamais fait l’amour auparavant. Les sensations sont si différentes 
que je n’ai pas de mots pour les expliquer. Je découvre quelque chose que je 
n’avais jamais tenté. Même si je savais ce que ça faisait de toucher cette zone 
érogène, la totale m’était inconnue. 

Et Dereck baise comme un putain de dieu. Il ne ralentit pas, il ne fait 
qu’augmenter la cadence. Attisant le feu et noyant le désir jusqu’à l’explosion 
finale qui se prépare. 

Ma main saisit mon érection, je commence à la faire glisser dans mon poing au 
même rythme que les mouvements intenses du sexe de Dereck en moi. Quand il 



s’enfonce, je remonte, quand il s’éloigne, je descends. Dereck comprend mon 
jeu et s’emploie à me faire perdre la tête en trouvant une cadence démesurée, 
tantôt rapide, puis plus lente et langoureuse. Il joue avec sa queue enfoncée en 
moi, titillant avec son gland ma prostate et enflammant le reste de mes nerfs à 
vif. 

Je continue de me caresser en laissant le plaisir monter davantage. C’est violent, 
ça annihile mes sens. Il prend possession de toute mon énergie et de mes 
pensées. Je ne pense qu’à Dereck, qu’à jouir et sentir l’explosion au fond de mon 
être. 

C’est dément. 

Je ne le quitte pas du regard alors que mon amant continue de me prendre. Ses 
hanches vont et viennent avec ardeur, ses gestes sont brusques et virils. 

Je vois dans ses yeux le plaisir brut qui le domine, je ne lui cache rien du mien. 
Je me laisse aller et il semble aimer ça. Et j’aime ça aussi. Cette connexion qui 
se crée entre nous alors que nous faisons l’amour ensemble pour la première 
fois, hors des caméras, en s’aimant seulement pour nous et pas pour la magie de 
l’écran. 

— Jax, si tu te voyais, gémit-il d’une voix rauque en respirant avec difficulté. 

— Dereck... je murmure. 

La chaleur est tellement intense. L’intimité de la chambre est palpable. 

Mon partenaire se penche pour prendre ma bouche, je la lui donne et notre baiser 
devient aussi enflammé que le reste. Dereck soulève mes cuisses plus haut, son 
martèlement devient plus rapide. Nos peaux claquent l’une contre l’autre à 
chaque mouvement. Je m’active toujours sur mon sexe, le plaisir me fait presque 
mal tellement j’ai envie qu’il explose. Ma main libre s’accroche aux cheveux de 
Dereck, je tente de bouger tant bien que mal, prisonnier de mon amant et du 
matelas. Bordel, j’adore cette sensation de s’abandonner à quelqu’un 
entièrement. Je lui donne les rênes, ceux que je contrôle au quotidien. Plus rien 
ne compte. Juste lui. Juste Dereck. 

— Regarde-moi Jax. 


— Dereck, je... 



— Je sais, bientôt. 


Il ralentit le rythme en nous sentant sur le point de basculer. Il veut savourer, 
prendre le temps de faire baisser la tension pour mieux la raviver. Ça me rend 
fou. Son regard ne cache pas ce qu’il ressent, il est noyé sous le plaisir. 

Je remarque ses traits virils et masculins, ceux qui font accélérer l’organe dans 
ma poitrine, parce que pour la première fois, je m’autorise à penser que cet 
homme est beau. Pas comme une femme peut être belle, non, Dereck est 
magnifique, il est mâle et viril, imposant et mystérieux, et bordel je suis sous le 
charme de ses yeux verts. 

Et j’aime ça. 

— Tu me sens ? murmure-t-il à mon oreille alors qu’il s’enfonce plus 
rapidement de nouveau. 

Mon bras libre se noue autour de ses épaules pour me retenir alors que Dereck se 
perd dans une cadence infernale qu’il ne semble pas vouloir stopper. 

— Tu sens comme c’est bon, comme ça et de partout dans ton corps ? Et les 
spasmes de plaisir qui viennent mourir dans ta queue quand je me glisse en toi ? 
Qu’est-ce tu veux ? 

Mes dents mordillent son oreille, mon souffle s’emballe, je sens naître les 
prémices d’un orgasme dévastateur. Je n’ai jamais ressenti une pareille chaleur 
qui me noue de l’intérieur et me provoque tant de sensations. 

— Basculer, je confesse, avec toi en moi, je veux te sentir. 

Ma voix est méconnaissable, je serre Dereck contre moi alors qu’il continue de 
bouger. J’ai du mal à remuer ma main autour de ma queue, je me contente du 
reste. De la sensation du poids de mon amant sur moi, de son sexe allant et 
venant pour créer des sensations plus intenses. 

Je ferme les yeux en respirant difficilement, Dereck embrasse mon cou avant de 
se redresser et de m’assener le coup de grâce. Sa main se referme autour de la 
mienne, il me masturbe au même rythme que ses derniers coups de reins furieux 
et profonds. 

Et tout dérape. 



J’explose avec violence, prisonnier de nos poings qui se recouvrent de sperme. 
Je jouis dans de longs jets chauds, la tête en arrière, les yeux clos. Mon corps 
tremble et le plaisir se fait maître. Il parcourt chacune de mes terminaisons 
nerveuses, explose en de millions de petites étincelles. 

Dereck jure en sentant les muscles de mon cul se refermer autour de lui. 


— Jax... lance-t-il. 


Ses abdos se contractent, ses gestes se font plus saccadés, je sens son regard sur 
moi, je me laisse bercer par les sensations qui durent. Mon esprit reprend 
contenance petit à petit avant que Dereck ne bascule à son tour. Mes yeux bleus 
ne ratent pas le spectacle. Les traits de mon amant sont déformés par le plaisir. 
Son érection se fond en moi une dernière fois et il succombe. 

Je sens son orgasme se répandre en plusieurs secousses. Un râle lui échappe et 
Dereck se laisse aller contre mon torse, le souffle court. Ma peau est autant 
couverte de sueur que la sienne. Dereck glisse hors de mon corps, la sensation 
me fait frissonner. Je sens quelque chose de chaud entre mes cuisses et c’est 
étrange. Mais ça me plait. 

Il nous fait basculer sur le côté, face à face, nos jambes entremêlées. Nos regards 
se croisent dans la pénombre, il ne dit rien et moi non plus. Son expression trahit 
juste la satisfaction. Dereck sourit. 

Sa main caresse mes cheveux et mon nez se frotte contre sa mâchoire mal rasée. 
Nous restons l’un contre l’autre, victimes de l’euphorie du plaisir de cette 
étreinte, en baignant encore dans les sensations qui planent autour de nous. C’est 
davantage que le désir et l’excitation, mais plutôt : des sentiments. 

Et pour rien au monde, je n’aurais envie d’être ailleurs à cet instant. Parce que 
c’est Dereck et parce qu’avec lui, j’ai l’impression que tout est différent. 

Il me bouleverse plus que je ne le voudrais, et même si Dereck m’amène à me 
poser beaucoup de questions, je crois que ça valait le coup d’essayer. 




— Comment t’as su que tu aimais les hommes ? je demande au bout d’un 
moment. 



Nous sommes allongés dans mon lit, le drap blanc recouvre le bas de nos corps 
entrelacés. On ne s’est pas encore résolu à quitter le lit pour prendre une douche 
et nous nettoyer des traces de notre dernier ébat. Sans doute parce que l’un 
comme l’autre, nous avons envie de recommencer. 

Dereck est contre moi, sa tête dans mon cou, je joue avec ses cheveux en 
découvrant que la tendresse existe aussi avec un homme, qu’elle est plus intense 
et plus bouleversante aussi. Je découvre aussi ce que ça fait d’aimer deux corps 
masculins et de rester ensemble après. D’habitude, Scarlett nous informe que 
c’est terminé et nous nous séparons. Plusieurs fois je me suis surpris à désirer ce 
nous sommes en train de faire. 

Ses doigts jouent avec les lignes de mes abdos, je le sens sourire face à ma 
question. 

— Je crois qu’on s’en aperçoit rapidement, me répond Dereck. J’ai compris 
qu’un truc était différent chez moi quand j’ai pigé que les copains de mon frère 
aîné m’intéressaient plus que les copines de ma sœur. 

Un rire amusé m’échappe. 

— Mais je sais que certaines personnes arrivent à aimer et à désirer n’importe 
qui, reprend-il. Mes parents ont été cools. Ils ne m’ont pas rejeté même si ce n’a 
pas été facile pour eux au départ. Je pense qu’ils avaient une idée de ma vie déjà 
dessinée. Ils ne s’attendaient sans doute pas à ça et à ce que je termine ma vie 
professionnelle dans le porno. 

— Comment tu as commencé ? 

Dereck ne m’en a jamais parlé, et même si quelque chose me dit que ce n’est pas 
le moment, une autre petite voix me murmure que l’intimité, c’est ça aussi, c’est 
partager des informations avec l’autre. 

C’est essayer d’être ensemble, de toutes les façons possibles. Et j’essaie. Jusqu’à 
présent, l’expérience s’est révélée des plus satisfaisantes. 

— Eh bien, poursuit mon partenaire, je suis parti de l’Australie quelques années 
après mon frère parce que je voulais vivre le grand rêve américain. J’avais dix- 
huit ans. Je ne trouvais pas de boulot, je voulais vivre d’aventures, et j’ai 
rencontré un mec dans une discothèque un soir. On a sympathisé, on a baisé, et 



le lendemain, le gars m’a branché sur la pornographie gay. Il m’a dit qu’on 
pouvait se faire beaucoup d’argent et que si ça ne me dérangeait pas de gagner 
ma vie en tournant dans des pornos, le job était à moi. C’était un des réalisateurs 
de PLEASURE GAY, mon premier contrat avec un label. Ensuite il y a eu BOYS 
durant trois ans, puis HARDCORE pendant deux ans et SPIT OR SWALLOW. 

À la mention de son ancien studio, Dereck se raidit dans mes bras, le malaise 
commence à naître et je n’ai pas envie que des non-dits viennent pourrir cette 
nuit. Alors, je prends les devants. Je me tourne pour essayer de croiser son 
regard, Dereck a les yeux rivés vers mon torse, là où ses doigts jouent. 

— Je ne parlerai pas de ton connard d’ex-partenaire parce que je n’ai pas envie 
de briser cette bulle dans laquelle nous sommes, mais sache que je suis là. 

— Merci, répond Dereck avec sincérité. 

Il se redresse pour m’embrasser, je le laisse faire. Ses lèvres sont moins 
pressantes et brusques que d’ordinaire, l’acteur laisse paraître de la douceur et de 
l’envie seulement. Le contact est tendre, mais très vite, lorsque ma langue se 
mêle instinctivement à la partie, Dereck s’écarte. 

Enfoiré. 

— Alors Jax, qu’est-ce que tu as pensé de tout ça ? m’interroge-t-il en appuyant 
sa tête sur son coude pour m’observer. 

Je souris en repensant à ce qu’il s’est produit cette nuit. Et je n’ai pas besoin de 
longtemps pour trouver les mots. 

— C’était intense. C’était bon, et... différent de ce que je connais en dehors de 
ma sexualité personnelle... ça n’avait rien avoir avec le boulot. 

— Tu gagnes une intimité incomparable quand il n’y a pas cinq personnes dans 
la pièce, fait remarquer Dereck avec humour. 

Un rire commun nous gagne. 


— Est-ce que ça t’a plu ? 



J’inspire en croisant son regard. J’acquiesce sans crainte. 


— Je mentirais si je disais le contraire, ça m’a plu... je crois que ça s’est vu, je 
conclus. 

— Et pas que, rétorque Dereck en faisant remonter sa main vers ma joue qu’il 
caresse en soupirant. 

C’est comme s’il essayait de comprendre ce qu’il se passait. 

— J’ai aimé, Dereck, je poursuis. Chaque instant, parce que c’était avec toi et 
pas avec un autre. 

Je me surprends moi-même de cette confession, mais je pense chacun de ces 
mots. 

Mon partenaire me regarde longuement en laissant paraître dans ses yeux un 
sentiment plus profond. Mon rythme cardiaque s’accélère. 

Ses doigts serrent davantage mes cheveux et m’attirent à lui lorsqu’il m’avoue 
d’une voix rauque : 

— Et moi, j’aime chaque fois, parce que c’est avec toi. 

Seigneur cet homme me tue en quelques mots. 

Je fais basculer Dereck sous moi, nos corps remuent sous les draps, je le plaque 
contre le matelas en le surplombant. On recommence à bander et je me demande 
si le second round n’est pas pour maintenant. 

— Qu’est-ce que tu me fais... pourquoi ça me touche autant quand j’entends 
ça... je chuchote en l’embrassant son cou, puis sa mâchoire et enfin, le coin de 
ses lèvres. 

— Parce que c’est vrai et peut-être parce qu’au fond de toi, tu ressens quelque 
chose. 

Sa main se loge dans mes cheveux, il me regarde en déglutissant avec difficulté, 
comme si Dereck craignait ma réaction. 



— Je mentirais de nouveau en affirmant que je ne ressens rien, je le rassure. 


Parce que c’est le cas, même si je ne sais pas ce que c’est, même si j’ai essayé de 
le taire, même si ça me fait encore flipper, je ressens ce plus. 

J’essaie de lui faire comprendre en le regardant. 

J’essaie. 

— Jax... 

Ma bouche s’abat sur la sienne dans un baiser violent contrôlé par 
l’effervescence de ce que je ressens sur le moment. Mes lèvres trouvent les 
siennes et les dévorent avec passion et empressement. 

J’essaie et je te veux, quel dur combat. 

Dereck me fait basculer sous lui. Je me retrouve plaqué à mon tour, ses mains 
bloquent mes bras au-dessus de ma tête. 

— Donne-moi deux minutes de ton temps encore, insatiable. 

— Je t’écoute, je réponds avec une tentative de sérieux. 

Dereck semble avoir besoin de me confier autre chose, je le vois à son regard. 

— Est-ce que tu peux me promettre qu’après cette nuit, tu ne fuiras pas en 
courant ? Que tu réfléchiras à ce qu’il en est ? 

J’inspire en acquiesçant. 

— Je te le promets. 

— Et est-ce que tu pourras réfléchir aussi à ce que je m’apprête à te proposer ? 

Ses doigts se crispent autour de mes poignets, mon rythme cardiaque s’accélère 
face à cette question. Autre chose va suivre et je pense savoir de quoi il s’agit. 
Dereck prend son courage à deux mains, son regard rivé dans mes yeux et 
n’hésite pas : 



— Jax, est-ce qu’on ne pourrait pas essayer d’être ensemble en dehors de 
Chicago ? 

Mon cœur se fige face à cette demande. Je le dévisage alors que mon sang ne fait 
qu’un tour et que des sentiments explosent en moi, certains me noient, d’autres 
me disent de foncer. 

Je suis perdu. 

Je m’apprête à le dire, mais Dereck pose sa bouche sur la mienne pour me faire 
taire. 

— Personne n’aurait besoin de savoir pour l’instant, murmure-t-il contre mes 
lèvres. Je t’ai fait une promesse Jax quand on s’est rencontrés, j’ai promis de ne 
pas dépasser la limite de l’amitié, mais c’est ainsi, c’est impossible de ne pas 
tomber amoureux de toi. 

C’est impossible de ne pas tomber amoureux de toi. 

Dereck est tombé amoureux de moi. 

Il est tombé amoureux de moi comme Lewis... 

Je me raidis, il le sent. Je ne cherche pas à partir, seulement, j’encaisse ce que je 
soupçonnais déjà inconsciemment. Depuis qu’il m’a dit que c’était « plus ». 

— Je crois bien que j’essaie de te le dire depuis un moment, poursuit Dereck. Ce 
n’est pas que du sexe, c’est plus. Et cette nuit, je l’ai compris. Je ne te veux pas 
seulement dans mon lit, je veux plus que ça. Je veux être fou et oser te demander 
ça. Même si ça fait de moi une copie que tes anciens partenaires, je ne regrette 
pas d’avoir cédé, parce que tu vaux le coup. 

— Je crois que... 

Dereck sourit, il n’est pas vexé, il n’attend rien ou du moins, il n’attend rien de 
plus. Mais j’ai l’impression que ça lui a fait du bien de m’avouer ce qu’il 
ressentait. 

— Ne me donne pas de réponse, laissons passer le week-end, laisse-toi du temps 
pour réfléchir. Mais je pense que ça pourrait être bien, toi et moi. Même si tu 
n’es pas gay et que je le suis, même si tu n’es sorti qu’avec des femmes et pas 
moi... on n’est pas le genre à vouloir d’une étiquette. Je ne te briserai pas 



comme Bell t’a brisé, Jax. Je suis adulte, je comprends beaucoup de choses et 
j’adore ta fille. Je suis prêt à accepter certaines conditions si c’est pour être avec 
toi. 


Son front se pose contre le mien quand il assène le coup de grâce à mon cœur 
perdu. 

— Juste toi et moi. Réfléchis et voyons. 

Toi et moi, trois petits mots, mais qui veulent tant dire. 

Il est tombé amoureux de moi comme Lewis, mais étrangement, ça ne me fait 
pas ressentir la même chose. 

Je dégage mes bras de l’emprise de Dereck pour le prendre dans mes bras et lui 
faire comprendre que tout ça me bouleverse comme jamais. Comme lui m’a 
bouleversé en entrant dans ma vie. 



Chapitre 17 



Dereck 


La soirée des Grabbys se termine avec un quadruplé pour FUCKING BOYS. 
Scarlett est heureuse comme jamais, elle va pouvoir se vanter auprès de tous nos 
concurrents. 

Le label a raflé l’Award du meilleur actif pour Jax, son statut de gay for play 
semble plaire aux jurés et ses prouesses ont été saluées. On repart également 
avec le meilleur solo grâce à Brooks, ce dernier nous a fait un show sur scène en 
récupérant son prix, un mime de branlette qui a éclaté la foule. Très différent du 
sourire timide de Jax. 

Nous avons eu la chance d’être élus duo le plus hot de l’année, ex-aequo avec 
deux gars de MENS. 

Et pour finir, je rentre avec une statuette du meilleur newcomer pour la première 
fois. D’habitude, je n’étais jamais nommé. SPIT OR SWALLOW a tellement 
d’acteurs qu’on est noyé sous la masse, et ce n’était sans doute pas plus mal 
étant donné l’état dans lequel j’étais. 

La cérémonie de remise des prix était des plus chaudes. L’ambiance était 
électrique et ceux qui se sont occupés de monter le show ont fait un sacré boulot 
de recherche. Ils ont diffusé des extraits de films qui ont fait monter la 
température. Pour notre duo, c’était un bout du plan de notre trio, lors du final. 
Putain j’en ai bandé comme un fou durant plusieurs minutes. 

Jax à mes côtés, me jetait des regards plus qu’équivoques. Ces dernières heures 
ont été folles et d’une intensité palpable. Je ne rêve que d’une chose, le coincer 
dans une zone discrète et lui enlever ce sourire. 

Nous n’avons presque pas dormi de la nuit, nous avons passé des heures à user 
du corps de l’autre entre les draps, tachant nos peaux des preuves de nos ébats. 
On s’est envoyés en l’air comme jamais, dans une dizaine de positions, dans la 
douche, sur le fauteuil de sa chambre, par terre et contre le mur. Et ce matin, 
alors que la journée se levait sur Chicago, on a commencé ce jour de célébration 



sur le balcon de sa chambre, nus, lui contre mon dos à me faire transpirer et 
gémir avec possessivité. 

C’était délirant et tellement bon. Jax m’a surpris comme jamais. Quand il lâche 
les rênes, il le fait à fond. Je ne l’aurais pas pensé si passionné en privé. À Los 
Angeles, il contrôle ce qu’il dit, ce qu’il pense, ce qu’il fait parce qu’il y a Sage, 
mais sans sa fille, Jax m’a chamboulé. 

Il est encore plus drôle que d’ordinaire et j’ai découvert quelqu’un de tendre et 
d’affectueux qui n’avait pas peur de montrer par des gestes, ce qu’il n’arrivait 
pas à dire avec des mots. Je crois que les idées fusent dans son esprit, qu’il se 
pose beaucoup de questions. 

Lorsque nous étions en présence des autres pour un super repas dans un 
restaurant branché, nous avons ri, bavardé, partagé un moment d’amitié entre 
potes. Chacun a raconté des anecdotes de tournages, avant ou depuis qu’ils sont 
affiliés à FUCKING BOYS. 

Brooks et Lake se sont montrés encore plus proches l’un de l’autre, j’ai appris 
qu’ils venaient tous les deux d’Angleterre, mais je n’avais pas fait le lien avec le 
léger accent qui peut apparaître à certains moments. 

Ils sont partis de chez eux à dix-huit ans et j’ai cru comprendre que c’était 
vraiment pour des raisons qui n’étaient pas sympathiques. Ils affirment 
clairement qu’ils sont ensembles et amoureux, ce qui n’a pas cessé de faire rire 
Archer. 

Jax m’a confié que ça allait de moins en moins entre lui et Démon, mais je n’ai 
pas réussi à savoir pourquoi, même si j’ai déjà une petite idée en tête. 

Scarlett nous a raconté une de ses péripéties de réalisatrice, elle devait 
auditionner deux mecs pour former un nouveau duo et ils ont essayé de la 
brancher elle. 

Jax n’a pas raconté des choses extraordinaires, par exemple, son premier 
partenaire ne comprenait pas qu’il n’arrivait pas à bander juste en le voyant. J’ai 
ri aux éclats, celui-là devait avoir un sacré ego. 

Et je crois que ce qui me plait c’est son silence qui en dit long en public, les 
petites piques qu’on s’envoie, et les gestes volés dans l’obscurité discrètement. 

Il essaie et bordel, j’en suis fou. 

Et je suis dingue de lui avoir dit que j’étais tombé amoureux de lui, pourtant, 
c’est le cas. 

Mais je ne suis pas Bell, je ne suis pas une femme, et ça peut être différent. Ça 
l’est déjà. Je n’ai jamais vécu ça avec un homme. Cette sensation d’être possédé 
physiquement et intellectuellement par une personne. Jax me met dans des états 



de nerfs intenses, il me chamboule le restant du temps. 

C’est dangereux pour un ex-camé, mais je n’ai pas envie que ça cesse. 

— Bon, on salue fièrement les gars qui ont sauvé l’honneur des studios ! scande 
Archer en levant sa bière. 

Nous faisons tous comme lui. L’Hardeur est en forme, je crois qu’il n’a pas 
dessoûlé du week-end. Brooks et Lake nous ont raconté au petit déjeuner qu’il 
avait fait un peep-show plutôt hot avec deux mecs de MENS, dragué la moitié 
des acteurs gay ou bi. Il paraît qu’il a fait sensation aux deux after des studios 
NO LIMITS et PLEASURE. Les deux Anglais s’en sont amusés, mais Jax a tiré 
une sale tête. 

— Mais avant ça, il faut faire un toast ! 

Archer se tourne vers Brooks qui se fait tripoter par Lake. Le brun mordille 
l’oreille de son partenaire qui se mord la lèvre en rougissant. 

Ces deux-là semblent insatiables. 

Mais Brooks devient subitement sérieux en voyant tous les regards dans sa 
direction. Archer lui jette un clin d’œil en annonçant : 

— À Brooks, parce que bordel, même si l’extrait n’a duré de vingt secondes, tu 
te branles comme un dieu ! 

Tout le monde l’applaudit en faisant taper ses bières sur le comptoir du bar de la 
discothèque, la musique n’est pas assez forte pour être désagréable et beaucoup 
sont allé au défilé de MENS. 

— Et il branle comme un dieu, commente Lake en lui pinçant les fesses. 

Ce dernier lui lance un regard équivoque, Brooks l’attrape par la nuque pour 
plaquer sa bouche contre la sienne et l’embrasser avec cette passion qu’ont les 
gamins à peine sortis de l’adolescence. 

— Ils sont partis pour se tripoter toute la soirée, commente Autumn en souriant. 


— Tu viens quand tu veux ma belle, plaisante Lake. 



La petite rousse vire au rouge tomate, les mecs se moquent gentiment d’elle. 


— J’en connais un qui astique comme un dieu, me taquine Jax en buvant à sa 
bière. 

Je me tourne vers lui en prenant un air offusqué. Tout le monde fait de même. 

— Est-ce que tu t’en plains ? je souligne en attrapant sa bière. 

Jax me la pique de nouveau en haussant un sourcil. 

— Et toi ? 

Une tension nous gagne alors que nous nous affrontons silencieusement. Un 
frisson naît sur ma peau ainsi qu’une putain d’excitation. 

Une nuit n’a pas suffi à faire redescendre ce qu’on avait emmagasiné depuis 
plusieurs mois. 

— Est-ce que notre duo de l’année aurait des choses à nous dire ? plaisante 
Scarlett en se glissant entre nous. 

Nous rompons tout contact visuel et nous nous contentons de boire à nos bières 
respectives. Notre réalisatrice vêtue de sa superbe robe de soirée rose moulante 
est magnifique, encore plus avec quelques verres, elle fait moins sérieuse. 

— J’exprimais les talents de mon partenaire, se contente de répondre Jax. 

Et moi, je me contente de vivre les siens. 

Archer nous sort de notre séquence compliments en brandissant sa bière à moitié 
vide pour nous offrir un toast digne de son taux d’alcoolémie. 

— À Jax et Dereck, parce que BORDEL, c’était putain d’excitant de voir 
l’extrait où j’ai moi-même participé, même si on ne me voyait pas. Continuez de 
baiser c’est un régal pour les yeux ! 

Un rire commun nous gagne et nous poursuivons la soirée en se remémorant la 



cérémonie avant que la fête ne commence. Et j’apprécie le fait d’être avec des 
gars biens, sans drogue, sans animosité. Juste entre amis. Ça me change 
tellement de ce que j’ai vécu avec SPIT OR SWALLOW que j’en arrive presque 
à baisser ma garde. 




Je percute que je n’ai pas été suffisamment prudent lorsque je me retrouve 
plaqué contre le mur de l’ascenseur. 

Mon cœur s’emballe. Je mets quelques secondes à comprendre ce qu’il vient de 
m’arriver. L’adrénaline parcourt mon corps en un instant, mon souffle devient 
plus rapide lorsqu’une voix familière résonne à mes oreilles. 

— Dereck, enfin seul ! 

On me retourne brutalement pour que je fasse face à mes agresseurs. Je ne suis 
même pas surpris de voir que Garrett et Dan me maintiennent fermement, 
j’essaie de me sortir de leur prise, mais ces deux enfoirés ont plus de force que 
moi. 

Bordel. 

Je tente de garder mon calme, je dévisage le réalisateur qui tente de 
m’impressionner en me jetant un regard noir. 

— Dis à tes deux sbires de me lâcher, Battle, j’ordonne. 

Mon ancien boss est un gars d’une cinquantaine d’années, habillé comme un 
mac à pute, les cheveux grisonnants brossés en arrière, un piercing à l’oreille et 
une barbe grise soigneusement taillée. C’est un salopard doublé d’un truand. 

Il se met à rire, retrousse les manches de sa veste de costume, puis de sa chemise 
et avant que je n’aie le temps de renchérir mes propos, le coup de poing dans 
mon ventre, part. 

Je me plie en deux, mon souffle se bloque, Garrett et Dan me tirent en arrière 
pour que je me redresse. 

Merde ! 

Battle appuie sur le bouton de l’ascenseur pour le stopper. 



— Ça ne va pas durer longtemps. J’ai quelques mots à te dire. Puisque les signes 
que je t’ai envoyé à ton nouveau studio et à Démon ne t’ont pas suffi. 

Je me doutais que c’étaient eux les investigateurs des courriels que Scarlett 
recevait, Jax m’en a parlé. Tout comme j’avais compris qu’ils étaient les 
responsables du saccage d’une partie du studio. Scarlett ne voulait pas d’ennuis 
et n’a jamais porté plainte. Elle aurait dû, mais la réalisatrice cultive le secret et 
ne veut pas faire de vagues. 

Et moi ? Je ne peux pas en parler. 

Sa voix est toujours profonde et dure à l’oreille. Il est autoritaire de nature, mais 
je ne suis plus le camé qu’on pouvait manipuler en lui faisant marchander une 
dose. 

Je résiste, et même s’il compte me tabasser, je résisterai parce que je refuse 
d’être faible de nouveau. 

— Et moi je n’ai rien à te dire, je réponds en essayant de dégager mes bras. 

Garrett et Dan, le grand roux aux yeux verts secoue la tête pour me dire de rester 
calme. 

Sinon quoi ? 

Battle ignore clairement mes propos. Il s’approche de moi sans me dévisager, 
comme si je n’en étais pas digne et poursuis son laïus. 

— Quand tu vas rentrer de Chicago, tu vas retourner chez toi et tu vas me 
réexpédier ma cassette en prenant soin que... 

Je le coupe sans hésitation en riant, outré. 

— Non, je ne ferai pas ça. On te voit sur cette putain de cassette ! On t’entend 
ordonner à ton enfoiré d’acteur de lui ouvrir la gorge pour l’achever ! je hurle, 
furieux. 

Il a fait assassiner un gamin qui n’avait rien demandé et sur la vidéo filmée sans 
montage, on entend tout. 

Je ne lâcherai pas. Mon ancien boss paiera. 



— Enfoiré, t’es foutu, j’ai une dizaine de copies remises à des gens de confiance, 
s’il m’arrive quelque chose, tu vas directement en taule. 

Je bluffe, mais j’espère être suffisamment convaincant. 

L’atmosphère dans l’ascenseur devient tendue, il baigne un sentiment de danger 
mêlé à la colère. Mon ancien réalisateur inspire en serrant les poings, furieux. 
Battle s’approche de moi en prenant sa démarche qui m’inquiétait avant, celle 
imprévisible qui ne me permettait pas d’anticiper ses gestes. 

Il attrape mes cheveux et me tire vers lui en me foudroyant d’un regard furieux. 

— Tu ne prendrais pas le risque que ton unique preuve contre moi s’altère en 
tentant de faire des copies. Je te connais Dereck, tu as le souci du détail et de 
l’authentique. 

Je ne me retiens pas, je lui envoie un coup de pied bien placé qui me vaut d’être 
sonné par Garrett qui réagit encore plus vite. Son crochet m’explose le visage 
avec violence. La douleur se répercute dans toute ma tête, mon souffle se coupe, 
ma joue me brûle et par miracle, je ne saigne pas. Mais bordel ce que ça fait mal. 
Je ne suis pas le seul à souffrir de cet interlude. Le réalisateur explose en jurant, 
plié en deux. 

— C’en est assez de ce jeu ! Tu me renvoies la cassette ou je viendrai la chercher 
moi-même, qu’importent les risques ! Qu’importe ton frère ! Je serais prêt à faire 
intervenir mes amis haut placés pour régler ce problème ! 

Silence. 

Je suis toujours bloqué contre le mur par Garrett et Dan. Ce dernier a glissé son 
bras sous ma gorge et fais une pression suffisante pour m’empêcher de bouger à 
nouveau. 

Au son de sa voix furieuse, je comprends qu’il ne plaisante pas. Et j’avais raison, 
le plan de Vinz ne suffisait pas. Son enquête est au point mort, mais pas mes 
bourreaux. 

Battle m’affronte durement du regard et conclut notre échange de la façon la plus 
flippante : 

— Avant que nous nous quittions, je tiens à ce que le message passe, histoire que 
tu piges que je ne plaisante plus ! 



Il fait signe à Garrett, mon cœur s’emballe, je me demande ce que cet enfoiré va 
faire. 

Et je ne tarde pas à le savoir. 

Je le vois sortir de la poche de sa veste un tube semblable à une seringue pleine. 
Mon cerveau pige à la seconde. Mon sang ne fait qu’un tour. 

— Garrett, bordel, ne fais pas ça ! je lance en commençant à paniquer. 

Mon ex me sourit avec sarcasme. Je me débats malgré leur prise, des coups 
partent. Tout se passe si vite que mon esprit se déconnecte. Ma tête tape. C’est 
comme si mon corps s’arrêtait de marcher quelques secondes pour encaisser le 
choc à venir. 

Je sens une violente douleur dans le bras, quelque chose se brise en moi. Je me 
débloque, et le reste suit. La peur m’envahit, doublée par la colère face à cette 
putain d’injustice. 

J’entends le ding des ascenseurs ainsi que les portes s’ouvrir à mon étage. 

Je respire violemment en essayant de reprendre contenance et lorsque mes yeux 
s’ouvrent de nouveau, je croise un regard que j’espérais ne pas voir. 

Celui de Jax. 

Il était parti se changer pour la soirée en boite, son costume le mettait mal à 
l’aise. Au départ, j’étais parti voir s’il s’en sortait quand ma route a croisé Battle, 
Garrett et Dan. 

Putain de karma. 

Tout le monde se fige en voyant Jax. Mon partenaire se raidit et à travers mon 
état de stupeur, je pense le voir froncer les sourcils, furieux en constatant qu’il 
s’est produit quelque chose de grave. 

Battle réagit rapidement cependant. Il fait signe à Garrett qui s’exécute. 

— A bientôt Dereck. 

Garrett me pousse vers la sortie de l’ascenseur, Jax m’attrape au vol, et mon 
ancien partenaire sélectionne un étage pour disparaître l’instant d’après. 

Les portes se ferment, l’ascenseur monte. Je vois trouble, je tremble, ma 
respiration est erratique, j’entends à peine la voix de Jax. 

Par contre, je sens ses bras qui tentent de me maintenir à flot. 

J’arrive à me dégager de sa prise, je dois m’isoler, je dois me protéger d’eux, je 



dois prendre une douche, me mettre en sécurité, attendre que ça passe. 
Je perds la tête. 


— Dereck ! Merde ! Qu’est-ce qu’il s’est passé ! Qu’est-ce qu’ils t’ont fait ! 

Je marche comme un fou en tanguant tellement j’encaisse le choc. J’essaie de me 
dire que ce n’est pas possible, mais les réactions sont là : ils m’ont injecté de la 
drogue et elle est en train de se diffuser dans mon organisme. 

J’ai envie de vomir. 

Je traverse la moitié du couloir vide d’étrangers, il n’y a que Jax sur mes pas. 
Mes yeux me brûlent, mon corps se contracte, j’ai envie de m’effondrer 
tellement c’est dur. Tellement la réalité me frappe de plein fouet. 

Je vais rechuter. Ils m ’ont fait le pire. 

Je perds l’équilibre, je respire de plus en plus vite, je sens monter l’angoisse. Je 
vais exploser. 

Je m’arrête contre le mur du couloir, prend appuie contre ce dernier, j’essaie de 
chasser cette boule dans ma gorge, mais rien n’y fait. 

— Dereck... 

La voix de Jax n’est qu’une déchirure à l’oreille. Je le sens dans mon dos, je 
frissonne, je ne veux pas être ce type-là devant lui. 

Je tente de le repousser, mais je heurte le vide. Jax se rapproche davantage, ses 
mains se referment sur mes épaules, je vois double devant moi. 

— Va chier Dereck, je ne te laisse pas, lance-t-il à mon oreille en me serrant 
contre lui. 

À la pression de ses bras, je m’effondre pour de bon. 

Je m’écroule sur le sol et entraîne Jax dans ma chute. Je me laisse aller, assis 
contre le mur. L’étreinte de Jax est rompue. 

Je ferme les yeux, les larmes me brûlent à l’intérieur, mon cœur bat si vite que je 
crains de tomber dans les pommes. 

Ce n’est pas juste. 

— Parle-moi, me demande Jax près de moi, dis-moi ce qu’il s’est produit avant 
que j’aille faire quelque chose que je vais sévèrement regretter. 



— Ne fais pas ça... je murmure, ne va pas te frotter à eux... 

Je sens son regard, mais je n’ai pas le courage de l’affronter. Je tremble de plus 
belle, à l’intérieur de moi, des plaies anciennes s’ouvrent de nouveau et saignent. 
J’ai envie de hurler, envie que ce poison qu’ils m’ont injecté sorte, envie de tout 
recommencer, que cet instant n’ait jamais existé. 

— Je ne voulais pas que tu voies ça, je souffle. 

Jax essaie de m’attirer contre lui, je le repousse. Des larmes de rage glissent le 
long de mes joues, je suis défait. Je frotte mon bras comme pour faire partir la 
sensation. 

— Je voulais tourner la page, je voulais oublier. Je voulais tout recommencer, 
mais ça ne fait que revenir. 

Ce putain de passé revient. 

Perdu dans mes pensées sombres, Jax arrive enfin à m’attirer contre lui, je me 
laisse faire, incapable de lutter contre lui et contre moi-même. 

Je continue de frotter mon bras en tanguant, je n’arrive pas à faire face. Je ne 
peux pas encaisser ce qu’il s’est produit. 

— Je ne suis pas quelqu’un de bien, je murmure contre lui. 

— Bien sûr que si. 

Je secoue la tête, je n’y vois rien, les larmes coulent, la peine me dévore et la 
violence de ce qu’il s’est passé par leur geste me rappelle ce contre quoi je me 
suis battu depuis des mois. 

— Non Jax, je ne suis pas quelqu’un de bien, je répète. 

— Ce n’est pas parce que tu baignais dans la drogue que tu es quelqu’un de mal, 
m’explique Jax en essayant de m’attirer plus à lui. 


Je m’accroche à sa veste, il ne comprend pas. Il ne comprend pas que la drogue 



ce n’est rien à côté de ce qu’on m’a fait faire pour ça. Je ne suis qu’un putain de 
monstre qui a tourné des choses affreuses pour le fric, pour une dose. Et 
aujourd’hui, je paie cher ma liberté parce que je veux dénoncer ce système qui a 
entretenu mes vices. 

— Dereck, parle-moi... continue Jax. 

— J’ai fait une grave erreur en voulant entrer dans ta vie, je marmonne d’un air 
absent, je suis un camé, un putain de mec qui ne mérite pas tout ça. 

— L’erreur que tu fais, c’est en disant de pareilles conneries, répond Jax avec 
sérieux. 

Je ferme les yeux, l’eau salée continue de brûler mes joues. Mon partenaire me 
secoue, je ne réagis pas, je me balance en laissant échapper des sanglots de plus 
en plus bruyants. Je ne me reconnais pas. J’ai l’impression d’avoir fait un bond 
dans le temps. 

— Merde qu’est-ce qu’on t’a fait pour qu’on arrive à te mettre dans un tel état ? 

Le ton de la voix de Jax ne cache pas son inquiétude. Je tente de m’exprimer du 
mieux que je peux. Mon partenaire est juste devant moi, je le vois flou, mais je 
sens ses mains essuyant les larmes brûlantes. 

— Ils m’ont injecté quelque chose. Ils m’ont injecté de la drogue bordel... je 
délire. 

— Dereck, laisse-moi faire. 

Jax essaie de me sortir de mon état de transe. Il tente de retirer ma main de mon 
bras pour voir, mais je continue. 

— Je n’ai rien pris depuis des mois... je gémis malade à l’idée qu’ils aient gâché 
ça. 

Je fais cette terrible constatation, mon travail sur moi-même est parti en fumée. 
Je suis tellement paniqué à l’idée de ce qu’ils m’ont injecté dans l’organisme. 



Héroïne ? Pire ? 

Jax arrive à retirer ma veste et à soulever mon t-shirt gris. Je sens sa main sur 
moi et la nausée me gagne. Je sais ce qu’il va voir et ce qu’il va comprendre 
ensuite. 

Je ne suis qu’un camé. 

— Dereck, regarde-moi, me presse-t-il avec calme. 

Jax pose son front contre le mien. Sa main libre se fourre dans mes cheveux, il 
embrasse ma peau brûlante en essayant de m’apporter la paix. 

— Il n’y a aucune trace d’injection. Ce n’est qu’une illusion. Ils ont fait 
semblant, m’explique-t-il sur un ton compatissant. 

Ses doigts touchent de nouveau mon triceps, comme pour me prouver qu’il n’y a 
pas de zones meurtries. Je ne ressens rien, pas la sensation qu’on a sur la peau 
lorsqu’une aiguille nous l’a transpercé. Je sens juste le toucher tendre de mon 
partenaire qui cherche par n’importe quel moyen de m’aider. 

— Ils ne t’ont rien fait de ce côté-là, m’assure Jax d’une voix serrée. 

Je ferme les yeux en me laissant aller, et pour la première fois depuis des mois, 
des sanglots brûlants glissent le long de mes joues à cause du soulagement. Le 
déchirement résonne. Ils ne m’ont pas injecté une merde, ils ne m’ont pas fait 
replonger. 

Je sens le regard désarmé de Jax sur moi. Il doit me prendre pour un fou, il doit 
ne pas comprendre comment un gars comme moi, Dereck - Blacks - Cole, si 
fort, je me retrouve à 31 ans, à me taper une crise de panique tel un enfant. 

La peur m’a tellement dévoré l’espace d’un instant que j’ai cru être de nouveau 
tombé dans ce merdier. J’ai vu défiler ces premières semaines de sevrages 
ignobles où le manque me tordait les tripes parce que la drogue me manquait et 
parce que j’avais atteint les limites. Je n’ai jamais touché à l’héroïne, mais tout le 
monde sait que c’est ce qu’il y a de pire pour un ancien camé. Quand j’ai vu 
Garrett sortir cette seringue, j’ai compris que j’étais foutu. Le travail que j’avais 
fait sur moi allait partir en fumée et je devrais quitter ma place chez FUCKING 
BOYS, rappeler mon frère et me faire interner pour recommencer. 

Je pleure silencieusement en séchant d’un geste brusque les larmes salées sur 



mon visage. Jax m’attire contre lui, je ne résiste pas. 

Je ne veux pas être cet homme-là. 

Pourtant Jax n’en a rien à faire. Assis en plein milieu du couloir, il me serre 
contre lui en caressant mes cheveux et en embrassant ma tempe. Je trempe sa 
veste en m’agrippant à elle. Mon corps tremble. Je suis sous l’emprise de la peur 
et de l’adrénaline qui redescend. 

— Je suis là, même si je ne comprends pas, je suis là, chuchote mon partenaire à 
mon oreille. 

Des gens passent devant nous, mais ne nous prêtent pas attention. Je crois qu’un 
regard noir de mon compagnon leur suffit à poursuivre leur route. 

J’ignore combien de temps nous restons ainsi, mais en voyant que je ne me 
calme pas, Jax réagit. Il se redresse, sort de la poche arrière de son pantalon de 
costume sa carte magnétique pour ouvrir la porte. J’entends à peine le clic de 
l’ouverture de sa chambre. 

Je ressemble à un putain de pantin qui n’y voit rien. Jax me tire par le bras pour 
que je me relève et me prends dans les siens en me soulevant. Il glisse mes 
jambes autour de sa taille, je me tiens à son cou en me blottissant contre lui telle 
une âme en peine. Mon partenaire me serre contre lui en nous faisant pénétrer 
dans sa chambre. La pénombre nous accompagne, fidèle compagne de mon état 
d’esprit. 

Jax nous porte jusqu’au lit, il nous allonge. Mon corps sent à peine le matelas et 
l’odeur légère de l’acteur dans les draps. Il se glisse dans mon dos et me serre 
contre son torse. Ma vue se brouille de plus belle et je n’arrive pas à résister au 
choc. Je sombre, pour ce soir, je m’autorise à lâcher du lest. 

C’était censé être le week-end débauche, où nous aurions dû nous chauffer à 
danser dans toutes les soirées, nous amuser ensemble avec Jax et les mecs. Mais 
ça ne s’est pas passé ainsi ce soir. 

Le passé m’a rattrapé au moment où j’aurais voulu penser seulement à l’avenir. 
Si je suis fort pour affronter n’importe quoi, quand il s’agit de ça, je ne me 
reconnais pas. 

Je ferme les yeux en m’agrippant au bras de Jax. Je n’arrive pas à lui faire face 
alors qu’il tente de me tirer vers lui. Je doute d’avoir le courage de l’affronter, de 
lire le doute et l’inquiétude. 


— Je suis là, répète Jax en embrassant ma nuque, et ça va aller Dereck, je te le 



promets. 


Nous sommes restés là, blottis l’un contre l’autre durant un long moment avant 
que je m’endorme. Mon partenaire a calmé ma crise de panique lentement, 
chassant ma peur par le réconfort de ses mots et la chaleur de son corps. Ça m’a 
vaguement rappelé une nuit similaire lorsque mon amant était dans un sale état à 
son tour. 

Jax n’a pas posé de questions même s’il en avait. Il n’a pas essayé de 
comprendre pourquoi mon ancien label avait essayé de m’agresser, il n’a pas 
demandé les raisons qui pouvaient m’amener à avoir de telles emmerdes. Il a été 
là. Et l’espace d’un instant, je me suis rendu compte ce que ça faisait d’être 
réellement avec quelqu’un. 



Chapitre 18 



Jax 


Je termine de raconter à Mackenna devant un café ce qu’il s’est produit ce week¬ 
end. Le rapprochement inévitable avec Dereck, notre virée dans Chicago à 
découvrir ce que ça faisait d’être avec un homme, près d’un homme, de toucher 
un homme et même plus que ça. 

Je lui ai confié l’audace de Dereck en me proposant son deal et le reste. Mack est 
restée sans voix quand je lui ai dit ce qu’il s’était produit la nuit même. Elle a 
rougi à la mention de certains détails et je voyais qu’elle mourait d’envie d’en 
avoir plus. J’ai ri en lui disant qu’elle avait même eu la chance de voir ce que ça 
donnait en live, alors pas besoin de détailler. 

Je lui ai fait le débriefing de la cérémonie et j’ai montré en photos ma statuette 
qui restera dans ma loge au studio. Puis, j’ai raconté la partie la moins 
sympathique du week-end : celle où j’ai ramassé mon partenaire chancelant, 
terrorisé et en proie à une crise de panique. J’ai compris que les choses avaient 
dérapé et que Dereck cachait des secrets qui l’avaient profondément marqué. Il a 
un passé plus inquiétant que la drogue, et quand je l’ai vu dans cet état, si faible 
alors qu’il semble si fort en apparence, j’ai disjoncté intérieurement. Ça m’a fait 
mal de le voir ainsi. J’ai ressenti le besoin de prendre soin de lui. De le protéger 
de toute cette merde et de lui prouver qu’il pouvait compter sur moi. 

Dereck ne m’a pas parlé. Il s’est endormi et au petit matin, il avait disparu en me 
laissant un simple texto disant qu’on se retrouvait pour le départ. Dans l’avion, il 
était tellement tendu, que je n’ai pas osé lui parler. Je lui ai simplement passé un 
écouteur et on s’est maté la suite de la série avec les pompiers. 

Ce n’est que lorsqu’il m’a ramené chez moi, dans un silence pesant où je me 
torturais l’esprit pour savoir comment l’aborder, que mon partenaire m’a 
demandé de lui laisser le temps d’encaisser tout ça. Quand je l’ai interrogé pour 
savoir s’il comptait m’en parler, il m’a confié qu’il y réfléchissait. 




On s’est quittés furtivement, mais Dereck m’a attiré à lui pour m’embrasser 
chastement et déclencher des putains de frissons dans tout mon corps. 

Ensuite, il s’est renfermé et il m’a lâché un simple « à bientôt », qui semblait être 
un « à dans longtemps ». Je n’ai pas envie qu’on fasse machine arrière, pas 
lorsque j’avance. 

Je ne veux pas que Dereck s’échappe parce qu’il pense qu’il n’est pas assez bien 
pour moi. C’est moi qui merde dans l’histoire, c’est moi l’hétéro flippé qui ne le 
mérite pas. 

— Je n’aurais pas cru que ce week-end prenne cette tournure, j’avoue. 

— Qu’est-ce que vous vous êtes dit au final ? m’interroge Mack en triturant sa 
tasse de café. 

Je soupire en sentant son regard sur moi. 

— Il m’a dit que je devais réfléchir à tout ça, que je devais prendre le temps de 
penser à ce qu’il pouvait se passer. Et Dereck semble d’accord pour m’attendre. 
Pour essayer, même si... 

Je me tais un instant en pensant à ce que Dereck m’a dit, à ce qu’il serait capable 
de tenter, juste pour moi, juste pour essayer, pour ne pas me brusquer et apporter 
le regard des autres sur moi. 

— Même si c’est caché, je conclus, un peu honteux d’imposer ça. 

Mais quand je pense à Sage, pour le moment, ça me ferait faire machine arrière 
et je ne peux pas. J’ai besoin de Dereck plus que je ne le voudrais. C’est tout ce 
que je craignais mais qu’importe. 

— Putain, je ne m’attendais pas à ça, souffle Mack en souriant. 

Elle semble heureuse pour moi, et je suis moi-même surpris du bilan de ce week¬ 
end qui m’a ouvert les yeux sur certains points. 


— Moi non plus. 



— Et qu’est-ce que tu as ressenti ? Je veux dire, face à une pareille déclaration. 

Je souris en passant une main dans mes cheveux bruns. 

— C’était le bordel le plus total, mais j’ai aimé ça. J’ai aimé quand il m’a dit que 
c’était plus que de l’amitié. 

Merde, comme un adolescent, mon cœur s’emballe en y repensant. Ce moment 
dans la piscine m’a provoqué des sensations de dingue. 

— Mon quatrième partenaire est tombé amoureux de moi alors que je n’ai rien 
fait pour, si ce n’est être moi. Et pour la première fois depuis Bell, je crois que 
j’aime ça. Même si c’est un homme, ce n’est pas comme ça que je le vois. Je le 
vois lui. Lui et lui seul, je constate en regardant Mack. 

C’est Dereck. Il y a une telle alchimie entre nous, une telle attraction et une si 
grande attirance. Je n’ai jamais ressenti ça. Et puis, notre relation au fil des mois 
semble avoir tissé des « un peu plus que ça ». Ce week-end à Chicago m’a 
ouvert les yeux sur ce que je ressentais. Même si mon naturel inquiet désire 
prendre le dessus, être avec Dereck m’a montré une autre réalité. Celle d’être 
avec quelqu’un qui vous veut en étant prêt à faire n’importe quoi pour ça. 
Aujourd’hui, malgré les zones sombres qui entourent encore l’Australien, je 
crois que je serai prêt à essayer avec lui. Parce que c’était bon, parce que ça me 
semblait vrai, parce que quelque chose au fond de moi me disait de le faire, de 
ne pas réfléchir et de céder. Je le voulais. 

— Réfléchis alors Jax, mais ne réfléchis pas trop, se contente de me conseiller 
Mack en jouant avec son piercing à la lèvre. 

Ma meilleure amie glisse une main dans mes cheveux, puis sur ma nuque et 
s’approche pour m’embrasser. 

— Tu mérites d’être heureux à présent, même si c’est avec un homme. On s’en 
fout des étiquettes. Tu es toi. Tu aimes qui tu veux. Et ta fille sera heureuse si tu 
l’es, ne l’oublie pas. 


Le silence suit ses propos qui demeurent en moi, je vais réfléchir c’est certain. 



Au mieux et pour tout le monde. 

Très vite, ce dernier est interrompu par des bruits de pas et une voix enfantine 
qui m’avait beaucoup manqué. Je vois apparaître Sage, en short et t-shirt panda, 
des couettes sur la tête qui ne sont pas au même niveau, son visage a subi 
quelques coups de crayon. 

— Papa regarde mon dessin. 

Je la prends sur mes genoux et elle me montre ce qu’elle vient de dessiner. Ma 
fille était contente que je rentre, elle ne m’a pas lâché durant une heure avant de 
partir vaquer à ses occupations tel un enfant de son âge. 

On discute de tout et de rien pendant un moment avec Mack, jusqu’à ce que 
Sage me parle de roue géante et de pomme d’amour bien rouge. 

J’adore cette gosse, elle a le don de soumettre une demande de façon intelligente 
sans que ça semble en être une. 

— Sage ? je demande l’air de rien. 

— Hum? 

Ma fille se tourne pour me faire face, ses deux petites couettes manquent de 
fouetter mon visage. 

— Ça te dit si on va ce soir à la fête foraine ? 

Ses beaux yeux bleus s’illuminent, demain, il y a école, mais on ne rentrera pas 
tard et je crois que j’ai envie de me faire pardonner mon absence. 

Sage descend de mes genoux en sautillant, elle fait le tour de la table sous le rire 
de Mack. Puis, elle se fige, comme si elle percutait quelque chose. 

— Avec qui ? 

La grande question. 

Mack me jette un coup d’œil et je sens venir l’embrouille. 


— Dereck voyons, commente-t-elle. 



Traître. 

Je secoue la tête, il m’a demandé de souffler quelques jours lui aussi, de prendre 
le temps de penser à tout ce qu’il s’était produit. J’ai accepté, ce n’est pas pour 
que quelques heures après notre séparation. 

— Ah oui, Dereck ! Papa, s’il te plait, appelle Dereck ! 

Sage me supplie du regard en sautillant. 


— Ma puce... 


— Ou Démon ! Ça fait longtemps que je n’ai pas joué avec ses cheveux, Démon 
me manque, il est drôle. 

Les gosses ! 

Mack se retient de rire. Démon n’est pas celui qu’on qualifierait de plus drôle. Je 
doute d’ailleurs qu’il accepte de venir. Il s’est fait plus distant depuis un bon 
moment, je ne le croise qu’au boulot, et toutes les façons de m’ignorer sont 
exploitées. On verra si la carte Sage marchera. 

— J’appelle Démon, ma puce. 

Avant qu’elle ne me demande de faire pareil avec Dereck, je me lève pour quitter 
la cuisine et prendre mon portable pour téléphoner à l’Hardeur. En espérant qu’il 
ne me repousse pas encore. Parce que malgré tout, cet enfoiré me manque. 




Je fais signe à Sage depuis le carrousel, elle s’éclate comme seul un enfant peut 
le faire en s’imaginant en princesse allant sauver son prince charmant. 

Je m’assois à côté de Démon. À ma grande surprise, il m’a répondu et quand je 
lui ai soumis l’invitation de Sage en espérant qu’il ne trouve pas une excuse 
bidon pour me fuir, il m’a dit oui. 

Avoir une gamine adorable aide bien. 

Je dévisage mon ami, ses traits fermés, ses cheveux noirs aux mèches rouges, ses 



vêtements sombres et cette impression qu’il va exploser d’une minute à l’autre. 

Il est plutôt calme en tenant la pomme d’amour de Sage. 

— Alors avec Archer ? je demande en essayant de découvrir ce qui ne va pas, 
maintenant que c’est moins le bordel dans ma tête. 

Mais Démon se raidit à la mention de son partenaire. Il ne me regarde pas et 
reste fixé sur Sage qui tourne et rit toute seule. 

— Il n’y a rien, soupire-t-il en serrant la mâchoire. 

Un rire amer me gagne, ce sont des conneries. 

— Arrête, j’ai passé le week-end avec lui. Il était ivre la moitié du temps, il 
faisait n’importe quoi. Ça ne lui ressemble pas. Et j’ai l’impression que vous 
vous êtes éloignés depuis quelque temps. Pourquoi mec ? Pourquoi tu t’es mis à 
l’écart ? Je croyais que ça allait mieux... 

À propos de la drogue aussi. Démon est comme Dereck, il a eu un passé 
merdique, plongé dans la drogue et la violence, et il y a quatorze mois, il a fait 
une violente rechute qui l’a mis très mal. Archer l’a aidé et ils s’étaient 
rapprochés... jusqu’à un stade que j'ignore, puis tout a basculé. 

Démon ne me dit rien, mais je sais qu’il m’écoute. Il faut juste que je trouve les 
bons mots pour déclencher une réaction chez lui. 

— Je te connais Dem, je reprends, et depuis quelques mois, t’es... étrange. Et 
j’ai compris après beaucoup de réflexion, que c’était depuis l’arrivée de Dereck. 
Pourquoi ? 

Je ne suis pas aveugle et les autres non plus. Archer surtout, et la fois où Démon 
m’a surpris quittant la loge de mon partenaire, a fait germer une hypothèse que 
je veux confirmer. 

Contre toute attente, Démon délie sa langue, sans me regarder, les yeux braqués 
sur ma fille, il se contente de me demander : 

— Qu’est-ce que tu sais réellement de ton nouveau partenaire, Jax ? Mis à part 
qu’il était autant camé que moi ? 



Le ton de Démon est beaucoup trop sombre pour laisser présager quelque chose 
de bon. 


— C’est-à-dire ? je l’interroge en croisant les bras. 

— Tu sais que c’est un Hardeur. 


— Oui. 


Démon inspire en me jetant un coup d’œil sérieux et inquiétant. 

—Mon ancien label, Dereck y était aussi. 

Je me fige en encaissant ses propos. Il a bien dit que... 

Oui Jax, il l’a dit. 

— Est-ce que t’es en train de me dire... 

Démon m’interrompt dans la foulée sans exprimer la moindre compassion. 

— Il était avec moi durant quatre ans chez SHADOWS. 

— Tu déconnes ! j’explose d’une voix virulente. 

Mon meilleur ami hausse un sourcil en laissant échapper un soupir amusé. 
Néanmoins, je sens la tension grimper en flèche chez lui. Il serre la pomme 
d’amour à peine mangée de ma fille en lâchant sèchement : 

— J’ai l’air ? 

Je ferme les yeux en encaissant sa révélation. Je me souviens d’un soir chez moi, 
alors qu’on était tous les trois avec Archer. Démon s’était mis à parler de son 
passé avec une bière de trop dans le nez. Le porno trash, BDSM et violent, la 
drogue dans laquelle il était tombé, les choses qu’il avait dû faire. 

Pourquoi je n’ai pas fait le lien plutôt ! 

Parce que Démon n’a jamais dit qu’il avait habité à Miami. 



Il ne t’en a pas parlé, c’est ça ? me fait remarquer Démon avec sarcasme. 


Je secoue la tête en jetant un coup d’œil à ma fille qui tend un autre ticket à la 
dame du manège en nous faisant « coucou ». 

L’organe dans ma poitrine se serre, les révélations de Démon me laissent 
perplexe. 

— Jax ? 

— Ouais ? 

Démon me regarde et je lis le malaise en lui. Ses traits durs sont encore plus 
marqués. Il hésite et finit par m’avouer quelques instants après : 

— Quand je suis parti, il est resté. Je ne sais pas comment il s’est sorti de ça, Jax, 
je ne sais pas, mais... moi j’ai dû faire des choses extrêmes pour m’en aller. 

Du genre ? Mais je n’ose pas poser la question vu la tête que tire Démon. 

Je me tais durant un instant, réfléchissant à ce que je viens d’apprendre, puis la 
colère me gagne. 

— Pourquoi tu m’en parles maintenant seulement ! je déclare, contrarié. 

Démon se met à rire en frottant ses cheveux. 

— Parce que tu as la même tête qu’Archer, en ce moment ! 

— C’est faux. 

Démon secoue la tête, pensant l’inverse de moi. L’atmosphère entre nous 
explose la seconde d’après, sans que je ne puisse le prévoir. Mon meilleur ami 
s’emporte, sa voix devient dure et il perd son calme. 

— Tu veux que je te dise la vérité ? T’es exactement comme Archer, sauf qu’il a 
les couilles de l’assumer. T’es hétéro, OK ce n’est pas simple pour toi mais vous 
voulez deux personnes qui ne sont pas stables ! Dereck s’en sort visiblement 



mieux que moi, mais la réalité est là : on est déglingués. Est-ce que t’as une idée 
de ce qu’on tournait là-bas Jax ? 

Il insiste en me foudroyant du regard. Bien sûr que je l’ignore, Démon est 
comme Dereck, il ne parle pas de son passé, et n’a jamais mentionné les détails 
de ses précédents films avant FUCKING BOYS. C’est ce qui est le plus 
compliqué : savoir que les gens qu’on aime sont dans la détresse et n’avoir 
aucun moyen de les aider. 

— Alors, pose-toi les bonnes questions, Jax, pose-toi-les et pose-les à Dereck. 

Sur ces mots, il me tend la pomme d’amour de ma fille que je récupère et se 
lève. 

— Tu m’excuseras auprès de Sage, mais je dois rentrer, je dois... rentrer. 

Et avant que je puisse le retenir, Démon se met à marcher rapidement, je le perds 
dans la foule et je comprends que je viens de remuer des choses sans doute plus 
douloureuses que je ne le pensais, comme Dereck en a remué en venant ici. 

Ils sont liés, ils se connaissaient et jamais je ne m’en serai douté. 




Une semaine plus tard... 


— Allô ? 


— Enfin ! je réponds d’une voix parsemée de reproches. 

Silence de l’autre côté du téléphone. Un soupir finit par résonner quelques 
instants plus tard. 


— C’est traître de m’appeler du numéro de ta baraque alors que je ne l’ai pas 
d’enregistré, souligne Dereck sur un ton grave. 



— Tu me filtrais. 


Dereck laisse échapper un rire. Je l’ai piégé comme un gosse mais au bout d’une 
semaine de silence radio, il fallait que je trouve un moyen de lui parler sans 
débarquer chez lui à T improviste, au risque de tomber sur quelque chose qui ne 
m’aurait pas plu. 

Je me laisse aller dans mon canapé et change de chaîne pour une série TV 
policière. 

— Tu m’évites, je déclare, t’es venu bosser à des heures indues avec Ciera pour 
ne faire que des solos. 

Quand j’ai demandé à Scarlett ce qu’il foutait, elle s’est contentée de me 
répondre que Dereck prenait quelques jours de recul dans notre partenariat mais 
continuerait de tourner seul pour faire quelques vidéos en stock. J’étais furieux 
parce que je savais que ses raisons étaient dues au week-end à Chicago et à ce 
que je n’aurais pas dû voir. 

— Jax ... 

— Tu me manques Dereck, j’avoue sans hésitation. 

Je sens de l’électricité dans l’air. Bordel, même à travers un putain de téléphone, 
l’excitation arrive à me gagner. Et je regrette d’avoir cette conversation ainsi. 

— Ne me dis pas ça, souffle mon partenaire d’une voix crispée. 

— C’est la vérité. 

Dereck ne dit rien et je comprends qu’il n’est vraiment pas bien. Et pour une 
fois, c’est à moi de ne pas être le plus paumé de nous deux. Il a besoin de 
quelqu’un de costaud et de franc pour le secouer. 

Et je veux être cette personne. 


—Écoute, je ne te laisserai pas. 



— J’ai eu besoin de prendre du recul. 


— Je ne t’en veux pas. Mais j’aimerais que tu reviennes. Ça fait une semaine 
Dereck. 

Je m’attends à un « et alors ? » mais rien de tout ça n’arrive. 

— Pourquoi ? me demande Dereck. 

Je frotte mes joues râpeuses, est-ce que l’ancien Hardeur en profite pour me 
sortir les vers du nez ? Sans doute, et je crois que ça me plait qu’il ait besoin 
d’un pas vers lui me concernant. 

— Parce qu’il est toujours question d’essayer. Et là-dedans, il y a toi me parlant. 
Écoute... ça m’a fait terriblement mal, Dereck, de te voir dans cet état. Parce que 
je ne savais pas quoi faire. Et dans ce mal, j’ai compris une chose : je tiens à toi. 
Je ne veux pas que tu sois seul avec tes problèmes. Tu es mon meilleur ami et tu 
es plus que ça même. Ce n’est pas une question de fort ou de faible, de courage 
ou de pitié. J’ai peur Dereck, peur de ce qui va se passer. Peur de ne pas être à la 
hauteur et de te faire du mal parce que je ne suis pas comme les autres hommes 
que tu as connus. Et en même temps, j’ai peur de te laisser filer et de comprendre 
par la suite que je t’ai manqué. J’ai réfléchi Dereck, et je veux essayer. Parce que 
ces trois jours à Chicago m’ont fait comprendre une certaine réalité. Parce que ce 
que j’ai ressenti en étant avec toi, je pensais ne plus jamais le ressentir et d’une 
certaine façon, je n’ai jamais vécu ce que j’ai à tes côtés. L’abandon, la 
confiance, le lâcher-prise... 

Je ferme les yeux en sentant l’adrénaline me gagner alors qu’un mot me brûle la 
langue. Je sens Dereck suspendu à mes lèvres. 

— L’attirance et ce mot qui m’effraie autant, je poursuis. 

L’amour. J’ai vécu de nouveau ce sentiment bouleversant qui noue les entrailles, 
provoque le cœur, bloque la respiration et nous fait planer. 

J’inspire en essayant de trouver les mots les plus adéquats pour lui dire que je 
veux qu’il soit là. Maintenant. 



— Reviens, et essayons, je tente. Je ne connais pas tout de ton passé et j’ai 
beaucoup de questions, mais je présume que dans une histoire, même si on se 
doit de garder un jardin secret, parler à l’autre fait partie de l’intimité. OK, tu as 
besoin de temps suite à ce qu’il s’est passé à Chicago avec ton ancien partenaire, 
sache que tu n’as pas à le faire seul. Je suis là, je comprends et je veux piger ce 
que tu ne me dis pas. Parce que je pense que tu as besoin d’en parler. J’ai bien 
compris que ta fierté masculine en avait pris un sale coup, parce que j’ai la 
même. Tu n’as pas supporté que j’assiste à ta... descente en enfer. 

— Jax, arrête, finit-il par m’interrompre après mon long monologue. 

Bingo ! J’ai touché le fond du problème. 

— Pourquoi Dereck ? Je comprends, j’ai compris le mal que ça t’a fait de croire 
que tes efforts pour sortir de la drogue étaient foutus. C’est normal d’avoir eu 
peur de devoir tout recommencer. Ça ne fait pas de toi un faible, bien au 
contraire bordel. C’est les géants qui chutent et se relèvent qui sont les plus forts. 
Même si ça ne voit pas, j’ai compris que ta lutte était quotidienne, parce que tu 
ne laisses jamais rien paraître en public. Mais ne t’isole pas parce que MOI, je 
t’ai vu dans cet état. Je veux te prouver que tu peux être ainsi à mes côtés... 
comme je pourrais l’être si nos rôles étaient inversés. 

Silence. Mon cœur se met à battre à tout rompre, j’attends une réaction et je 
trouve que mes propos ont été à la hauteur de ce que je voulais. Ça fait une 
semaine que j’y pense. 

— Dereck ? je tente. 

Un soupir amusé résonne à mes oreilles. 

— Tu as foutrement raison. 

Dieu merci ! 

— C’est comment d’avoir tort ? je le taquine en sentant mon rythme cardiaque 
s’affoler davantage. 



Douloureux pour ma fierté. 


— Viens chez moi et je tâcherai de la soigner. 

Je me tais en fermant les yeux devant ma proposition des plus osées. Merde, 
j’essaie vraiment. 

— On n’est pas obligé de parler... dans un premier temps. 

Dereck se met à rire et je l’imagine chez lui, en train de sourire à mes tentatives 
foireuses de le convaincre. Je sais qu’il n’est pas bien, je veux y remédier. 

— Tu me proposes un plan baise sur ton canapé avec ta fille à côté ? 

— Qui a dit qu’on allait baiser sur mon canapé ? Sage est chez une de ses 
copines. 

— Et tu as réussi à donner ta fille pour la soirée à quelqu’un ? 

Un point pour lui également. 

— J’essaie Dereck, je réponds sans honte. 

— Je le vois... Jax ? 


— Oui? 


— Je maintiens que je ne mérite pas ce qu’il se passe. 

Conneries ! 

— Et moi, je reprends avec conviction, je t’affirme que le plus malchanceux de 
nous deux c’est toi. Parce que si tu crois qu’un ancien camé ne me mérite pas, je 
suis certain qu’un homme comme toi ne mérite pas d’avoir quelqu’un qui est 
flippé à l’idée de laisser entrer une personne dans sa vie. Pourtant, je veux que tu 
saches que c’est l’homme qui m’a plaqué contre un mur d’ascenseur et baisé 
comme un fou dans une chambre d’hôtel que je veux. Je veux l’homme avec qui 



je ris et avec qui je m’entends bien. Je veux ça... mais je veux aussi celui qui 
s’autoriserait à être faible. Je veux essayer. 

J’entends Dereck jurer de l’autre côté du téléphone, et au fur et à mesure que je 
me refais mes propos, je sens naître une putain d’érection dans mon jean. 

Bordel, quand est-ce que les choses ont changé à ce point pour qu’un homme me 
mette dans un tel état ? Parce que c’est Dereck, c’est lui, tout simplement. 

— J’arrive dans dix minutes, me répond Dereck en me sortant de mes pensées. 

— Tu ne me dis pas ça pour me faire taire et te débarrasser de moi ? je demande, 
inquiet. 

— Si. 

Je souris, mais je ne suis pas certain que ce soit complètement faux. 

— Je déconne Jax, mais je ne veux pas avoir la suite de cette conversation au 
téléphone. 

— Dépêche-toi d’arriver alors. 

Pour qu’on puisse se voir, discuter et sans doute même plus que ça. 

Dereck ne dit rien, il raccroche et je reste un instant suspendu à ce silence. Mon 
cœur se met à battre de plus en plus vite alors que je l’imagine quitter son 
appartement pour me rejoindre. 

J’ai quinze ans à cet instant, pas vingt-six. Je ressens la même chose qu’à mon 
adolescence et ça fait du bien. 

Je suis nerveux, mais j’ai hâte, l’impatience me noue l’estomac et je me 
demande ce que notre future conversation va donner. J’ai beaucoup pensé aux 
propos de Démon et j’espère que Dereck va avoir suffisamment confiance en 
moi pour m’en parler, même si c’est affreux, je veux l’aider. 

Et bordel, je ne tiens pas en place. 





Vingt minutes plus tard, la sonnette de mon appartement résonne. Je me lève 
comme un fou, et gagne l’entrée de l’appartement pour ouvrir. Je tourne les clés 
dans la serrure le cœur au bord du gouffre. 

— Mec, tu t’es perdu en chemin... je déclare en ouvrant la porte. 

Je me fige net en découvrant la personne qui me fait face. Mon cœur s’arrête de 
battre, un frisson me gagne sous le choc et une voix que je pensais oublier, 
résonne dans le couloir. 

— Salut Jaxson. 

Je n’arrive pas à répondre ni à dire quoi que ce soit. Je n’arrive pas à y croire. 

Ce n’est pas Dereck qui se trouve devant moi. C’est un fantôme du passé, un que 
je pensais ne plus jamais revoir. 

C’est elle. Elle est là. 

C’est Bell. 



Épilogue 



Dereck 


Au même moment. 

Je raccroche de ma conversation avec Jax, le cœur battant. Je ne réfléchis pas en 
allant chercher mes affaires pour le rejoindre. Je laisse tout en plan. J’ai besoin 
de le voir. Son appel m’a surpris. Il essaie. Il veut tenter. 

Bordel, il le veut. Je ne peux pas repousser mon partenaire. 

Je m’approche de l’entrée de mon appart, attrape mes clés et les insère dans la 
serrure. Mon portable se manifeste de nouveau dans ma poche. Je le sors en 
ouvrant la porte, je vois que c’est Vinz. Mon frère tente de me joindre depuis que 
j’ai trouvé le courage de l’appeler pour lui raconter ce qu’il s’était produit la 
semaine dernière à Chicago. 

Au moment où je m’apprête à décrocher pour lui dire de me rappeler demain, je 
reçois un violent coup de poing. 

Je recule en chancelant, désorienté. Du sang s’échappe de mon nez. La douleur 
est fulgurante. 

Je n’ai pas le temps de faire quoi que ce soit que l’assaillant me décroche un 
autre coup de son droit qui me fait perdre l’équilibre. Je heurte le sol, mon 
portable s’éclate par terre dans un bruit étouffé par celui de mon corps. Ma tête 
cogne le parquet de l’entrée. Tout le côté droit de mon visage me brûle. L’odeur 
du sang annihile mes sens. Je suffoque alors qu’il glisse dans ma bouche. Je 
crache, je tente de respirer mais mon agresseur ne m’en donne pas le temps. 
L’intrus se met à ma hauteur, il m’écrase de son poids. Ma vue redevient plus 
nette, je vois un homme imposant, cagoulé, vêtu de noir. La silhouette est 
imposante. 

Je me débats, mon poing part heurter l’inconnu. Une lutte violente commence. Je 
tente de prendre le dessus, de le faire basculer sous moi pour le frapper en retour, 
mais mon agresseur cagoulé m’assène un coup d’une telle violence que ma tête 



part heurter le sol. 

Une de ses mains agrippe mon t-shirt et il frappe. Encore et encore. 

Le choc est là, l’adrénaline me parcourt. Je m’ordonne de réagir, je suis capable 
de me battre, mais le mec me domine à présent. 

Je ne comprends pas ce qui m’arrive. Je suis sonné, les coups sont si forts que 
ma tête tourne. Ma vue se brouille, j’essaie de respirer mais l’air ne semble pas 
entrer. 

— Tu as perdu, lance une voix grave. Et tu vas chèrement le payer. 

Et l’homme cogne, il frappe encore. Mon visage s’ouvre, des plaies s’y forment 
et je saigne. Je me demande ce qu’il m’arrive. Pourquoi on me fait ça, et quelle 
force faut-il pour mettre KO un gars comme moi. 

— Cette fois-ci, ce sera bien réel, tu as voulu jouer, tu as perdu, poursuit cette 
voix qui me semblerait familière à présent. 

Et je comprends. Ce n’est pas le fruit du hasard, c’est quelqu’un que je connais. 
Ces menaces ne sont pas l’œuvre d’un fou, mais du passé : des membres de SPIT 
OR SWALLOW. Puisque j’ai refusé de me plier à leur menace à Chicago, ils ne 
perdent plus de temps. Bravant les menaces de mon frère, bravant les interdits et 
les risques. 

Mon agresseur est missionné pour ça. 

Bordel, il est venu chercher la cassette. 

— Garrett, je murmure en crachant du sang, ne fait pas ça. 

Je ne reconnais même pas ma voix. J’entends un rire. Malgré ma vue trouble, je 
vois clairement mon agresseur brandir ce qui me semble être une seringue. 

Mon cœur s’emballe, je me débats, je ne veux pas de ça. J’essaie de me tourner 
pour ramper et échapper à Garrett, mais ce dernier me saisit par le t-shirt et 
plante dans mon bras l’aiguille du destin. Il se penche à mon oreille, je sens son 
souffle et sa cagoule se frotter à ma peau alors qu’il m’assène pour de bon le 
coup de grâce. 


— Bon retour en enfer, Dereck. 



Je sens le produit se dissiper dans mes veines, l’effet est tellement rapide, je 
proteste, mais ma voix ne résonne plus. Je sens seulement l’aiguille qu’on me 
retire du bras, suivi de l’absence du poids de Garrett sur moi. Vient le bruit des 
objets qu’on retourne et brise. Il fouille. Il la cherche, cette cassette, mon unique 
preuve de liberté. 

Et je ne peux pas la défendre. J’espère seulement qu’il ne la trouvera pas. 

Comme dans mes souvenirs les plus sombres, la magie de la drogue opère. Mon 
système nerveux se détend, ma respiration ralentit, une sensation agréable 
commence à noyer les douleurs de mon corps passé à tabac. Les battements de 
mon cœur se font moins rapides et dans un élan de lucidité, je me demande si 
mon agresseur ne m’a pas injecté une dose trop conséquente et si mon corps 
supporte encore la drogue après tant de temps sans en avoir eu. 

Lorsque mes yeux se ferment pour me faire tomber dans l’inconscience, je sais 
pertinemment qu’à mon réveil, ce sera pire. Mes démons seront de retour, ainsi 
que le manque et la folie. 

Surtout la folie. Et c’était le but recherché, que je redevienne cet homme que j’ai 
détesté être et qui a failli me détruire... si je survis à cette nuit. 


À suivre... Tome 2 - For you 



Remerciements 


La première aventure en compagnie des FUCKING BOYS se termine ! Quelle 
joie de pouvoir enfin partager avec un grand nombre de personnes cette histoire. 
Ce projet est né dans une salle d’attente d’Aéroport à Berlin et depuis, je 
m’éclate avec. J’ai appris énormément de choses concernant l’univers de la 
pornographie. C’était passionnant ! En plus, c’est plutôt agréable de se rincer 
l’œil durant ses recherches. Première fois que ça m’arrive. Espérons que je n’y 
prenne pas trop goût. Au-delà du sexe, j’ai découvert un univers où de véritables 
passionnés souhaitent faire évoluer le porno. Ce sont leurs démarches qui m’ont 
inspiré. Le porno ARTY n’est pas comme les films vulgaires qu’on peut trouver 
sur les sites en STREAMING, où le jeu d’acteur, le respect, le réalisme et le 
reste sont mis de côté pour montrer simplement une performance. 

Il y a un autre porno « dans l’ombre » celui qui veut que le sexe filmé ne soit 
plus vulgaire, et permette de démocratiser le genre. Celui-ci vaut le coup d’œil. 
Bien entendu, je ne suis pas une spécialiste, j’ai appris des choses et je vous 
partage ma vision du genre. 

Mater du porno est encore tabou à notre époque, d’une part parce que ce milieu 
se traine une réputation peu glorieuse (que ce soit le MM, le FF ou 
l’hétérosexuel) et d’une autre part, parce que le jugement des gens à ce sujet est 
coriace. Pourtant, qui n’a pas maté un film porno un jour ? Tout le monde l’a 
fait. Il n’y a rien de mal à ça. Surtout en gardant les pieds sur terre vis-à-vis de ce 
qu’on peut mater : n’est pas forcément la réalité. Et dans ce lot de film de 
« boules », il y a des studios qui font des films d’une qualité superbe, on quitte le 
film vulgaire et absolument pas crédible pour découvrir de l’érotisme. 

Je mentirai en disant que je n’ai « pas pris mon pied » en écrivant et en 
imaginant l’univers de FUCKING LOVE : j’ai adoré. J’ai littéralement bouffé ce 
tome. Je me suis rarement éclatée comme ça en écrivant une romance et en 
explorant les fantasmes du sexe MM. C’était un défi de crédibiliser cette 
histoire, d’écrire des performances sexuelles différentes de l’intimité habituelle 
et de rendre réaliste la trame de ce premier volet. Mais j’ai adoré et j’espère que 
vous aimerez « FOR PLAY » autant que moi. Le porno n’est pas aussi 
« malsain » que les gens pensent, certains films valent le coup pour les plus 



curieux. Il n’y a aucun mal à les aimer. 

Enfin voilà ! Écrire sur cet univers m’aura passionné du début à la fin. Et 
j’espère, que vous aussi. 

Après mon long monologue, place aux remerciements. 

Un immense merci à Micheline pour ses corrections. J’ai beaucoup ri en lisant 
ton premier retour. Oui, j’ai maté du porno pour me renseigner. Et comme toi, 
j’ai eu chaud ! AA C’est toujours un plaisir de bosser avec toi. 

Merci à ma Maman Beta, Magali, qui a chassé les dernières petites fautes et 
coquilles. J’ai bien ri aussi à ton commentaire sur la DP. Oui, c’est possible. 

Merci à la team de Berlin, je crois que je me souviendrai toujours de notre 
conversation dans la salle d’attente. Sans ça, il n’y aurait pas eu cette saga. Je 
vous adore ! 

Merci à nos partenaires chroniqueuses pour leur promo et leur boulot. Vous êtes 
géniales. 

Merci aux membres des P**** Littéraires ! Aurore, T, vous êtes super ! Merci 
d’avoir autant aimé JAX ET DERECK, merci pour nos fous rires, nos 
conversations sans filtres sur le sexe et les fantasmes de lectrices. J’ai adoré 
partager ça avec vous. Vous êtes de superbes amies et betas ! #LeCulCestLaVie 

Merci à Loic, le FUCKING BOYS qui m’a éclaté durant la première publication 
du livre sur le blog ! C’est toujours super de discuter avec des personnes sans 
filtres et sans tabous. Qu’est-ce qu’on a ri ! Tu gères boy ! Et évidemment, les 
Papas sont juste trop sexy ! 

Et évidemment, merci à ma co-auteure, Maryrhage, ma vilaine qui m’a encore 
supporté dans ce road trip sexuel. Finalement, c’était logique que j’écrive là- 
dessus pas vrai ? Merci pour ton soutien, tes conseils et tout ce que tu sais. On 
continue d’écrire à deux même quand on est en solitaire. Ne change pas. Et si un 
jour nous arrêtons l’écriture, une seconde carrière s’ouvre à nous, n’est-ce pas ? 

Et pour conclure, un grand merci aux lecteurs du blog, de Facebook, des réseaux 



et des anonymes. Vous êtes fantastiques, fidèles et passionnés. Vous nous suivez 
dans n’importe quelle aventure, dont celle-ci, plus... hot. Merci de votre 
confiance. Merci d’être vous. Merci de partager ça avec nous. 

Et enfin, merci d’avoir lu et acheté ce livre. On se retrouve cet été avec le second 
volet qui conclura l’aventure de Jax et Dereck et ouvrira celle de Démon. 



Univers 

FUCKING LOVE 




Site « FUCKING BOYS » 



Découvrez le site éphémère de la SAGA ! 

Au programme : des booktrailers, des photos, des GIFS, des infos. Plongez dans 
l’univers hot de nos acteurs, rincez-vous l’œil ! 

Destiné à un public averti. 

Attention, certaines images peuvent choquer la sensibilité et sont 

pornographiques. 

Pour accéder au site ? 

Rendez-vous sur ce LIEN : 
https://fuckinglove.wixsite.com/fuckingboys 

Pour entrer sur le site ? 

Le mot de passe : fuckingacces 

Si vous avez trouvé le MOT DE PASSE, jouez le jeu, vous ne devez pas le 
communiquer sur les réseaux sociaux. Chaque lecteur fan se doit de le trouver 

par lui-même. 

Nous espérons que vous passerez un agréable moment sur le site. 

Bonne visite. 

L’équipe. 
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Voici un rappel des pseudos des personnages. 
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Jaxson Howard 

Jax Summers 

Dereck Cole 

Dereck Blacks 

Matthews « Démon » 
Riggs 

Démon Hunter 

Archer Stone 

Archer King 

Brooks Hills 

Oks Sky 

Lake Baker 

Lake Phoenix 

Zane Knox 

Z Bass 

Mason Crows 

Mace Ryder 






















Lexique milieu de la pornographie 

Source s: Le Journal Le Mague. Frédéric Vignale, La voix du X, Porn Art & Dictionnaire sexuel. 

NOTE D’AUTEURE : certains termes ci-dessous ne sont pas utilisés dans ce tome 1, mais le seront peut- 
être dans ceux à venir. J’ai tenu à les insérer parce qu’ils permettent d’expliquer certaines pratiques et 
de satisfaire les personnes qui seraient curieuses d’en savoir un peu plus. J’ai parfois allégé certaines 
définitions. 


Actif : Se dit d’un individu sexuellement dominant, généralement de celui des 
deux partenaires qui pratique la sodomie sur l’autre, dans un couple homosexuel 
masculin. 

Agressive Fucker : acteur porno actif brutal et dominant dans ses scènes. 
Anulingus : excitation linguale de l'anus. 

BD SM : pratiques sexuelles cumulant bondage, punitions, sadisme et 
masochisme. 

Backroom : Pièce disponible dans certains bars ou boîtes de nuit destinée à 
recevoir les débordements pulsionnels des clients. 

Bareback - Barebacking : désigne des relations sexuelles volontairement non- 
protégées. 

La pratique du Barebacking consiste en la pratique d’une pénétration anale sans 
préservatif. 

Blowjob : Littéralement travail de pompage, le Blowjob, emprunté à l’anglais 
vulgaire, est le fait de perpétrer sur un sujet mâle une fellation. 

Bondage : pratique consistant à diminuer ou à empêcher les mouvements de 
quelqu'un au moyen de cordes, d'un système d'attache, de bande adhésive, de 
bâillon, etc. 


Bukkake : Pratique sexuelle de groupe, apparue au Japon dans les années 1990, 
pendant laquelle un sujet, en général à genoux et ligoté, se fait couvrir de jets de 



sperme. On met en scène l'humiliation du sujet, et plusieurs hommes se 
masturbent autour de la personne visée dans le but d'éjaculer sur son corps, et 
plus spécifiquement sur son visage. 

Chemsex : Sexe sous l’effet de la drogue. 

Cock : Queue, sexe masculin dans le jargot Américain. 

Cockring : Accessoire ludique utilisé par certains hommes lors de relations 
sexuelles afin de prolonger l’érection. Il s’agit d’un anneau pénien que l’on fixe 
à la base du pénis avant l’érection. Parce qu’il entrave l’afflux sanguin dans les 
corps spongieux, le Cockring a pour effet de gonfler la taille de l’organe, de 
maintenir plus longtemps l’érection et d’augmenter le plaisir lors de l’orgasme. 
Il s’inscrit dans la gamme des jouets érotiques les plus en usage. 

Creampie (tarte à la crème) : est un terme anglophone utilisé dans le langage 
pornographique comme synonyme d'« éjaculation interne ». 

Cybersexe : Il s'agit de toute forme de consommation sexuelle ou d'échanges à 
caractère sexuel via le net. Il peut s'agir de discussion sur chat avec des 
internautes, d'exhibition via des webcams, de voyeurisme par le biais de sites 
érotiques, etc. 

Deepthroat : Pratique sexuelle qui consiste à engouffrer la verge d’un partenaire 
très profondément en bouche, si bien que le sexe, si la taille de ce dernier le 
permet, atteint presque la gorge de celui qui prodigue la fellation. Deepthroat ou 
littéralement Gorge Profonde s’inspire du titre d’un film de 1972 qui a donné le 
nom depuis à la pratique. 

Dirty : Sale. 

Dirty talk : parler « salement » au lit en utilisant des termes hard et grossiers. 

Domination : Pratique sexuelle sur la laquelle se construit le rapport 
maître/esclave. Il s'agit pour un individu de dominer une ou plusieurs personnes, 
de les soumettre à ses désirs sexuels tout en exerçant à l'endroit de ces individus 
un pouvoir consenti. Dans le jeu de domination, le soumis est volontaire et tire 
du plaisir dans la domination que l'on exerce sur lui. 



Donjon : Dans les pratiques sadomasochistes, le donjon symbolise le lieu de 
torture par excellence. On l'aménage souvent dans une pièce destinée à cet usage 
et il présente toutes les commodités propres à ce genre d'activité : chaînes au 
mur, table de torture, menottes, fouets, tenues de maître et d'esclaves, etc. 

Double pénétration : Pratique sexuelle peu fréquente dans la vie courante, mais 
que la pornographie élève presque à un standard dans ses mises en scène. Elle 
consiste pour un individu à être pénétré simultanément par deux pénis ou 
godemiché, suivant l'une de ces formules : pénétration double anale, pénétration 
double vaginale ou pénétration anale en simultané avec pénétration vaginale. 

Échangisme : attirance sexuelle pour des couples à s'échanger de partenaire. 

Érotisme : L'érotisme englobe tout ce qui concerne la sexualité dans sa notion 
de plaisir. Il peut s'agir de comportements, d'art, ou de quelques manifestations 
liées à la fois au sexe et à une certaine esthétique du plaisir. 

Exhibitionnisme : excitation sexuelle en dévoilant aux autres son intimité 
(génitale ou relation sexuelle). 

Face Fucking : Pratique qui consiste à utiliser la bouche du partenaire comme 
un réceptacle naturel au pénis. L'un des partenaires introduit son pénis dans la 
bouche de son amant, lui tient fermement la tête afin qu'elle n'oscille pas outre 
mesure, et se livre à un va-et-vient soutenu comme si cette ouverture était un 
anus. Le terme est originaire des pays anglo-saxons, mais la pratique est 
universelle. 

Facesitting : forme de fétichisme qui consiste à s'asseoir sur le visage de son 
partenaire. 

Facial : Éjaculation Laciale. 

Fantasmes : Représentation imaginaire qui permet à une personne des scénarios 
plus ou moins obscènes, en fonction de ses désirs refoulés ou secrets. Le 
fantasme reste un stimulant efficace lorsqu'il n'expose pas le rêveur à des scènes 
qui deviennent obsessionnelles et qui nuiraient à son épanouissement social. 



Fellation : stimulation linguale et orale du pénis. 


Fétichisme : excitation sexuelle pour un certain objet (petite culotte, bas, 
chaussure, etc.), une certaine partie du corps (pied, cheveux, jambe, etc.) ou une 
certaine matière (latex, cuir, etc.). 

Flagellation : Pratique sexuelle associée au sado-masochisme. La flagellation 
peut être administrée par la personne même qui la reçoit ou par une autre 
personne qui endosse un rôle de domination. 

Fluffer : Un dérameur (ou fluffer en anglais) est l'employé d'une équipe de 
production de film pornographique dont le rôle est d'éveiller les sens des acteurs 
masculins afin de leur permettre de jouer les scènes dans lesquelles ils doivent 
être en érection. 

Fist Fucking / Fisting : pratique sexuelle qui consiste à introduire sa main dans 
le vagin ou le rectum de son partenaire. Pratique que plusieurs considèrent 
comme extrême et surtout associée aux adeptes du cuir. Les sujets qui se 
soumettent à une telle pratique recourent souvent à des analgésiques, des sédatifs 
ou encore des vasodilatateurs comme le "Poppers" pour se détendre avant 
l'introduction. 

Gay For Play : décrit des acteurs masculins ou féminins, des stars 
pornographiques ou des travailleurs du sexe qui s'identifient comme 
hétérosexuels, mais qui sont rémunérés pour agir ou se comporter comme 
homosexuels professionnellement. 

Gang bang : Pratique sexuelle qui implique une personne seule face à plusieurs 
hommes ou femmes dans des rapports sexuels divers. Le gang bang tel qu'on le 
connaît dans la pornographie est une sorte de surenchère poussant le sujet 
principal à se commettre avec le plus grand nombre d'individus possible, souvent 
mâles. 

Glory-hole : Dispositif aménagé pour servir de réceptacle artificiel au pénis. Le 
"glory-hole" consiste en une ouverture pratiquée à même une cloison, qui laisse 
passer la verge afin qu'elle soit léchée, sucée ou masturbée par une personne 



inconnue, de l'autre côté de cette cloison. 

Gode : Objet de latex, de cuir, de verre, de résine, etc., appartenant au domaine 
des sextoys, destiné à la pénétration anale ou vaginale, et rappelant avec plus ou 
moins de précision, la forme du pénis. 

Gode-ceinture : Harnais de cuir que l'on ceint autour de la taille et dont une 
ouverture sur le devant permet la fixation d'un godemiché. 

Hard : Terme propre à l'univers du X, il qualifie tout ce qui comporte des scènes 
de pénétration, anale ou vaginale. 

Hardcore : Se dit de quelque chose qui prône une certaine violence dans ses 
agissements. 

Hardeur : Terme propre à l'univers du X, il désigne un acteur ou une actrice 
porno, et principalement ceux qui tournent dans du Hardcore et dans le BDSM. 

Jockstrap : Suspensoir ayant pour fonction de soutenir les bourses tout en 
laissant les fesses s’épanouir à l’air ambiant... Vêtement d'exhibition, le 
Jockstrap est fréquent dans les boîtes gay qui permettent des activités de fin de 
soirée plutôt cocasses. 

Jung-go parties : Fêtes privées, propres au milieu gay américain, dans 
lesquelles on respecte rigoureusement les règles du sexe sans risques. 
Évidemment, le préservatif est essentiel, mais l'on y privilégie l'exhibitionnisme, 
le voyeurisme ou la masturbation plutôt que des rapports sexuels hard. 

Live show : Spectacle érotique diffusé par webcam (ou en direct) dans lequel 
une personne se livre à différents actes érotiques, à la demande parfois. 

Martinet : Accessoire de torture propre à la pratique du sado-masochisme. Le 
martinet est un fouet terminé de plusieurs lanières souples. 

Masochisme : C'est à l'écrivain autrichien Léopold Von Sacher-Masoch (1836- 
1895) que l'on doit la notion du masochisme. Il s'agissait à l'origine d'une 
pratique sexuelle dans laquelle un sujet consentant se soumettait à des punitions 
corporelles dispensées par des femmes dominatrices. Aujourd'hui le masochisme 



qualifie tout plaisir sexuel que prend un individu dans la souffrance et la 
soumission. 

Mélangisme : Pratique sexuelle qui implique d'avoir des relations sexuelles avec 
des individus autres que son partenaire amoureux officiel sans toutefois qu'il y 
ait pénétration lors de ces rapports. 

Orgie : Depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, l'orgie a toujours été symbole d'une 
dépravation outrancière. Toute manifestation sexuelle orgiaque soulève encore 
de nombreuses critiques. Pour certains, elle reste toutefois acceptable, 
particulièrement lorsqu'elle est cautionnée par des clubs spécialisés. Très prisée 
du monde de la pornographie, l'orgie reste l'un des fantasmes les plus récurrents 
de l'esprit humain. 

Partouze : Pratique universellement connue depuis les rites païens ancestraux. 
La Partouze implique quatre personnes ou plus, engagées dans une pratique 
charnelle sans limites et sans réglementations. Le propre de la Partouze est que 
chacun appartient à tous. 

Passif : Se dit d’un individu sexuellement dominé. Dans l’homosexualité, c’est 
la personne qui reçoit. 

Peep-show : Show assez primaire exécuté par une fille, un homme 
(déshabillage, exhibition) ou par un couple devant des spectateurs enfermés dans 
des cabines munies de glaces sans tain ! 

Petting : Pratique sexuelle qui consiste en une suite de préliminaires sans jamais 
toutefois pousser jusqu'au coït. Les partenaires s'excitent jusqu'à la limite de leur 
résistance avant d'arrêter leur jeu et de prendre une pause avant de recommencer. 

Phylosuck : En France, désigne un bel étalon homosexuel dont les particularités 
linguales sont des plus appréciables. 

Plug : Godemiché destiné à la pénétration anale et muni d’un socle permettant 
d’éviter toute " absorption " par le rectum. 

Porno Arty : Le porno arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans le sexe et 
de le mettre en valeur : l’attente, la frustration, le parfum de perversité, la 



sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une réelle recherche 
d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte de sexualité écrite d'une 
seule façon, avec une esthétique propre aux désirs du spectateur, mais, plutôt une 
envie de montrer différentes sortes de sexualité avec ou sans sentiments, avec 
tout un panel de codes, de couleurs, de cadrages, de sensibilités 
différentes. 

Pornographie : désigne l'obscénité dans les domaines cinématographique et 
littéraire (ou autres domaines artistiques). La représentation de choses, de 
comportements obscènes et parfois érotiques. 

Pornstar : Terme anglais pour désigner les stars du cinéma X. 

Poppers : Substance illicite bien connue des bars et des boîtes de nuit 
homosexuelles. Vasodilatateur puissant, le Poppers est surtout employé pour ses 
vertus de relâchements, notamment des sphincters, ce qui permet des 
pénétrations anales moins douloureuses. 

Reverse Cowboys : position sexuelle, homme au-dessus, tournant le dos à son 
partenaire. 

Reverse Half and Half : Rapport suivi d’une fellation jusqu’à éjaculation. 

Safe Sex : Expression qui manifeste la volonté d'un échange de relations 
sexuelles saines et sans risques. 

Safeword : Mot de sécurité en français. Ces mots permettent de prévenir l'autre 
qu'il dépasse les limites. Ce genre de code est important. La confiance est 
essentielle puisqu'il y a douleur et plaisir, chacun doit être libre de cesser le jeu. 
Par contre tous les autres termes ne seront pas entendus comme « non, aie etc. ». 
Le Safeword est une convention entre le soumis et le dominateur. Il est bien 
évident que cette pratique est incompatible avec celle du bâillon ! 

Snowballing : (« boule de neige » en français) est une pratique sexuelle qui 
consiste à faire passer le sperme d'une bouche à l'autre, généralement pour 
embrasser son partenaire. 



Snuff Movie : Le snuff movie, ou parfois snuff film, est un terme désignant une 
vidéo ou un long-métrage mettant en scène la torture, le meurtre, le suicide ou le 
viol d'une ou plusieurs personnes. Malheureusement, il existe certains films 
clandestins où la victime n’est pas un acteur, mais une personne véritablement 
tuée ou torturée. On retrouve souvent dans la pornographie trash des vidéos 
semblant être des Snuff Movie, et calquant sur le principe, mais qui sont jouées 
par des acteurs. 

Soft : Terme propre à l'univers du X. Par opposition au hard, le soft dans le 
langage pornographique désigne tout contenu à caractère sexuel ne mettant pas 
en scène la pénétration. Ou étant plus « doux » à l’image, moins violent. 

Soumission : Pratique sexuelle qui place l'un des partenaires dans un état de 
soumission. La personne dominante peut alors exiger à peu près tout de l'esclave 
qui se soumet volontairement à ce jeu, le but étant de prendre le plaisir à travers 
l'humiliation du soumis. 

Strip poker : Jeu sexuel très en vogue qui permet d'explorer les limites de la 
sexualité tout en ayant l'alibi de se soumettre à un gage. 

Tabou : Interdit. Le tabou est l'acte ou l'idéologie inacceptable au regard de la 
morale ou de la religion, ce que l'on ne doit pas faire en vertu de la bienséance. 

Tantrisme : Pratique issue de l'hindouisme, apparue vers 500 ap. J.-C. en Inde. 
Les principes du tantrisme sont d'abord spirituels, mais ils permettent une 
ascension vers un nirvana qui surpasse l'orgasme en intensité lorsqu'il est atteint. 

Threesome : est un terme anglais qui désigne une forme de sexualité de groupe 
faisant intervenir trois partenaires. (MMM). 

Vanille : se dit de ce qui n’appartient pas au monde aux pratiques 
sadomasochistes, qu’il s’agisse d’une pratique, d’un objet ou d’une personne. 

Ventouse : Accessoires du domaine des "sex toys", plus souvent utilisés dans les 
rapports sadomasochistes, les ventouses sont applicables sur le corps et 
produisent une succion à la fois agréable et douloureuse. 



Versatile : Se dit d’un individu sexuellement ambivalent (à la fois actif et passif) 
qui peut parfois être celui des deux partenaires qui pratiquent la sodomie sur 
l’autre ou celui qui en est le réceptacle. 

Vibromasseur : Accessoires du domaine des "sex toys", les vibromasseurs 
connaissent une popularité sans précédent grâce à leur promotion via les sex- 
shop en ligne. Il s'agit d'une reproduction du pénis généralement animée de 
vibrations sophistiquées qui procurent au vagin ou à l'anus des sensations 
exceptionnellement intenses. 

Voyeurisme : Pratique sexuelle qui consiste à s'exciter sexuellement en épiant 
des sujets à leur insu alors qu'ils se livrent à des gestes intimes. 

XXX : La dénomination XXX ou 3X qualifie le milieu de la pornographie, lancé 
d'abord par le cinéma du genre ainsi que par les magazines audacieux, crées par 
des empires tels que Hustler, Playboy, Penthouse et autres. À l'heure actuelle, on 
peut même simplement parler de l'univers du X. 


LISTE DES SITES INTÉRESSANTS : 

La Voix Du X : https://www.lavoixdux.com/ 

Guide Gay Sex Positions : https://www.lavoixdux.com/ 




Notes 


n i 

1 — L NDA : « Taboo » en traduction française signifie : « TABOU ». 
r 27 

1 — L NDA : « Dominance & Submission » en traduction française signifie : « Domination & Soumission ». 
T31 

1 — 1 NDA : Le porno arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans le sexe et de le mettre en valeur : 
l’attente, la frustration, la sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une réelle recherche 
d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte de sexualité écrite d'une seule façon, avec une 
esthétique propre aux désirs du spectateur, mais, plutôt une envie de montrer différentes sortes de sexualité 
avec ou sans sentiments, avec tout un panel de codes, de couleurs, de cadrages, de sensibilités différentes. 
(Sources La voix du X et Porn Art) 

^ : NDT : « SPIT OR SWALLOW » en traduction française signifie « CRACHE OU AVALE ». Studio de 
production fictif. 

^ : NDA : « Safe Sex » est une pratique sexuelle qui ne fait courir aucun risque. A l’inverse le sexe 
« Bareback » désigne des relations sexuelles volontairement non-protégées. 

^ NDA : « Fleshlight Turbo » est un des masturbateurs pour homme de la célèbre marque de sextoys © 
Fleshlight. 

17i 

J — 1 : NDA : « Phylosuck » est un terme dans le porno et le sexe désignant un partenaire sexuel dont les 
particularités linguales sont des plus appréciables. 

^ NDA : MOT DE PASSE SITE : fuckingacces. 

rq7 

1 — L NDA : Le terme « PETTING » est une Pratique sexuelle qui consiste en une suite de préliminaires sans 
jamais toutefois pousser jusqu'au coït. Les partenaires s'excitent jusqu'à la limite de leur résistance avant 
d'arrêter leur jeu et de prendre une pause avant de recommencer. 

NDA: Le snuff movie, ou parfois snuff film, est un terme désignant une vidéo ou un long-métrage 
mettant en scène la torture, le meurtre, le suicide ou le viol d'une ou plusieurs personnes. Dans ces films 
clandestins, la victime est censée ne pas être un acteur mais une personne véritablement tuée ou torturée. On 
retrouve souvent dans la pornographie trash des vidéos semblant être des Snuff Movie, et calquant sur le 
principe, mais qui sont jouées par des acteurs. C’est une des pratiques les plus extrêmes et choquantes. 
flll 

1 — L NDA : Le Branding est la création d'un marquage permanent chez un humain ou un animal en 
chauffant un objet métallique, souvent moulé pour former la forme des initiales du propriétaire, et pressé 
fortement dans le corps du receveur. 
fl21 

1 — L NDA : Un Violet Wand est une électrode pour pratiquer le branding. 




L’auteure 


Blog : 

http://vampiresetrockstars.hautetfort.com/ 


Page Facebook : 

https://www.facebook.com/VampiresetRockStars 


Twitter : 

https://twitter.com/VRSandCo 

https://twitter.com/amheliie 


Instagram : 

https://www.instagram.com/amheliie/ 


Gmail : 

vampiresetrockstars(â)gmail.com 


Boutique en ligne : 

http://vrsboutiquegoodiesco.tictail.com/ 









